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BULLETIN 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 
DE TOVRIf AI. 

SÉANCE DU JEUDI tt JUIN ISSl. 

M. F. DuBDS, aine, président. 
M. Frid. HeKhebert, tecritaire. 



Lecture est donnée par le secrétaire du procès-verbal 
de la séance du mois d'avril , la séance de mai n'ayant 
pas eu lieu , ft cause du jubilé. La rédaction de ce 
procés-verbal est approuvée. 

CORnESPOBDlHCE. 

— H. QuETELET, secrétaire perpétuel de l'Académie 
royale de Belgique, annonce qu'il soumettra à la com- 
mission administrative de l'Académie, lors de sa pre- 
mière réunion, la demande faite au nom de la Société, 
tendant' k l'obtention des mémoires que publie r4cB- 
démie royale. 

m. 1. 
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— M, Le Glay, membre correspondant, fait parve- 
nir au secrétaire le dernier volume des Hëmoires de 
la Société des sciences de Lille. Il applaudit toujours 
aux travaux de la Société historique et littéraire de 
Tournai; il joint à sa lettre quelques-uns de ses 
opuscules. — Remerciements. 

— M. Petit-de Rosen exprime sa reconnaissance du 
titre de membre correspondant de la Société; lors 
même que les statuts ne lui en feraient pas une obli- 
gation, il considérerait comme un devoir de justifier, 
autant qu'il est en lut, cette distinction, en ne négli- 
geant aucune occasion de s'associer h nos travaux. Il 
annonce quelques fragments qu'il communiquera inces- 
samment à la compagnie. 

— BasUio-^baslian Castcllahos écrit de Madrid, le 
29 avril, pour offrir à la Société ses remerciements du 
titre de membre corrcspandant qui lui a été conféré. 
Il promet d'envoyer, à l'occasion, quelques-uns de ses 
ouvrages, ainsi que la médaille promise. 

— M. l'abbé Jutes Cobbuet a reçu avec recMnais- 
sancc le titre de membre correspondant, et ce sera avec 
un vif intérêt qu'il suivra les travaux de la Société. Il 
enverra, aussitôt sa publication , le Slanuel d'archéologie 
nationale qu'il préparc on ec moment. «Ce livre sera, 
dit-il, éminemment classique par la forme, et destiné 
à populariser tes connaissances archéologiques , parmi 
ceux qui n'en ont aucune notion. » 

— M. H. De Laplane, sccrélaire perpétuel de la 
Société des antiquaires de la Morinie, adresse à la 
Sociélé pour sa bibliothèque la collection des Mémoires 
de sa compagnie, k l'exception toutefois du tome 1" 
lequel, entièrement épuisé, est devenu extrêmement 
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rare. 11 Tcra an reslc ses efforU pour en retrouver 
un exemplaire qu'il s'empressera d'adresser au secrétaire. 
— Remerciements. 

— M. Âchitle Jvsiski écrit do Paris le 5 mai que son 
adjonction au nombre des membres de la Soeiëlé lui est 
une trop grande marque de Taveur el d'indulgenee pour 
qu'il puisse avoir un instant la pensée de ne pas ac- 
cepter ta proposition que le secrétaire lui en a trans- 
mise. Il adhère complètement k toutes les obligations 
de nos statuts, et à son retour de Londres, il s'em- 
pressera de s'y conformer. 

— M, Paulin PiRrs, membre correspondant, envoie 
le complément de la copie du Kahndrier des guerres 
de Tournai/, co faisant remarquer que le copiste a laissé 
en blanc, à la fin, toutes les pièces qui ont déjà été 
imprimées. 

— M. PoLAin , archiviste à Liège , écrit qu'il se 
verra avec plaisir honoré du titre de membre corres- 
pondant qui lui a été offert dans le temps. Des scru- 
pules l'ont empêché alors d'accepter, mais aujourd'hui 
qu'il croit pouvoir satisfaire aux prescriptions du règle- 
ment, il n'hésite plus à donner son adhésion, il aura 
soin de communiquer h la Sociélc tous les documents 
qu'il découvrira dans le dépôt des orchivcs de Liège 
relativement à l'histoire de l'ancien Tournaisis. 

— M. Chalor, membre correspondant, envoie en 
communication plusieurs pièces extraites d'un recueil 
manuscrit qu'il a eu récemment occasion de compul- 
ser. — Berne reiements. 

— M. GACflAitD , membre correspondant, donne des 
renseignements sur le Kaleudrier de la gverre de Toiir- 
nay de Jehan Nipolaï , copié par Jehan Blanpain en 
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1507. Il rappdle qu'il en a donné une courte des- 
cription dans les Bulletins de la ConuuissioQ d'histoire 
t. VI; il a signalé dans la même publication, une chroni- 
que du siège de Tournai en 1540. — Quant k la corres- 
pondance de Hai^eritc d'Autriche sur les troubles reli- 
gieux de Tournai de lS63à1Sfi7, H. Gachard avoue, ^ 
son bien grand regret , l'impossibilité où il se trouve en 
ce moment de la publier , tant il a de labeurs sur le métier. 
Il espère toutefois que l'année ne se passera pas sans qu'il 
puisse remplir l'engagement qu'il e pris à ce sujet envers 
la Société. 

— M. Van Hasselt , membre correspondant , compte 
envoyer prochainement k la Société une lettre qu'il adresse 
k son ami le peintre de Keyscr et a pour objet l'examen 
des causes historiques, philosophiques et religieuses dont 
l'influence a déterminé et dirigé le développement du sym- 
bolisme chrétien depuis l'origine du Christianisme jus- 
qu'au XI* siècle. Il s'y occupe surtout de l'ap^icatîon de 
ce symbolisme dans nos provinces. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvMges suivants 
qui lui sont parvenus depuis la denijère aénnce : 

— De la part de M. Pol*in, membre correspondant ; 

1" De la souveraineté indivise des évêqwes de Liège et 
des Etats-Généraux sur Maestricht. Liège, 1831; petit 
in-8°de 40 pp. 

2° Notice sur Fr. Dom Sfaur ^Antine. iii^e, in-S° de 
8 pp. 

3° La mai de Saint-Martin ou les jmipies et les nohfea. 
liège, 1855; in-8<> de 36 pp. 

4*. La mutinerie des rivageois, épisode du règne d'Erard 
de 1r Marck. Liège, in-8" de 20 pp. 
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5°. CoUeclion de ehroniqaes tiigcoises. Lii^c , 1839; 
in-8" de X!M07 pp. 

ItelatioD de Guillaume de Ueetl, ÎDlilulcc : Lavtutinerit det 
TivagtoQ. 

&■. Assassinat de Chartes-le-Bon. hiégo, 1837; in-S" 
de 33 pp. 

7°. Massacre des magistrats de Louvaiti en 1379, par 
Léon Van der Vuyien (M. L. Polain). Liège, 1837; 8° de 
16 pp. 

B* .Volice sur Godefroid de Bomllon. Li^gc, 1858; 
iii-8« de 20 pp. 

9". Mélanges historiques et littéraires, tié^c, 1839; 
m-18 de 559 pp. 

Ce volume contient : Jean d*Outreraeuse. — Lu wnrdc de 
Steppes. — tS12-1213. \ I. Le sac de Liège, 1212. ^ II. La 
warde de Steppes, 1213. —Assassinat do Charles-le-Bon , comte 
de Flandre. ~ Le jour des Rois, ou la conspiration de Wathieu 
d'Alfain. — Godefroid de Bouillon. — Musacra des magislratt 
de Loovain , en 1379. — Gni de Kanne on le vendredi de Piques 
de l'an 1486. — Coup d'ceil sur l'organisation communale de 
hiége, avant 1789. — Les croix de Vcrviers. — Quelques bio- 
graphies : 1 . Dom Maur d'Antine; 2. Guitlaume de Hecff dît de 
Champion; 3. Arnold de Vachtendonek; (. Amelgard; S. Adel- 
bold; 6. Jean Erard Fonllon; 6. I.-G. Briihe; S. Denis Coppëe; 
9. Lambert Darchies. 

10." A tmttes tes gloires de l'anden p»ys de Liège. Sou- 
veoir. Liège, 1843; in-S" de 38 pp. 

Le (aux titre porte : Inauguration de la statue de Grétry. 
18 jnUIet 1U9. 

11.° Henri de Dinant. Histoire de la réYolutîon commu- 
nale de Liège BU XIII* siècle. 1393-12b7. Liège, iSiZ; 
in-8* de m pp. 

13.° Histoire de l'ancien pags de Liège. Tome 1 , 1841; 
in-8° de 42b pp. — T. 2 , 1847 ; 8^^ de 483 pp. 
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15." Notice hùtorique sur te système d'impositiout com- 
mu}iales en utage d Liéeje avant 179i. Bruxelles, 1846; 
grand 8" de S9 pp. 

— De la part de H. Le Glav , membre correspondant : 
1." Cambrai et Cambrésis; par HH. Du Rozoir et Le 

Glay. paris, 1834; 8° de 13 pp. {articles eitrails du 
Dictûmnaire de la conversation). 

%' Discourt prononcé par H. le doetcur Le Glay, dans 
la séaDcc annuelle de l'Association lilloise du 10 juin 1839. 
{LiUe, 1839); in-S" de 4 pp. 

— De la part de H. Jules B<highet, membre corresp. : 
1 .° Lettre du P. De Marne sur ua passage de son His- 
toire du comté de JVatntir. (Bruxelles, 18SI], in-8° de 7 pp. 
(Bih^it du t. vil. du Bulletin du bâJtophile belge). 

2.° Les fMUse-temps d'un greffier (Taulrefois, Gaiid, 
18S1, 8° de 19 pp. (Extrait du Messager des sciences 
historiques de Belgique). 

3.° Promenade lions la ville de Namur. Numur, I8S1; 
petit 8' de 40 pp. 

Cc[ oposculc n'a clé tini qn'i 90 cicmpbircs. 

— De la part de H. Edm. de Busscbeb , membre corresp. 
Félix Bogaerls. Notice biographique et littéraire. Gand, 

1 851 ; in-S" de 28 pp., avec portrait. 

— De la part de H. i. Pincbàiit, membre corresp. : 
Du commerce des Belges aoec les Yinitims, depuis le 

xii° jusqu'au xvi" siècle. Gand, 1851; in-S" de 19 pp. 
' (Extrait du Messager des sciences hiiloriques). 

— De la part de H. J. Petit-deRosen, membre corresp.: 
La bibliothèque de Bossuet. (Gand), in-S" de 3 pp. 

— Delà part de M. Ch. Gmi*nT, membre corresp. : 
JYotes historiques sur la maîtrise de Saint-Ouaitin et sur 

les célcbrilcs musicales de celle ville. {S. Quentin , iSSi] 
i!i-8° de 68 pp. 
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— Delà pari de M. Achille Jobinai, , membre corrcsp. : 
Discours lu dans la séance publique de l'Institut histori- 
que, au palais du Luxembourg, le 27 dficcmbre *85J. 
Paris, (1851); in-8" de il pp. (Extrait de ¥ Investigateur, 
journal de l'Institut historique, février 1851). 

Dans ce discours , conaiicré à la liltcralure belge , M. Acii. 
Jubinai mcnliannc honorablement MM. Adolphe Mathieu, Charles 
Polvin, Benoil Quinel, Uon Paulet, Antoine CIcssc, etc. 

— De la part de M. l'abbé J. Corblet, membre corrcsp. : 
1 .' Parallèle des traditions mythologiques acec les récits 

mosaîipies. Paris, j846; in-i" de 5t pp. 

2.° Notice sur le prétendu temple romain de Saînt-Geor- 
ges lez-Roye. Amiens, 1842; S" de 11 pp. 

3," Description des églises de Roye. Amiens, 18t4; 
in-8" de 14 pp. 

4.' De l'art chrétien ow moyen âge, discours prononcé 
au congrès scientifique de Tours. Paris, 1847; in-S" de 
1S pp. 

S." Discours historique sur le culte de la Sainte Vierge, 
prêché h la cathédrale de Beaiivais (dans le numéro de fé- 
vrier 1848 du Journal des prédiratenrs, Paris , in-4'). 

6." Sermon sur le bonheur du Ciel, pour le jour de l'As- 
cension (numéro suivant du même journal). 

7.* Précis d'archéologie celtique. Saint-Germain, ISSO; 
■a-S" de 19 pp. (Extrait de V Investigateur, journal de 
■Institut historique). 

8.° Des dictons historiques et populaires de Picardie. 
Mémoire lu k la Société des antiquaires de Picardie. 
Amiens, 1850; in-8". 

9." De l'origine du système ogival. Saint-Germain^en- 
Laye, 18S0; in-8" de 8 pp. (Extrait de Y Investigateur). 

10." Glossaire étymologique et comparatif du patois pi- 
card ancien et moderne , précédé de recherches philologi- 
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qucs et littéraires sur ce dialecte. Ouvrage couronna par 
la Société des antiquaires de Picardie. Paris, 18SI ; tn-8* 
de 619 pp. 
Tous ces ouvrages suiit de AI. l'alibc'^ J. Coi'blel. 

— De la part de VAcadimie royale de Belgique i 
fiufjetm, numéro 5, tome XVIII, 1851, 8*. 

Pp S42-2W. Explicatlande troil baguei d'or de travail élrutque, 
]iar M. J. de Witte, correspondant de l'Acuddmic. 
BuUeliti, numéro 4 du même tome. 

— De la part de la Commission royale tthisloire .- 

1.* Compte-rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulleUns.â.'séric. T.l,â* buU. 

P. 191. B' Cachet mentionne un vol. manaseril de la biblio- 
thèque d'Arrta , coté numéro 54 et intitule : Pâlit traitti de 
eroaicqtu dti eomtet dt Fiandrit, faite par tire Jaan de Foaacyg 
abbé d'Ufnin-Lictart, dans lequel il a trouva la eamplaïnte en 
vers français sur la défaite des Flamands et sur la mort du duc 
de Gueidre en 1477 qu'a donnée Cousin, ffUtotre de Toumay, 
T. IV, p. M8. 

Un autre mauiucrit d'Arrat (numéra US) noua apprend le 
sort qui fut réserve aux dépouilles mortelles d'Ailolphe de Guel- 
dres. • Les sectaires de Tournai, au XVI< siècle, s'aviMreal 
■ d'ouvrir le sépulcre pour avoir le plomb, jeclaut sou corps 

* inhumainement sur le pavé, où il demeura pluiseurs jours ik 
t ta veue de tout le monde, aussy outier que le premier jour 
<i de son iobumation , k cause des espisses excellentes qui l'a- 

• voient prëiervc de pourriture. > — Cela produit, il faut 
l'avouer, dit H. Cachet, un bien hideux contraste avec les 
honneurs que lui avaient rendus les Tonruaisiens environ un 
siècle auparavant. > Ce manuscrit numéro 249, est intitule : 
Commencement de l'hiitoir» Aet treublei d#a Payi-Ba* oduentu 
sDui H geuvernement de madame la ducAeiw ds Parme , et serait 
l'iBuvre, non pas de Jacques du Clercq, seigneur de Beauvoir, 
encore mains de Jacques Le Clercq, conseiller pensionnaire de 
la ville de Tournai , mais de Foutus Payen , auteur du manus- 
crit de Brnielles n° 6041, dont ceux de Douai et d'Arras ne 
sont que de^ copies. 
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l'p. âl7-£(0. Aela:(on du eàréntonlet obtêrtyitu lori de l'ini- 
Ullation ilu comte PkUlppe de Ifilaitig, coinmE grand bailli de 
Htlnaul, i Mnns , i Soignies, à Haubsogcet i Valcneicnncs, eu 
1374. 

Pp. 282-!i7i. Leltrci éeritei par lei louueraini det Payt-Bat 
aux Élati d» eei provincti . dtpuit Fhdipp* Il JHtqWà Ftan- 
foii U (1iltfe-17W). 

Ces lettres, communiquées par H. Gachard, sont au nombre 
de 132. La dernière de Français II est datée de son quartier 
général de Touroai, le 29 mai 179i. 

2." Com;)(e-miiI(i etc., T. 2, 1" bulletin. US pp. 

P. 10. HealioD par H. Gicbet du manuscrit 19,68i de Bruxelles 
dans lequel les annales de Tournai sont développées lout spéciale- 
ment. M. Gachet est d'avis que la publication de celte chronique 
psurniit se faire sans préjudicier à celle des chroniques de Flandre 
contenues dans les ms. 7,033, 11,139 et 10,£U de Bruxelles, ainsi 
qoe dans le manuscrit C P. 34 de Lille, etc., etc. 

P. 36. M. Gachet parle d'un manuscrit de la bibliothèque de 
Tournai intitulé : Cromkt* en rouffioni, comprenant l'histoire 
générale depuis Hdrode Anlipater jusrpi'ii l'an ]276; il les croit 
l'ouvrage de Bauduin d'Avesnes. 

P. 17. M. Cacheta vu à la bibliothèque de La Haye, sous le 
1192, un toi. in-4° d'une grande écriture gothique, du XVI* siècle, 
conlenent ta relation de l'expédition de Tunis par Charles Quint, à la 
fia duquel se lit la note suivante : > Ce présetiL livre a esté faiet et 
■> receuilti par feuHessirc Anthaïne de Pernin, en son vivant con- 
r seiller de l'Empereur et premier secrétaire d'Eslat de Sa Majesté, 

■ lequel fut avecq icelle ou dict voiaige de Thunes et présent à tout 

■ ledict affaire. Il estoit natif de la France-Conté de Bourgoigne ; 

• lequel depuis, au retour qu'il (ist es pays de pardechà. morui en la 

■ ville de Tournay et î est enterré au cloislre dos Croisiers illecq, 

■ as milieu du chœur... Duquel livre et receul dndit voiaige et du 

• traictïéfaict par l*Emperear avecq le roydudiet Thunes. Jehan 

• Barrât, conseiller de l'Empereur, en a obtenu la coppie : laquelle 
a ilaaiosy faict contrc-escripre par frère Bonaventure Heurisse . 

• prestre et religieux de l'ordre uint Franehois au couvent de la 
■> villede Lilleen Flandre, en l'animi.- 

P. 03. H. Cachet a vu sous le n> I5H9, nn manuscrit in-folio, 

papier (fonds Gérard), renfermant des indications qui ont été déjà 
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utilisées en partie dans an livre de H. ^chayes. H Achille Jubinal 
n'en adonna que le sommaire, dans aei lellrei à H. deSalrlndy. 
Il contient la description des processions qui se faisaient ei' 
de?ant dans les villes des Pays-Bas, avec quelques recherchas 
sur Icar origine. 

Voici ce qui regarde Tournai : 

V Offrandes publiques faites I la Sainte Vierge par les habi- 
tants dans l'église de Tournai, la veille de l'eialtation de la Sainte- 
Croii. 

• Triple procession à Tournai, le H septembre de chaque année. " 

Elle avait, selon la tradition , été înslitude en 1092, après une 

■ A cause du nombre des étrangers qui venaient à Tournai, on en 
faisait trois. La première i minuit. Un prêtre portant la sainte Croix, 
faisait le tonr de la Tille. Les pèlerins le suivaient pieds nus. 

D La seconde à 4 heures du malin. Elle était composée surtout des 
Gantois qui y marchaient avec leurs bannières et des cierges allumés. 
On y portait une chisse qui contenait des reliques de la S." Viei^e, 

1 La troisième à sept heures du malin. Tout le clergé et tous les 
habiluts de Tournai y assislaleut. n 

Dans un P. S., H. Cachet ajoute : • Quant au nfi 19,684, je persiste 
g à croire qu'il faut y voir une chronique de Tournai, plulAt que 
• la chronique de Flandre. Reste k savoir s'il ne foudraîl pas la 
> eollationncr sur le manuscrit de Courtrai dont parle H. K.«rvrn. » 

Pp. 82-9S. IfoU lUT un fragment de la ekrtiniqut rimét de Jaati 
d^OaSremetitBrtJatifd lamort dt Hmri /, duc de Bn^ant {i$S6); 
par M. te chanoine do Ram. 

Pp. 06-100. IfoU sur le point de savoir H Charles Outnt fit dU- 
hrer tes obsèques de ton vivant, et s'il y assista; par H. Gachard. 

Pp. Hrt- Documents sur le pri^t , formé par M. de Itilit, tn 
17^3, de pubUer une collicUon d'htstoriini de la Belgique. 

(Corneille-François de Nuis, successivement Lîbliotbécaire et 
président du collège de JUalines à l'Université de Louvain ; chanoine 
de la cathédrale et vicaire général i Tournai ; membre de l'Académie 
impériale et royale des sciencea et belles-lettres de Bruxelles, i la 
fondation de laquelle il contribua puissamment ; président des Etats 
do Toumaisis , en qualité de délégué de l'évéque de Tournai } mem- 
bre de la commission royale des études; évéque d'Anvers ; et enfin 
■ncrabre des Btats-Gén drain et du Congrès belges eu 4790). 
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— Do la part de VAcadémiB royale de Belgique : 

Des moyens de soustraire l'exploitation des mines de 
houille aux chances ^explosion. Recueil de mémoires et de 
rapports public par rAcadémie royaledes scieoces et belles- 
lettre de Bruxelles. — Bruxelles, 4840, in-8' de 4*8 pp. 

Ce recueil contient : 

HappoH fait à CJeadéntit, m m iMtie« général» du 6 s( du 7 mai 
18M, par M Cavehy. 

Mémoire iiir letexflotiotti dans tei minet dt hauHU tt lur tel 
moyenide lei prévenir, par M. â.-â.-H. Baisse. 

Métaoirt tw fatTOge cbs minet, par H. t. Gonot< 

Mémoire lur CtUrage àei mi'nti, par H. Gustave Bischof. 

lUimoiTi nir Vaérage el l'éclairage de* fnfnei, par H. Th. Lemielle- 

Mémoire lur l'aêrage de* mAwt, par U. Hotte. 

Otux Rapporti adressée i H.IemiDistredGs travaux publics, parla 
commission inslilucc k Liège, pour l'assai des lampei dai ntintt. 

— De la part de la Société royale des beaux-arts et de 
littérature de Gand : 

Àr^ttalea delà Socidtd. 1848-1850. Quatrième livraison. 
Gand, (18bl) iD-8%pp. 260-357. 

Pp. S8S-3S7. Tableau di l'époque dei troubles religieuasà Gand, 
du 18aoùtl56tfaD7mai 1H67, par P. Van Du^ae. 

Pp. 336-3B0. £anipa doniMMf (M du moyen Age, note deH.J.d* 
Sainl-Genois. 

Pp. 3OT-357. Félix Bogatrts. Notice biographi<)ue et liltcraîrc 
(avec portrait) ; pnr M.Edm. DcBuïschcr. 

— De la part de Y Académie d'archéologie de BeUjifftte ■■ 
Annales. Tome huitième. — 2." livraison. Anvers, 

18S1;8\ 

Pp. tG9-190. ReAerchet ginèalogiquu et hiiloriquei lur l'an- 
cienne «t noble famille de la Kethulle, étaLlie en Flandre} par M. 
Gu slave Van Iloorcliekc. 

Pp. lDi-196. f/otiee tur lei travaux de la commiiiion ragals 
chargée de publier Itiandtnnei loti durogaumt; par H. Galesloot. 

Pp. S07-2I9. — lYotfce biographique sur Félix llogaerU. 
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— De la part de ia Société des antiquaires de Picaydie -■ 
SalUtin. Année 1831. — N." t." Amiens, 1851, iii-8- 

(p. 133-1 56). 

— De la part de la Société de f histoire de France : 
RuUelin {a.' 4 Qvrll 1851) in-S* (p. 49-64). 

— De la part de la Société nationale des sciences, de 
l'agriculture et des arts de Lille : 

Mémoires àé h Société. 1849. Lille, L. Danel, 18S0; 
m-8"dc910pp. 

pp. 6S9-70S. Mémoire lur un ouvrage de M. Jtannon, intitule : 
Origine etprogrit del'arl; p»r M. P.Culoine. 

Pp. JrO-TJi.UFolitefvrlavi», lit ierititllti doctrine! d'Alain de 
LiUei pur M. Dupais, STOcal. 

Pp. 777-832. Aoaljsc ^e il romans de Baoul ,dc C'amtrai et de 
Bemier, publié par Edto. Le Glay; par M. Jules Delîgnc. 

P. 834. tel laiiont âe Thompion, traduelioa de H. Houhs, avev 
iinc prCfncc de M. Le Glay. 



Pièces communiquées par M. Chalon, membre corres- 
pondant : ' 
Extrait de certain vieux livre manascripl ce que ^ensuit. 

Eu cesie saisOD (l'an 1522 ou 1934) en la cité de Tour- 
nay y estoit gros trouble pour une voix quy courrait , 
c'estoil que la ville estoit vendue, tellement qu'ils ne sca- 
voienl Duquel estât ilz esUiyent:OD prist deus bourgeois, 
aur lesquelz on souspechonnoit par le mot d'un maanant 
dndit TouTDay, leqoel avoit dit qu'ils communiquoient 
avec aucuns quy alloient en France. Pour ces parolles 
mises avant, le capitaine du chasteau de Toumay fisl 
pul>lier sur la hart que tous compaignons du Toumesiz quy 
avoient hantez les guerres en Touruay estant francboise 
widasscnt sans heure ne jour dudit Tournesiz , et que s'il 
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eo y avoit aucuns en Tournay quy tentst le party du Roy 
de Prance qu'il s'en allaissent pareillement sur la peine y 
apposée, quy estoit de la hart. De celle publication per- 
sonne ne se mua ne sortit de la ville, mais aucunii com- 
paignons quy avoyent estei fraochois du Touroesii s'en 
Tindrent rendre audit capitaine du chasteau, disant que se 
ilz avoient esté franchois , que maintenant Jeur ddsir estoit 
de servir l'Empereur et de loingtemps, et que toute leur 
vie ne seroient aultres , ainsy le jurérent-ili , lesquels s'en 
retournèrent en leurs maisons. Ces bourgeois de Tournay 
issireot de prison , et le compaignon mannant de la ville , 
pour oe qu'il ne sceult prouver ce qu'il avoit dit d'eulx , 
ftit banny à tonsjaurs de Tournay et du Tuurnesrz , lequel 
alla demeurer à Guyse , IJi où il servit le capitaine 
Jfaulbrun qu'il avoit servy en Tournay du temps des 
Franchois. 

En ceste sepmainc pareillement en la ville de Tournay y 
eiill question de un appelle Philippe Painlevet et d'un antre, 
lesquelz querelloicnt l'un pour l'Empereur et l'autre 
pour le Roy de France, et enfin se battirent tant que 
justice y mist la main , et furent tous deux bannis pour 
iiller en voiages h la volonté des seigneurs de la ville. Ccluy 
lequel tenoit le party de l'Empereur racheta son voîaige , et 
Painlevet, firancfaois en son coraigc natif de Tournay, eut son 
voiaige h St-Hubwt en Ardenne, lequel ne le sceult rache- 
ter et se mist !i chemin pour y aller; lequel s'en alla par h 
ville de Guyse, tellement qu'il y vint la préveillc des Sois. 
Soyez advertiz qu'il y avoit cognoissance et hantise d'au- 
cuns compaignons de la bende du capitaine Hanlbrun du 
temps qu'ils estoient en Tournay en garnison. Le capitaine 
Mautbrun sceult que Philippe Painlevet estoit en la ville, 
sy le veult avoir avec lui jjour le compaigncr, lequel quand 
il le vid luy list une gmssc cognoissance, demandoit où il 
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niloit ; Philippe luy dit la cause pourquoy et comincat ceux 
de Toumay l'avoient traicLié , et que pour ceste cause il 
leur brasscroit uu brassin assez dur, se Dieu le laissoit 
vivre deux ans.Lc capitaine retint bien ces motz,etluydicL 
qu'il ne irait pas à St-Hubert et qu'il ayoit affaire de parler 
à luy, et qu'il y envoieroit un sien serviteur ou nom de 
luy etferoit tout son cas. Philippe seconsentyde logteret 
se partisl le compaignon pour y aller. Ledit Philippe alla 
souper avec ledit capitaine où ilz ne furent rieus que eulx 
deux se devisans en privet. Haulbrun demanda à Philippe à 
son advis, sçavoir si jamais Tournay ne scroit IraDchoise. 
Philippe respnndy qu'il ne tieueroit pas à luy et que se le 
cas advenoit que on seult trouver les factions de ce faire, 
qu'il y avoit beaucoup de gens qu'il cognoissoit en co«roige 
franchois que tuntost pour ce fait si ensoingneroient et que 
subit les toumerojt â sa volonté. Le capitaine dist si c«Ib 
se sçavoit et pooit faire, qu'il trouverait, quand le temps 
en serait , une giosse bendc franchoise quy les assisleroient 
en ses affaires. Pour abrëgier, la chose fut tellement concJute 
de faire une trahison sur la ville de Tournay que Philippe 
Painlevct promlst de le faire se possible luy estoit, et fut dit 
quelle chose Philippe et ses complices aroient sur la doT- 
mainc de Tournay, et comment ilz pilleraient la ville et 
comment on auroit le chastcau. Le compaignon bauoy de 
Tournay (comme il est dit cy devant) avoil entendu toul4:s 
les devises dudit Bfaulbrun et de Painlevet, et les avoit 
retenu on son cœur, entendant de rompre la trahison eu 
temps et lieu pour ravoir son tralclié en Toumay, ledit 
compaignon servoil & table dotlant que ledit Philippe fut 
compaignant ledit Maulbrun. Le serviteur ratourna de St- 
Hubert eiant certification, le bailla à Painlevct et print con- 
gié du capitaine en buvant un cop sur les promesses entre 
euU , cl luy donna le capitaine un cheval et ledit Philipi>e 
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de reloumcP en Toumay pour présenler sa Icllve de 
TOiaige et que pour ravoir la ville. 

En ce temps Painlevet estoit en la ciu^ de Tournay, lequel 
besoingnoit pour trouver des amia, tellement qu'il com- 
mencea h parler à aucuns quy n'ilz volloieut point estre 
sourder, mais disoient bien, se le cas advenoît, que on 
en feroit du mieux que on poiroit, et ne luy faisoient aul- 
trcs promesses et aussy sçachanl sa volonté si ne le accu- 
soient pas au juge. Il y eut un brasseur dudit Toumay quy 
mist sus un bourgeois qu'il avoit vendu la ville aux Fran- 
chois, le brasseur ne accut que prouver contre ledit bour- 
geois , par quoy en fut pugny à deux cens carolus d'or et 
porte un chierge h Notre Dame. 

Bn la ville de Toumay, Philippe Painlevet tachoit par- 
tout de aequérir des amis pour achîefver sa trahison, et 
tellement besoiagna qu'jl eut à sa cordcUe le gref!ier de 
Toumay nommé Melltn, lequel escrtpvoit des afTaires au 
capitaine Haulbmn. Il eut un autre appelle Franccquin 
Lyart, un autre sergeant de la ville nommé Boulongne et 
l'auUfe aussy sergeant à masse de l'Empereur appelle 
Rogier , iceux bien sachans la trahison avec Painlevet , rëso' 
laz de le parfaire demaroient eu Toumay , et ne parloit nul 
d'eux i personne , synon Philippe, mats n'en trouva nulz 
quy s'en voulurent mesler, mais bien disoient qu'il fist 
comme il entendoit. Hellln greffier acheta en la ville d'An- 
vers vnj° corsetz de piétons et ottant de fers de picques qu'il 
fist amener et mettre secrètement audit Toumay, tendant 
avoir des compaignons du Toumesis. 

Quelque temps après le dît Philippe traistre en Tournay, 
quy avoit vendu la ville, estoit allé à Ghuysc parler au capi- 
taine Haulbmn auquel il porta im beau jambonde Mayenoe, 
avec lequel ledit Painlevet parla en secret pour ce louchant 
ladite trahison, el mesnics à un souper où estoit le compai- 
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ffDon bannis dudit Tournuy quy les scrvoit et les escoutoit, 
et après souper fut dit que le comte de Guise iroit avec sa 
bende de xv° chevaux , et leadeinaiu après la conclusion 
prinse, ledit Painlcvct se partit et alla audit Tournay et 
dist à ses quatre compaignons ce qu'il avoit besoingné (1). 



BBEF DisconiB 

(le l'entrée de monseigneur le Révérendissime Evesqne de 
Tovniay , messire Maximilien Vilain tle Gandt, le 
dimenche de Lœtare 

1616. 
Tout ainsy que les anciens Bomains ont été coustumicrs 
de décréter les triomphes à ceux qui par leurs forces et 
valeur avoient snbjugué leurs ennemys; de mesme l'église 
militante a voulu practiquer h l'endroit de ceux qui sont 
nommez et uppclez de Dieu aux prëlatures et autres digni- 
tez ecclésiasticques, en démonstrant qu'ilz ont généreuse- 
ment surmonté nos ennemys conjurez, le diable, le monde 
et la chair, et qu'ilz sont idoines et capables de gouverner 
et régir la bergerie de Jésus-Christ, comme peut apparois- 
tre par un exact et meure procez qu'on tient de leur vie , 
mœurs et comportemens, avant que lez appeler à ceste 
charge et cyme d'honneur. A ceste cause, les Nerviens 



(1) On trouve au Registre de la loi de Tournai ce qui 9uit : 
a Philippe Paiiilevé,espeniiier, Saint Hubert en Ardenne à la ville, 
poar avoir k certain jour, ou mais d'octobre darr^n passé, d'uae 
espêe dont il esloit garny, frappé sus et après Jehan Dufour, 
orinofeur, el le navré d'une pla^ d'estocq ou bras dexireà elTuiion 
de sang, sans péril et autrement délinquier. Prunonchic le iit' jour 
dejuillct mil cincq cens vingt six. » 
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estans certiorez de la nomination faicte par noz princes 
Sei*"'ctla confirmation aggcé^ par nostjpe St.-PèrePaul V', 
de Hasimilien Villain dk Gandt , comme bons filz et sup- 
poets l'ont rccongnu ponr leur Prélat, et pour monstrer Jear 
joye et allégresse qu'ilz avoient rai sa joyeuse entrée à son 
épiscopat, ont assemblez tout le magistrat pour luy aller au 
devant congratuler sa bien venue et prester obéissance dcue 
aux gens de sa qualité, ce qu'il fut aggréablc. Mais comme 
de tout tempz ils se sont rencontrez des difficultez entre 
meescigncurs les chefz de la ville et du Bailliage , les dits 
sieurs |du Dailliage seulement aceompaignez de plusieurs 
ecclésiastiques le sont allez accueillir au Pont à Bieu , les 
chefz de la ville s'estans retirez à St. -Martin pour illecq 
attendre mondit sieur Evesque et luy baiser les mains, 
n'ayans toutteffois oubliez au miliev du braàer de ces dïs- 
seations Ji envoya audit Pont à Rieu, leur justitiette pour, 
selon l'ancienne coustume, saisir et appréhender le cheval 
dudit monseigneur comme de droict en telle occnrrence 
constnmier, et jusque» k ores garde, iceluy appartenant 
ausdits cheft de la ville, A quoy aussy ledit monsei^eur 
ne voulut contrevenir, et ayant entendu les raisons du re- 
montrant s'incliner favorablement à sa requeste , et de là 
retourna toutle latroupe avec leur Evesque pour s'acheminer 
à l'abbaye susdite; là oàestans, ledit magistrat enbon ordre 
et équipage firent leurs complimens et excuses , non tou- 
leffoîs sans protestation de l'alTront reçu par mesdits sieurs 
du Bailliage, de sorte que, quand fut question de sortir de 
ladite abbaye, pour éviter plus grand scandale et confusion, 
ilz se meslang^^nt pesle ntesie, jusqiies à ce que trouvant 
l'opportunité, il z se rangèrent qui d'un coaté qui de l'aubre. 
Nonobstant ces troubles , les cloches du belfh>td ne ces- 
soient de carilloner l'allégresse qu'avoit la populace pour 
l'arrivée de leur pasteur , tant de fois désiré, tant de fois 
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souhaité, lequel accompaigaé d'une grande noblesse, re- 
vestu d'uD rochet et autres habits pontificaux , mont^ sur 
un cheml bien dressé, bien équipé, se addrcssa vers sa 
court épiscopalte, ayant traversé le grand marché sur les 
sept heures du soir, I& où fut prius congé jusques au len- 
demain. L'aube du jour à grand peioeaToit ramené de sa 
couche son firère Phœbus, que l'on entendoit retentir par 
loutte la Tille les applaudissemens et ovations de tout le 
peuple remerciant nos princes S*" et sa Sainteté de leur 
avoir esleu un si digne pasteur , lequel a feict reluire ses 
venus , bïenfaicts sur les qnarreronrs de leur ville , pre- 
mier que d'en estre obligé. C'estoit doncqi le dimanche de 
Lebtre , lendemain de son entrée , que de grand matin sorte 
de sa court pour aller h la S** abbaye, là où le clergé en 
bonne ordre et équipage l'ont esté recepvoir et accueillir, 
et parvena qu'ilz fiirent à la porte dudit lien , sans marcher 
plus advaot, voicy venir ledit prélataveeune gravité grande, 
revestu de sa chappe cpiscopale, accompaigné des !{<■'» 
d'Arras, Bruges et Ipre, avecqz plusieurs prélatz , et ayant 
rencontré le clergé, de prime abord mons' l'Archidia- 
cre l'Escaillet, qui pour lors servoit à l'autel de dia- 
cre, s'ayant incliné et faict une proroade révérence, 
luy présent» l'asperges pour se donner de l'eau bëniste 
à soy et aux assistants. Quoy foiet, on rebroucha le chemin 
en telle équipage qu'on estoit venu à croix et contenons, par 
dessus le grand marché jusques au grandantet de nostre église 
cathédralle; premiertouteffois que d'y arriver, il y avoit si 
grande foulle etaffluencede peuple, qu'on fut eontraiact 
arresler assez bonne espace jusqnes II ce qu'il fhllnt que le 
magistrat y interpose ses forces et autorité, de sorte que 
par fin, mais par main forte, entrasmes an eœur là où estons 
arrivez, mesdils s" du magistrat se trouvèrent bien confus, 
cependant qu'ils avoient accompagnez mondit seigneur aux 
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cérémonies avec le clergé mesditâ sieurs du bailliage les avoir 
prévenuz et avoir préoccupez le lieu de prééminence qu'ilz 
prétendent leur appartenir. Là ce fut d'user de proteste 
de part et d'autre et (comme l'on dicl] de menaces. 
La cause pend indécise devant leurs Allezes, à eulx 
le débat. Je retourne h mondit seigneur évesque, lequel 
estant arrive au pied du grand autel , après uœ 
profonde révérence, s'assid ung petit loing dudit 
autel au milieu des R"" de Bruges et Ipres, Honsg' 
d'Arras séant au pied dudit autel contigue ledit autel. Ce 
fait, mondit s' de Bruges porta la paroUe audit s' d'Arras, 
luy remonstrant comme il avoît pleut Ji Dieu , à Sa Sainteté 
ti aux Princes eslir^ le dit mesaire Hasimilien pour 
évesque de Tourna^. A quoi répliquant ledit évesque 
d'Ams demanda s'il avoit ses bulles, desquelles par après 
ftit laict lecture. Et ai^s autres cérémonies, desquelles, si 
quelqu'un en est curieux, qu'il lise le Rituel ou bien les 
cousbunee qu'on garde & la consécration des évesqoes ; quant 
à moy je diray seulement qu'après une langue recherche 
des articles do la foy et les demandes et réponses de part et 
d'autre, ayant dict l'introïle de la messe avecq «tondit s' 
d'Arras, fut conduîct à un autel préparé i ces fins au costé 
de l'Evangile, 16 où il fut revestu des habitz pontificaulx et 
y continua la messe jusques b l'offertoire , auquel estant au 
pied du grand autel, offra premièrement deux chandelles, 
deux semblables pains et deux pareilles barilliei, le tout 
doré et argenté, cérémonies coustumléres h garder en ces 
oecurences, ce pourquoy je n'en diray davantage, renvoyant 
le curieux lecteur au livre sus allégué, où, s'il a patience, 
il voirai en bref un traicté que je désire publier de la 
significan de toutes ces susdites et autres feictes h la consé.- 
cration des prélats. A tant je vous donne l'Adieu. I. R. N. 
P. C. D. H. F. 
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Dt la mort et enterrement de Maximilien rk Gaml 
■ et y m ait! . 

Le 39* de novembre de Tan 1644, entre 8 et 9 heures 
du matin , est passé de cesie vie & l'ioltre inessire Htximi- 
tien Vilain de Gand , évesque de Tonniay , ayant esté admi- 
nistré des Saints Sacrements de l'Eglise quelques joors 
auparavant. 

Le dit jour après midy et le suivant, il at esté osposé, 
reveslu de ses habits pontificanlx, k la veue du pai|de, en 
l'une des salles du palais épîseopal. 

Le premier de décembre, aprte les compiles, il at esté mis 
en terre au cœur de ladite ^ise derrière le grand aatiiel, 
dons une cave qu'il avoit fait faire sous l'authel des morts. 

L'ordre tenu à son enterrement at est^ tel : 

Premièremeril le elci^ est allé au palais épiscopal quérir 
le corps et de 1& est revenu k l'Oise. Immédiatement après 
le clergé marchoit ; 

L'apparileur du dit seigneur éresque portant la masse 
baissée; 

Puis le secrétaire du dit seigneur avoccq la eroche aussy 
baissée; 

De là suivoit le cbanoine Becqaet, portant tes sandalles 
sur un cousin de velours ; 

Après, le chanoine Hassin portant les gands et la croix 
sur un pareil coussin ; 

Le chanoine Scdpin suivoit avoecq la mitre aussy sur un 
coussin ; 

Et puis te chanoine et oflScial Hasureel, portant la chappe 
jiarcillement sur un coussin , la gueuc de kquclle estoit 
IHirléc par un page ou homme de chambre; 

De là suivoit le grand Bailly de l'évesquc avoecq le grand 
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blason immëdiatement devant le corps du difuncl, lequel 
estoit porté h face descouvertc pr deux chanoines , scavoir 
Leclercq et Cathulle le jeune, et les quattre plus vieux 
grands vicaires tous revestus en aube avoecq cstolle et 
nianupu]e; 

Et k costi, 28 garçons couverts de drap gris avoecq cha- 
cun un flambeau porlans les armes du dit défunct; 

Puis monsieur le bamn de Bassenghicn suivoit , au milieu 
des abbés de Saint Martin et de Saint Marcq ; 

Monsieur Desobeaux avoecq monsieur de Hem; 

Monsieur le chanoine de Gand avec monsieur le comte 
de Gomicourt} 

Le chanoine de Gomicourt et le comte de Solre; 

Les deux chanoines d'Andelot ; 

Et puis quattre ou eîncq aultres chanoines qui y cstoicnt 
invitez particulièrement; 

Après suivoient ceulx du bailliage et ceulx du magistrat 
confusément, pour ne vouloir les uns céder aux aultres; 

Et de là marcboient plusieurs gentils hommes et aultres 
honorables personnages qui y estoîent invitez; 

Et estant mis dans la cave , l'on est ninsy retourné au dit 
palais épiscopal. 

Le 10 de janvier 1645 , ona feitles vigil les auxquelles ont 
assisté Monsieur le ducq d'ilavn!, Icsdils prélats de Saint- 
Martin et de Saint-Harcq ; 

Ceux dudit bailliage et plusieurs gentilshommes et aultres 
personnes honorables, ne s'i estans ceux du Magistrat 
trouvé, quoy qu'invitez b raison de ladifficulté de préséance 
qu'ils ont avec ceux du bailliage, selon qu'on disoit; 

Le cœur csloit tout tendu de baye noir et le frontispice 
du doxal par dehors; 

Au milieu dudit «£ur, il y avoit une chapelle nrdanle 
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avccq grande quantité de chandcilles , et atlentour de ladite 
chapelle 28 grosses ebaDdeilles mises en autant de ^nds 
chandeliers de cuivre avecq les armes du défuaetà chacune. 

Le lendemain at esté fait le service, le doyen oSiciant et 
deux chanoines, sçavoir Scelptn , diacre, et Leclercq, soub- 
diacre , et y a esl^ tenu l'ordre que s'ensuit : 

Premièrement tout le clergé est allé au Palais épiseopal 
quérir le deuil, et de I& retourné vers l'église estant su îvy de 
l'appariteur portant la masse basse; 

Puis le secrétaire portant la croche aussy basse; 

Et de là te chanoine Hassin portant la mitre ; 

N'ayans les sandalles, gands, croix ny la chappe esté 
portez comme avDit esté fait h l'enterrement, et ne scay pour 
quelle raison ; 

Après snivoient les 28 garçons couverts de drap gris qui 
avoîent porté les flambeaux Jk l'enterreiueDt; 

Puis le Bailly général de l'évecqae, portant le grand 
blason; 

Et ^rès Monsieur le ducq d'Havre menant Mtmsieur 
de Rassenghien ; 

De 11 les tiibex de Saint-Martin, Saint-Harcq et de 
ehasieau l'Abby; 

Monsieur Desobeaux et Monsieur de Bem; 

Le cbanoine de Gand et le comte de Gomicourt; 

Le chanoine de Gomieourt et le comte de Solre ; 

Les deux chanoines d'Ândelot ; 

Puis presque tous les chanoines y estons tous invitei par- 
Ueulièremcnt- 

Après snivoient les officiers du Baiilliage n'y si estant ceux 
du magistrat trouvez pour la raison que dessus; 

Après marchoient les gentilshommes de la ville et quan- 
titez d'aultres personnes notables qui y cstoicnt appelez , 
et en la finlesdeux chanoines exécuteurs, BecquetctMaiurel. 
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Les chanoines qui avoient suivy le dueil, après avoir esté 
jusques envers l'autheloûleduell s'assît ordinairement, sont 
allez en leurs formes. 

La masse, croche et mitre estoit reposant durant la messe 
sur nne petite table couverte debayc noire, entre le cercueil 
et Mouise. 

Ledit sieur baron deRassenghien est allé seul i l'offrande, 
conduit par ledit sieur dui^ d'Havre; 

Et soudain après le cbanoine Naveus a fait l'oraison 
fïinèbrc dans la chayer que l'on met ordinairement devant 
le cœur lorsque l'on fait les sermons ëpiscopaulx, laquelle 
chayer estoit posée proche de la tombedel'évesqueHorillon, 
avoisinaat la forme du trésorier. 

L'office estant faite , lesdits cbanoines sont sortis de leurs 
formes et sont allez rejoindre le dueil environ l'euthel, et 
Ton est retourné audit palais épiscopal comme on en estoit 
venu, où l'on a dbné ayant ung P. Jésuite fait une aultre 
oraison funèbre à la fin du repas. Et puis le chappellain aux 
honneurs a dit le dt profiindis, avecq quoy chacun s'est 
retiré. 

Ledit jour les chanoines furent tous prié au disné, et le 
lendemain tous les grands vicaires et plusieurs cbapellains. 



La parole est donnée à M. Aenard, qui fait la communica- 
tion suivante : 

X En construisant l'échafaudage pour la reconstruction 
d'une partie de la façade de la cathédrale de Tournai , on a 
découvert i environ 9 mètres du sol, les restes d'un 
zodiaque et d'une vesicapiscis, dont j'ai pu rétablir la forme 
et l'ensemble primordial dans le dessin que j'ai l'honneur de 
mettre sous les ieus de rassemblée. 
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•■• Les zodiaques, donton voit de no m breux exemples dans 
les temples d'£gypt£, n'ont été introduits dans nos églises 
que dans le cours dn là.*» siècle et pendant tout le 15." Il 
reste de c^lui-ci une partie du verseau (A) et une partie du 
bélier (II). Ces sculptures (C. Dj, en pierr6s polies, sont du 
même caractère et du même faire que celles des portes laléra- 
lesde l'édifice. Elles étaient encadrées par une eomiche et 
un ornement (E. F) en grès du plus mauvais dessin et de la 
plus grossière exécution. — Le fragment G, bas relief dont 
il serait diflicile de déterminer la place , représente un 
vigneron. — II serait possible qu'à côté des signes, on ait 
figuré les travaux de cbaque mois, comme on les retrouve à 
la cathédrale de Paris et à S. '-Denis. — Le fond de la vesica 
piscis (H) est en grès appareillé, tandis que le reste de la 
façade est en blocage grossier. — L'encadrement (I) 
est en pierres polies; il est couvert d'ornements de petite 
dimension gravés en creux , qui ne devaient pas être visibles 
d'en bas. 

•I Les vejieapùcû qui décorent les façades de noséglises, 
sont de la même époque que les zodiaques. On en trouve 
de trois espèces : La première (la plus ancienne] est arron- 
die à sa partie supérieure (voyez le tracé pointillé), et en 
pointe en dessous, — La seconde est formée de l'intersec- 
tion de deux arcs de cercle d'un même rayon. — La 
troisième a la forme d'une ellipse ou ovale qui entoure le 
corps du Christ et quelque fois une figure de la Vierge. — 
Cet ornement, qui comporte l'idée d'apothéose et de glorifi- 
cation , se nomme alors amande mystique et ovale divin. 

» 11 est évident que ces sculptures ne sont pas du même 
temps et n'ont pas été faites pour la placequ'elles occupent; 
j'en ai dessiné les divers fragments sur une grande échelle , 
afin que l'on puisse apprécier le peu d'analogie, le peu de 
connexion qui existe entre eux. 
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■ La vnka pùeù , la partie la plus importante , a peur 
encadrement une plate-bande de 14 centimètres posée selon 
la courbe de l'iiriërieRr. — La proportïoa est exagérée 
dans le desân. 

■ Ce doit être h une époque postérieure à la seconde 
ratntië du 13" siècle , i|ue ces sculptures ont ëtë incms- 
tées dans la vieille façade. Du reste , elles n'ont pas dâ 
rester loiq;tenips Mnimises h l'action de Tair, car tes frag- 
mente qni sobsisteat sont eoeore aussi tiTs, aussi polis^que 

• s'ils sorttteatdes mains de ToiiTrier, tandis qu'il reste peu 
de chose 4es pintes latérales, qni sont de ta mémo époque. 

a La vuica pùejf, créasse en ^ebe, renf^mail sans 
doute l'inage de ta Vi^e , et osie signes devaient être 
distribués à droite et à gauche à l'instar du zodiaque qui 
décore la voussure de la porte septentrionale de la cathé- 
drale de Paris, construite en 1237 par Jeaa tU Chellet, 
Onze signes seulement sont sculptés autour de la voussure, 
elle 13°, celui de la Vierge , au lieu d'élre nmglé parmi 
les antres suivant l'usage, se trouve en bien plus grande 
[voportîoQ , adossé an pilier qui sépare les deux entrées 
du portique. 

« Le Verseau est ici suivi du Bélier. Je ne sais si cette 
dispositioa doit être attribuée à l'ignOTance des ouvriers 
qui ne savaient comment assembler ces sculptsj^, ou 
bien s'il y a l&-dessous une intention mystérievse. >i. 

U. Fr4d. Sennebert anaouea que, dao» i'iatétél de la 
publication du Kalendrier de la guerre de Tournay de 
lehan Nicolay, il s'est rendu à Courtrai h l'eSct d'y pren- 
dre inspection de certaine copie de ee roAnuscrit indiquée 
par H. Gacbard comme reposant dans la bibliothèque 
dAnniepar M. Gtatbals-VtreruywD. Gtita h l'obligeancc! 

BULLETIN. T. m. 4. 
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du fils de U. Goethab, il a tu cette copie d'une écriture 
moderne et assez peu correcte, mais qui serait peut-éta« 
d'un certain secours dans la confrontation des textes. 
H. Goethals a eu l'obligeance de consentir k communiquer 
& la Société, sous récépissé , non-seulement le Kalendrier, 
mais plusieurs autres manuscrits ayant rapport à l'histoire 
de Tournai. 

H. Cocheteux saisit cett« occasion pour signaler l'exis- 
tence à la bibliothèque de Tournai d'une autre copie du 
Salendrier, etl'assemblée décide qu'il sera écrit k l'admi- 
nistration pour demander communication de ce document, 
ainsi que de tous autres du même dépât qui pourraient 
venir en aide aux travaux des membres de la Société. 

H. le vicaire-général Voisin annonce qu'il produira 
incessamment la liste de plusieurs manuscrits qui viennent 
d'être donnés à la bibliothèque de l'évéché. 

La s6ince est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 3 JUILLET 1801. 

H. le vicaire^ënëral Descamps, vice-pri$ident, occupe 
le fauteuil. 
M. Fréd. Hbknebbbt, ttcrétaire. 



Le procés-verbal de la dernière séance est la et adopté. 



— H. GoeTBÀLs-DiffHEiiL de Couitrai envoie en commu- 
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nicatioQ à la Société les six manuscrits proreDant de Is 
biblioUièquc de feu M. Coethaels-Vercruy3se,son père, qui 
lui ont été demandés par le secrétaire. 
Il lui sera accusé réception, avec remerciements. 

— M. GuuuEB, secrétaire-perpétuel de la Société des An- 
tiquaires de Picardie, membre correspondant de le Société, 
envoie un bon ponr retirer de chez le libraire le 1 .•' el le 
deuxième volume des 3fémoires de cette société. Il fait en 
outre diverses réclamations auxquelles il sera satisfait. Il 
n'oublie pas, dil"!! , la promesse qu'il a foite d'une commu- 
nieation k la compagnie. 

— HH. les boui^imestre et écherins, en r^onse ti la 
lettre qui leur s été adressée, annoncent qu'il ont autorisé 
H. le bibliothécaire de la ville à confier à la Société un cer- 
tain nombre de manuscrits , sous récépissé du président ou 
du Tice-président. 

— l'assemhlée apprend avec un vif sentiment de regret 
la nouvelle perte qu'elle vient de faire d'un de ses membres 
correspondants par lamort,arTivéeâHers(alIez-Liégelel9 
juin dernier, de M. Pierre-François-Henri-Disiré Harlin, 
docteur en philosophie et lettres, docteur en médecine, 
agrégé h l'université de Liège, ancien préfet des études, 
professeur de rhétorique au collège de Liège , etc. , etc. 

Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la dernière 
séance: 

De la part de l'Académie royale de Belgique : 

Bulletin de cette compagnie. Tome xvin, n° !f. (pp. 
361-S76). 

F. tSi. ■■ CbaloD, membre corrMpondant delà Société, estiiommé 
earrwpondant de l'Acaddinie. 
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Pp. t83-ni. Rapport décennal *iir lu travatti de lacUue des 
lettres de V&eadéaiie, IgJO à ISOO ; pur M. Quetelet, secrétaire per- 
pituel. 

Pp. t(l7't(3t. Louise d'Orléans, première reine des Belges, par 
H. Adolpbe Siret; poèms conroaDé p«r l'Acadànie. 

Pp. {U7-SS6. Prii quiuqueBatl déconé à VBiit»ira d« Flandr», 
de H. Kerif n de Leltenbove. 

De la part de M. J. Diecerick, memb» correspondant : 

Oocumaitt historigiuë inéditt concernant les troubles 
des Pays-Bas, i.'i77-1584, publiés etc. (Voir précédem- 
ment, tome S, p.S13); 2- volume. — Cand; 18i9, in-â" 
(pp. U9-300). 

P. IBS. Lettre écrita dn cbllean d« Touraai par le prince d'Epinoi 
■ui Etats de Flsadj-s, le 6 octobre lliSO, aiuoBçuil qu'Audenardscat 
Qtenacë etréclamiuit itérative ment du secours. 

p. ISS. Lettre du même aux mjmes, réclamant instamment de 
l'irgenl pour les compagnies anglaises {9 octobre 1580). 

F. 180. Lettre écrite du château de Tournai par le prince d'Epinoi 
iJouefiarluit, le 23neveBibral680, demandant du rt&fert et des 
awaiitioDs de guerre. 

P. 181. Lettre de Jacques Taffin i Boland de Canteatier, pea- 
sioDDBire de la ville dlpres. — Marchandises saisies par la garnison 
de Tournai. Motifs de celte cooriscation. ( Ail^ da Tournai, le SB 
naiwinfire ISSO). 

P. 183. Lettre du prince d'Epinoi au magistrat d'Ipres. Précau- 
tions i prendre.— Il vient de s'emparer de Condé. {Datée du etiduau 
de Tournai, la SS novettOr» IfJSOj. 

P. ISi. Le mâine aux Etats de Flandre. Détails sur la pris«de 
Condé. — 11 demande du renfort. {SHme data). 

P. 188. Le même aux mfmei. Détails d'une escarmouche, etc. 
(mAiu data). 

P. 187. Les Etats de Flandre au prince d'Epinoi, le priant de 
rettitner les marchandises qa'ilafaitsaisir. (36 nou. 1S80]. 

P. 197. Lettre de Jacques Taffin, écrite de Tournai il Roland de 
CaipcDtwr, aDDoa^iitqiie Iw nMfchandJM* «aiwes m pauvait tire 
rendues. (10 A "" 
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p. f 09. Le printt d^pinoi aux Etals de FliDdre. HoutcIIcs de 
Cimbrai. Leschemine «oui «ipenïfirs qu'on ne trouve ni messagers 
ai espioiH. — Il eavent on cooroi â Audemrde. — Les marchaii- 
disej saisies ont ehS vendui». — Il ■ besoin d'argent. (CAdlMu <(£ 
Tourwl le 10 Motmbr» IBSO). 

P. VUS. Le in^me aox roémes, dn cfaMean de Tonrnai le S3 àécem- 
bre 1980. Nouvelles de Cambrai, du dac d'Anjou, derennci&i.II 
demande de rargeot pour solder les compagnies anglaises. 

P. ZlO. Le taéme aux mêmes. II ne vent pas rentrer Bous l'obëiS' 
tuiM du ni d'Espagne. — Il ne peat plus payer ses troupes. {Du 
tMteau de Tournai, It 30 die«tnltr> 1S80). 

P. m. Le même annonce i Josse Borlnut qne deux compagnies 
albanaises ont iXé taillées en pièces par le seigneur dlnchi. ( 13 j'an- 
«ferlSSl). 

F. S2t(. Le mJme ëcrit de Tonmni an magistrat d'ipres qn'on 
convoi de Tivres qne l'on conduisait i Tournai a ëtë poursuivi pv 
l'ennemi. (0 février 1881). 

P. £11. Le mjmei JosseBorinnl. On doit imprimer plus d'acli- 
viM i la morcbe des abir«s. — Paiement des anglais. — Rançon du 
capitaine Touart. — Protestations de bon vouloir, (23 avril 1581). 

P. m. Le même aa même. Il se plaint de l'inaction dans laquelle 
•a laisse SM treopes et dn retard qu'en met 1 solder leur paie. — 
Rançon du capitaine Tonarl, (SOavriMiiSl). 

P. 2S1. Le mjme an même. II expédie du Tin pour le prince 
d'Orange. — Rançon du capitaine Touart. (22 mailSSl). 

F. iS7. Le même an même. Noavelles du duc d'Anion, etc. 
(«jWnlSSl). 

P. 263. Le même au même. Il demande de nouveau de l'argent 
ponrsoldersestroapes.— Rançon du capitaine Tonart (19 juAi 1581). 

P. 207. Le même au même. — Il rejoit 7,000 fl. pour solder se* 
troupes. — Plaintes contre des charretiers. — Conjectures sur la 
position del'ennemi. (30 /uAiISBI). 

P. 277. Le même an même. — Détails sur lïrmée du ducd'Anjou. 

— La ranfon du capiuîne Touart a été parée. (tt/u(IM 1D8I). 

P. 2B3. Lettre de Jean Tbêron au magistrat dlpres poTir réclamer 
dei frais d« roul«. Cette kttiwatt datée de TMiniBi,le IH juillet iBSI . 

— (Le nom de JeanThéron se rencontre sous«atin<U aux afairos les 
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p lus importantes de l'époqne , dans Inquelles il a, par su nëgoeia- 
tioDS, rendu d'immenses seirices i la cause nationale}. 

P. 299. Le prince d'Orange aux Etats de Flandre. — Les troupes 
onglBÏaes en garnison A Tournai, n'étant pas payées, ont oecasionné 
de graves desordres. Il engage les Etats à y remédier en satisfaisant 
promplementà tous les engagements. (i)8^ûideIioun),Is8aotU 1581). 

— De ta part de H. Ph. Rervyk de Volkaersdeke : 
Joyeuse enWée de VEmpereur Maximilienlâ Gand, en 

fSOS; (description d'nn livre perdu) par Ph. Kerrynde 
Volkaersbeke. Garni, 1850; grand in-8° de 44 pp. 

— De la part de M. Edmond De Bdsscbeb , membre cor- 
respondant : 

Félix Bogaertê, Notice biographique ellittéraire. Gand, 
1851 ; în-S" de 38 pp., avec portrait. 

— De la part de M. P. Kbrsteii ; 

Journal historique et Uttériàre. Tome xni, liv. 11 et 12. 

— De la part de M. DmnoN aîné : 

Annales archéologiques. Tome onzième. Deuxième livrai- 
son. (6b-lS2 pp.) 

Pp. 6ti-71. Essai sur le pavage des églises antérieurement an xv 
siècle, par L. Descamps de Pas. 

Pp. 7S-79. Les antcls chrétiens, par Alfred Hamd. 

Pp. 80-86. Un mystère de la passion représenté au iix< siècle, par 
le baron F*^ do Raisin. 

Pp. 87-107. L'architecture byiantine en France : Saint-Front de 
Périgueux et Salnt-JUarc de Venise, par Félix de Venieilh. 

Pp. 108-113. IcoDographia historique. François 11 et Harie-Stuart, 
parDidronatné. 

— De la part de VAcadémie d'archéologie de Belgique .- 
Annales. Tome huitième. 5.' livraison (225-433). 

Pp. 359-254. Fragment d'une statistique arché^ogiqi» ta Belgi- 
que , par Alexandre Schtepkent. 
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pp. 2St{-398. Notice généalogiqae lor les vicomtes de Honifoort, 
pir l'abbé C. Straobsnt 

Pp. 33B-J33. Commentaire de J^B. Von HelmonI sur ur livra 
d'Hippocrate inlilnlé IIEPl TPO«H£ , par le docteur C. Broecki. 

— De la part de M. Polain , membre correspondant : 
Compte-rendu des tomes xs et xxi de Vffigtoire littéraire 

àe la France, (Liège, 18S1], in-8.<> de 24 pp. 

— De la part de la direction du recueil : 

Messager âts Bcieneea Jàatoriques, et archives des arts 
de Belgique, année 1846. — Gand, in-S." de S3S pp. 

Pp. i-27. — Notice sur l'abbaye d'Orienten, à Rnmen, et sur 
l'abbaye de Ballerslioren, près de Saint-Trood , par H. X. 

Pp. 38-34. — Voyage deJacques, comte de Perth, en Belgique, 
en i6&S, par Octave Del epierre. 

Pp. 35-63. — Esquisses historiques sur la Tille d'Andenarde. 
iSiShUSS; par le D.> D.-J. Vander Heerscb. 

Pp. 65-70, — Un chef-d'œnTre d'orféTrerie du XV» siècle, par 
Pmd.VanDuyie. 

I^. 71-78. — Louis deCrecy, comte de Flandre, à Avignon, 1336; 
par J. de Saint-Génois. 

Pp. 79-83. — Snr la carte archéologique des Pays-Bas de HH. 
Leemans et Janssen ; par J. Roulez. 

Pp. SS-QS. — Quelques mots sur Us travaux historique* en France 
et sur la méthode synchrooiatique et chronologique, i propos de 
l'ouvrage intitulé : PtaniMieh» ilaatt-tmd BKhtigeKkiehte «m 
L.J. ^omJtonff ufld.£.£Mftt;parH. 

Pp. 93-98. — Heefaerches sur Thierry Hartens, par P.-C. Vander 



oantes (Flandre orientale et Hainanl); par Ed. Joly. 

Pp. 309-2». -~ L'hdlel-4e-ville et le perron de Namur, par 
I. Biu^et. 

Pp. 240-232. — Païqoille du XV1< siècle, par Alex. Benne. 
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Pp. 267-290. — NaticB bistorittoe sur k conuBunc d* MMreiidrd, 
par GyselyDck. 

Pp. 333-372. — NoUs his(orii{aa& sur quelques anciâDS fiafs de 
la Hesbaye (Griscn , Wibrc, Binderrelt el Wef er) , par H. X. 

Pp. il3-^l8. — Un ancien sarcophage, par Alex. Scbaepkens. 

Pp. i72-483. — TmdaiKtt oelMlIet dt la peinture m Belgiqti*, 
par Alex. PiDchart. 

Héme recueil. Année i847. Gœid, îo-â* de S2i pp. 

Pf.l-ll.— EgUuii'JfsnieldB ffaitrem (Saint-Dmit) , pur 
A.-V.L. 

Pp. 12-Bl. — Notice sur les voj^gea fiits «n BelgiqM par des 
étrangers, à différentes époques, par hidoer Hf«- 

Pp. 03-68, 293-31S. — A«cAdrcAM(«rIauieetI«t travaux d« quel- 
que/ imprimeuri belget, établis h l'élraDger pendant les XV< et X\'l* 
siècles, par P.-C. Tan dcr Heersch. 

Jean de Tournai, en société avec Petrui dt Jraneeyo, n publié en 
147S k Ferrare les Contiïia de Nie. de TudeichU gr. in-fot. fp. 83 et 

Pp.SS-KH.lSï-SHW. — iTweor^ daméftfntritM MTmantftUlia 
viUad» yamur, Aafuia\*ar origine jnsqa'i rivènementdsPhilip- 
pe-le-Bon, iiHi; par Jules Borgnel. 

Pp. lOS-lW. 319-30, 437-iSS. — fifuims lUttariqvu tvr ta 
twlta d^Judenard», 1482-1486; par le D' D.-J. Vu du Hewich. 

I^. 136-1011. — Denii Calvaert, pir D. De Hkwae. 

Pp. 163-184. - Itotiee hiitoriquemirIaoommui»i»Uvtniêtltm, 
par GjselyDck. 

Pp. atO-2.ï3. — jHtiquiUi eeelitiattiqve: Clef dVgatt, rali^M»- 
re, crosse d'évAqno, sceaux, ermi pistonle; parAl-Schaepkeiu. 

Pp. S34-3il. — Bétumi dPuntnimoir» jwr lei pitmt MIMW; 
moDument? de l'indostrie primitive, parDdsiréTeilliex. 

Pp. 343-248. — iFaltee biMiographiçiue tur le premier Hwt Am- 
priméàliégBfparMerierimjpiiTE. Qelbjg. 

Pp. 249-293. — Notieeiur let granâet faminu qut ont dùoUta 
Btlgifu», dtpixii les temps tes plus recntës jusqnl nos jours; par 
P.-G. Van der Heeneh. 

Pp.877-291.— Z«(iromuiMlf doiM lepaytde Liégt, par Fbrd; 
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Pp. SM-360. — JoAlt-Zomtert, éTdquedoToDgres,parll'°deRing. 

Pp. S6I-377. — Jperçv hiitorique sur (e mineur, et sor les me- 
sure* pro(eclricas doni il a été l'ohjel; par D^irâ Toilliez. 

Pp. SOS-^EG. ^ BUloire romantique d! Jhxandre-la-Grand, ou 
rcchcrchea sur les différentes versions du psenda-CuIlisthiiie, A pro- 
poad'un manuscrit do la bibliotbâqae royale de Belgique; par Floriaa 
Frocbeur. 

V^.m-an. — Biographie belgtt. 1. Jean Ztmlbirt. —11. Gilles 
Znellart, par Alexandre Pinchart. 

Pp. fî8-i93. — Sur qatlquit ancient manuierilt contenant dei 
Vit» dt lainii btlgn, par J. de Saint-Génois. 

Pp. 493-J06. — Ltttre àM.J.da Saint-GmaU tur une ttueriptiim 
funéraire déltrria pria de Nymigve; par J. Roulez. 

Pp. <97'49S. — Vn mot tur Pierre CmtcU, d'AIosl; par J. de 
Saint-Genoù. 

Même recueil. — Année 1848. Gond, in-S" de 536 pp. 

Pp. 1-Sl. — Châteaux ds> Eipagnole, à Gand;puA.-V.L. 

Pp. 82-58. Notice hUtorlqua lur ta eotUge SL-Otlchel à BruxelUt, 
par Alexandre Pinchart. 

Vp.S9-7i.~ IVolieo lur lei voyageifaiiien Belgique par det étran- 
gère à différentes époques (suite); par Is. Hf e. 

Dnni la u Relation véritable du voyage deS. Â.R. leduc de Lorraine 
en Flandre, en 1731 > , on lit i • D'Alb à Tournar, 6 lieuesj parti le 9, 
> legéà l'AbaledeSl.-Martia ; magnifique réception; ville belle et 
» grande, capitale de Tournesis ; l'Escaut passe dans lavïUo; vin 
■ de présent; garnison hollandaise; gouverneur delà ville, M. d'Eussej 
I Barrière; trois régiments d'infanterie et 100 hommes do cava- 
t lerie; forte citadelle; trËs-magntfique église de la dite Abaïe. « 

Pp. 7B-84. — Un mot sur VHittoire de la Belgique, tuivie de 
notices biographiques sur ses grands hommes , par Casimir 
Uenrici; (J.-D). 

Pp. SS-lOi et 3E3-37S. — Essai sur la loi salique, par II. Roepsaet. 

Pp. lOS-lU. — Le dominicain De Jonghe, par Prudent Van 
Dnyse. 

Pp. 115-120. — Simon Stévia, helléniste, parR. 

Pp. 129-150. — Esquisse historique de l'école de musique fla- 
mande an moyen Sge, par !A™ de Ring. 

DUIJ.ETIN. T. m. 5. 
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M i Mmb, {!■ Saint-AniMBfl. — 
- Lé prieuré de Saint-AnMne. — 
Lc9 crosseon de Stini-Aotmne). — Ls Ut» da HeMÎae ^pélcrimfe 
k Notre-Dame de Hessioe. — La keroMtse de HessiDe). — La Saint* 
CalixU. — Fitm dei mdtienj par Fclix Uacbsi. 

Pp. 18^804. — Kotiee historique sur la commBDe iu Leveode- 
gbeni, par Gjielynck. 

Pf. 30B-9Uel387-A]6. — AntiqniUs celto-germaniqnes etgallo- 
romaines, tronTdcs sur l« territoire de Renaii et dans les commuDCS 
«iriroananlM (Flandre orient, et Hainaat) , 6° article; par B. StÀy. 

Pp. S8B^32 et M7-499. — Notice tor la diiiine danler, par 
R.-C.Bakhniien ran den Brink, 

Pp. 333-3U. — Coop d'ail lorlipentarthistoriqaeMi Belgique, 
dqtnis André Leos jusqn'à M. Wappers (IS3Û);pBr A. Piocbart. 

Pp. 376-386.— Anciens diplAmes relatif i Haestricht; pwAiu. 



Pp. 407-MO. — Les protestants i Donr en Hainant; par Alex. 
Pinehart. 

Pp. 417-4B8. — Naliee historique et gënéalogiqne snr la vicomte 
d'AadeDirdej par D.-J. Van der Ueersch. 

Pp. 600-^03. ~ Notice sur des antiquités trouvées dans le Hoinaul; 
par Désiré Toillicz. 

Pp. EKU^fSi. — Cheminée del'hAtel-de-i'ille de Courtrai, eiëcslée 
an XVI< siicle; par J. J>. S. G. et A. V. L. 

Mime recueil. Anoëe f8i9. Gnnd, in-B" de 512 pp. 

>r li dixiimt dénier {suite et fin); par B.-C. 

Pp. 5^1. — Aotftesnrie* principaoi revaerts et gouTeruevrs 
de Flandre; par E. de V. 

Pp. 62-70. — Unmot fur Heaé François Slnse; par Isidoer Hjv. 

Pp. 71-91. — J*maUi de ToUaye de Saint-GIMaf». Hanuacrit 
delabibliothtqtiede Hons; par Alex. Pindnrt. 

Pp. ffS-l\i, p. Slî-SSi. — Eiiai fur ta loi laliqut; pw B. 
Baepsaet. 

Pp. il^ltS. — JtuiBa MM da AnMtlete, à BrUxeltcs; par 
A. G. B. S. (Schayes). 



DiqllzodbvGoOgle 



Vp- ti6-i3S. — Letnwbidovlii^mriSfHaiiriDdlo^ipwJ.F. 

Pp. 133-179. — Bùîoire de la elidsn dt Saint-StrvatI, éréqlie 
4eTi)ii9w«etde Haettricht; ptr&lexanAraScba^ketii. 

Pp. tSO-lOS. — Notice sur quelques débrii de eoBStraetioM 
romiines coiuervdei dam UMiiiiBiiiiedBB«rCNi,paFll. J.W< 

Pp. 193-Sll. -^ 4nHqUltat aiu-fftrmattifttit eZ g9Uo-nwia«u; 
troavées sur le territoire de Reiiaû; al duu Iw MMntiinn earvoD- 
iiiDtes (Appendice aa S' article); par E. Joly. 

Pp. 332-9UI8. — ^ntitmm iiuutwtitmt tmmmtabt. Priril^ 
d'étape. — L'étape des gminsi Gund; par V. Gaillard. 

(L'eiercioe de ce droit OHiCB^ieuN, ea 1S31 , entre les Oaatow et les 
ToumaiiteosuncgraTc qu«rclU;riiiterventian impériale y mît fia 
«a donnant gain de cause gui Gantois). 

Pp. S77-302. — te béguinage de lHoni; par V.Vadtn. 

Tp. 3(&3I7. — Saint George; par H" de Ring. 

Pp. 3f 8-3SS et «341)3. — £«ltm<nMitM i'Jubert it Mim j»r 
Lion de Burbure. 

Pp. 336.^48. — Dei antiquitit celUque*, germant^tm etromat- 
041, trourëes dans le Haitutil; par Désiré Toillîez. 

Pp. 38S-390. ~ Chaur et tratuepU de CigliiA de Kotre-ffomi 
it la Chapelle à Bnuelles; par A. G. B. Scha^es. 

Pp. 419-428. — Le profeeieur MoHU>r; pat1>. 

Pp. e&-433. — JUauKléei Claude Talon, à Audnarde; par 
9. Bapsael. 

Pp. 404.464. — /îmdaoftChirurfienDamurasda XVIIhsi&dC) 
par Jules BrabauL 1S67-12»4; par U«>deBii)g. 

Héme recueil. Ânnëe 1850. Gand, în-S" de S44 pp. 

Pp. t-^ ~ ^av««M*tiKr«a de Fuoptnmr MaxtniUen U ^ Gand, 
w IHOBj par Pb. Karrïit de ViJ<lwcrsb«ke. 

Pp. 33-58. — Euai Mèleriqu» ivr Jtwrit-vletorieitx (sbimii.par 
M-AvBiag. 

Pp. 98-138. — Or^lne de l'hotpice de Sainte-Catherine à Gmd; 
par JttU» da Saiul-GeiHut, 

Pp. 13S-14B. — AMfc* nr Mt petit MDiMiwmi OMNfwtbssta 
d'BeKule leaae }j par L. ft. C. 
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Pp. 1êl-m. — Botmidd» Laui, composilear belge, ne i Haas 
en 1920; par U" de Hiog. 

Pp. 173-S31, 297-349 et «)9-477. — £«i (lamandi d« /Vom», par 
h. De Baecker. 

Pp. 223-238 Bt 490-906. - /'an^«>eMl8,par J.Stccber. 

Pp. Ui-247. — Jpvfta de l'hiitoirB de l'origiDe dos Bigultut es 
Belgique, par le docteur HBlInrauu. 

Pp. 2iS-299. — Kot» «ur un Uxiq\it AArni, qu'i publié à Lou- 
nJD, en 1610, Joseph Abudacuns, dit Barbatut, chrétien d'Egypte^ 
par Félix NèvG. ' ■ ■ ■ 

Pp. 260-271. — iVo(«t pour nue future biographie de frère BoDuin, 
architecte, par fr. B. C. B. Moulaerl, des frères prêcheurs. 

Pp. 273-273. — Caraetiru erypiographiquet du XI> siècle. 

Pp. 27^282. — Le Cameraeum diriitianum de H. Le Gloy; par 
Henrj Bruneel. 

Pp. 3J6-373. — EglUe et monaitèn de l'ordre Saint- Jntottu, ii 
UaealrichtjparA. Schaepkena. 

Pp. 673-384. — Du erimt de soretUâHe. 

Pp. 390^99. — AolfcebiographiquedeU.P.-J.-G. baron Surmont 
de Voisberghe, peintre paysagiste ; par A. V. L. 

Pp. 478-4S2. — Le baron dt ReiffeiAerg , par Kervyii de Vol- 
kncrsbeke. 

Pp. 463-489. *- ITo doeament contemporain de la guerre de 
Grimbergbej par Alex. Pincharl. 

Pp. 307-810. — Le haroni'Exaeràe, par S. 

Même recueil. Année 18S1. fîanJ, in-S". 

Pp. 1-8. — ReeonttTMtion àucampanUUiubtffroideGand. 

Pp. 9-23. — Ettat lur ht relations commsreAiIes dei Belgei avte 
Uttordde r/talit et parUeulièremant avto lei féniUint, depuis le 
Xll* jusqu'au XVI< siècle; par Alex. Pinchort. . 

Pp. 2644. ~ David Lindanut, sa famille , ses amis; par Léon de 
Burbnre. 

Pp. 4B-98. — jintiquitit cetto-garmanique* , gallo-romaintM et 
gatto-fiattquu, Irourdes sur le territoire de Benaix cl dan* les com- 
munes environnantes.— (Suile i une précédente notice); par £. Joly. 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— 37 — 

Pp. 6ft^. — Faix BogaerU, pat Pb. KervyD de Volkaersbekc. 

Pp. 6S-79. — Lu paits-tempi d'un greffitT d^aulrefod; par Jules 
Borgnet. 

Pp. 80-93. — Dei pierrei iphéroïdalei lailUei anciennement etc., 
ptr Désire ToillieE. 

Pp. 9S-103. — (kanpagne du corpt d'exécution dan* le paytde 
Ziége en i790,ejinHeàes Iffémairet du général Sickemtyer ettnd. 
do l'allemuDd, par H. Uelbig. 

Pp. 104-108. — ITotice tur le baron Jmoul de FOU, ingénieur 
de U mocfaine hydraulique de Harif , par Cb. PioC. 

Pp. 109-111. — Cheminée de Courtrai, par J. D. S. G. 

Pp. 112-114. — La bibllolltiqut de Botmel , par J. P. de R. 
(J. Petit de Rosen). 

Pp. liM39. — Lei dvee de Bourgogne, par le comte ie Lid>oTde. 
CritiqueparU. K. de V. 

Pp. 130-134. — Vn tnot d propo* des Annate$ d« l'impritnerte 
eliévirienne, par Charlet Pietert; par P. C. Van der Sleersch. 

Pp. 13S-139. — Demande d'information touchant les chartes 
accordées & la ville d'Amsterdam par les comtes de Hollnade, de la 
maison de Eainaut; par P. Scb elle ma. 

Pp. ltt3-19S et 373192. — Noliee anolytique et raîsanniie du 
catalogue du mutée d'Jnveri, rédigé par U. S. A. deLaet; par 
Théodore Vnn Lerius. 

Pp. 193-330. — Eludai sur le commerce de la Flandre au moyen 
âge, par V. Gaillard. 

Pp. 231-327, — Emblème» mnnteipaux du moyen âge, par Alex. 
Scbaepkcns. 

Pp. 338-231 . — Récit de la guerre de 1S49, par Gérard le Prince, 
CMttemporafn ; par Alei. Pinchort. 

Pp. 232-241. — Le Pont de Meute d Waeelrieht, par Cb. do 
Cb^uedollé. 

Pp. 2^241. r~A<u"<IdtiCft!9ui, poème inédit. (U. de R.). 

— De la part de la Soetité de l'Histoire de France : 
Bulletin (n." 2. - Février); (n." 5. — Mars iSM), iii-8" 
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— De la part de la S-miété des gen» de kttres hetges : 
Bultetin. I." année. Bruxelles, 1850, iii-8'>(pp. 49-151). 
Pp. 00-62. — Hommage poétique à ta mémoirs de Lauù-finttnt 

Pp. «3-76. — Nécrologie. (LûTry, CharUs-Âdolphe-Joe^, l'un 
des secréinires et des fuudalsurs de la Société des geiu de lettres, 
mon à Bruxelles, le 3 juillet 18B0, i 32 ans). 

Pp. 89. — ^peffu Atjton'juf de la ville d$ Tournai, pu Emm. 
Soyois (simple annonce). 

Pp. ISS-ISO. — Etudtiurle théâtre flamand, par L. S. 

Pp. 139-181. — La mort de Lauije-Marie-Tbérèsed'OrUtQS, pre- 
mière reine des Belges, ode; par André Van Hassett. 

— De la part de M. DÈsiKi Toiu-isz i 

Des pierres spftéroidales laillëes aijcieimenient, ete. 
(Gand, 18H1), 8.' de 15 pp. (Extrait du Messager des 
sciences historiques, année 18S1J. 

— De la part de l'auteur : 

Première monnaie côsidibna/e. 1477. par H. Dewîsme. 
(Valenciennes, 1881), in-8." de 4 pp. (Extrait des Arvhmes 
historiques et littéraires du nord de la France et du midi de 
la Belgique, t. i ," de la 3." série]. 

Cette première monnaie serait la famense piiee da plonh laite à 
l'eccasioD du ïiége de Saint-Ooier de 1477. L'exemplair* qu'en 
possède H. DcwisDie a paru âH. C.-P. Serrure d'une autbenlïcité 
très-cantestabie. (Aeuue dt la numiimalique belge,i.' séria, t. I,!i21). 

Pp. 318-303. — Jntiquitii et abjett [p«rt doM Ut églisn (h viUat», 
pftT A. Schuepkens. 

De la part de la SociâTé ahcrëologique de Nasur : 
Supports sur la situation de la Société eu 1848, 1849 et 
I8S0. (iVomur,, 181», in-8.% pp.l».40.' 

— De fat part, de t'auteo* : 

NoUce sur M. Bogaerts, professeur d'histoire i l'athéaéo 
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d'Aav«rB, iMltaSociéUwwd^iqdbdeChtirlwnrg, le7aTril 
1891 , par M. de PontauBiaDt, trésorier-^rtAinstc. {Cher- 
bmtrg, IBM) in-S", 3 pp. non chiffrées. 

— De la part de l'auteur ; 

Graveurs de n^daiUes et monnaies. — Jean-Henri Simon, 
(signé Guioth]. [Bruxelles , s. d.) îd-S" de 15 pp. 

— De la part de I'Acidéhie hotile de Belgique : 
ATOiuaire de l'Académie rot/aU àts sdenees, dei leltrei 

et des beaux-arts de Belgique. i8M . Dix-septième année. 
SruieUe», 1881 ; petit in.8° de iOi pp. 

— De la part de l'auteur : 

Hj/fothèêeê étymologiques sur les noms de A'mx de 
Picardie, par l'abbé Jules Corblèt. S.-G»rmain-*n-Laye^ 
18M;in-8%de20pp. 

— De la part de H. Jutes Petit, membre correspondant : 
l.o Paul IfoS, peintre de genre , né b Waulsor 1789. 

Uige, 1U5; 8" de SO pp. 

S.* Rechavkes sur Vkîstoiré monétaire de l'ancien pays 
de Liège. — BruxeUts, 1847 ; ia-S" de 43 pp. 

H. le vicaire-général Descihps entretient l^ssemblée 
d'un travail dont il s'occupe , lequel a pour objet la recon- 
strucdonde l'ancien diocèse de Tournai avec ses SIS pa- 
roisses et l'indication des différentes modifications que sa 
circonscription a subies & différentes époques. Ce travail 
sera accompagné «Pune carte dont l'exécution est confiée à 
H. Scnepers. 

M . Préâ. HEiimBERT communique un inventaire sommaire 
des arcbives de l'Etat k Tournai, dont il est le osnservateur. 
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Il propose à rassemblée d'en ordonner l'impression dans les 
Uémoires de la Société. — Adopté. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 7 AOUT 18S1. 

H. Du Bds , aîné , président. 
M. Fréd. HENNEnEitT , secrétaire. 

Lecture et adoption du procès-verbal de la séance de 
juillet. 

CORaESPONDlNCE. 

— M. le ministre de l'int^neiir, par sa lettre en date du 
ISjuillet, annonce qu'il accorde à la Société les cinq ouvra- 
ges qui seront désignés ci-après. Quant aux autres qui lui 
ont été demandés en même temps , les distributions déjà 
faites ont épuisé les exemplaires disponibles. Cette observa- 
tion ne s'applique pas Jk la collection des Chronique! belget; 
il sera tenu note du désir de la Société à ce sujet. — Quant 
à un nouveau subside de 500 francs pour 1881, il sera 
statue ultérieurement sur ce point. — Remerciements. 

— Par sa lettre du IS juillet, M. le ministre de l'inté- 
rieur offre âla Société, de la part de H. le ministre delà 
justice, un exemplaire ; 1." de la Liste chronologique des 
édits et ordonnances de la princlpaaté de Liège de 1684 k 
1794; 2." de celle des édita et ordonnances des Pays-Bas 
autrichiens de 1700 à 1750. — Remerciements. 
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— M. Vlyu» CiPiTiiNE, membre corresposdsnt, lran»< 
met k la Société une eopie du testament de Michel NaTnus 
(V. Paquot, xtii,^p. 148],cfaaDome, puis archidiacre de 
Tournai,, mort en 1620 et enterré dans la cathédrale. 
H. Capitaine annonce l'enroi de quelques monnaies tour- 
naisieunes qn'il ne tardera pas à hîpe parvenir h la Société. 

— Remerciements. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages suivants, 
qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de H. U minùtn de Vintérioa- : 

l .<■ Siêtoireda Pologne, par Joachim Lelewel, publiée par 
les soins des Polonais. Paru, 1844; 3 voI.in-8\ 

Lb tome {.•'(XXslSSSpp.) eontiutl : i.* l'histoire de 1« Pologne 
raeoatée par no oaclei ses neveux; — 3.* La Pologne reaiisMote. 

— Le tome S (3S9 pp.) : 1.* Li Pologne sons le règne de Sitaisliï- 
AagustB PoniatoTfki; — 2.' Considérations sur l'état polîtiqoe de 
rancieane Pologne et SDr l'histoire de mq peuple. 

i." Les vrayes chroniques jadis faites et rastemUie* 
par vénérable homme et discret seigneur morueigneur Jehan 
Le Bel, chanoine de Saint-Lambert de Liège; retrouvées 
et publiées par H.-L. Polain , conservateur des archives de 
l'État, h Liège, membre de l'Académie royale de Belgique, 
de la Société des bibliophiles belges, etc., etc. (Hons) 
i8!I0;in-8.° de 37 pp. et S8 feuillets non chiffrés et impri- 
més en caractères gothiques , sauf les 6 derniers consacrés 
aux notes. 

Cette cariente édition des Chronîqnes de J. Le Bel, imprimée à 
emt vingt-einq taxmplairet numérotés i la prasie , n'est point de*- 



3.° Biitoire numismatique de la révolution belge, aa 
description raisonnée des médailles , des jetons et des mon- 
naies qui ont été frappés depuis le commencement de cette 

BtnxBTm, T. m. 6. 
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révaluLioii jusqu'à oe jour, ^rM. Cruioth, ingénieur en 
chef des ponts et chauBséec , associé à la Sooiëti mmiaMi- 
tique de Londres, membre de la Société Dumismatique 
belge. Ea*sall,Tms, 184^; Toluma ia-^.- de VII-40«iq(., 
accompagné de LXIl plantées , «mtenant 374 n^Ms. 

P. 179. — N.< CSaZ. Pl.U. — ■édfliUe. — inmllini d'am 
conronnedc laurier; latillsu tovmai a luimM B'nniwnM ti ■> 
■ECOII11.I833. 

Rtvert. Li JDIITE iKSTiinii in rdtuihi 1830, Itut co>rcMki M 
HH. u lutwr L. Linmi, nbiDESTj Dmcon-DniiMiiu , tici- 
istuDun; S. B«ecui, L. Dilwâit, L. Bit Fomaaii, L. Gri,gM, 
F. NiTi, L. BuTTiia'CiMUTi, ï. Stoiiuu bt A. Tomiuu, miuéiu. 
— Cette ïascription est enhiur^ de la légende : TUTàiL , auHunTl , 
(MMI niBLM. 

■ Une jante d'iadiutrie et de uc(nl^saT■ltri(^fIUtitajekl^Dantai 
k l'époque de la révehitiui pour proenrer 4e l'oimags fesx «■Ttiers 
Hm travail. 

< Leconieilde régence de cette ville doni la bat de neouialireet 
de perpétuer pir ou mMtDaan t duraUe le Morraîr des lervieat ita- 
dut i l'industrie et au eonmeree, par la jonts, ■ dieïdi, dus la 
séance du 30 août, qu'une médaille sertit décernée i cbacno de ses 
membreajlB remise en a été faite le mercredi, 6 novembre 1833, à 
l'hitel'de-ville. > 

<CeltojaDteivtitpourswn^li« M. Fréd. Henneberl, srdiivisie 
de la TÏUe, qu'elle arail dioi« paor cm fooctioiu). 

P. a». - N.-CCLXVUI. PI. X7. - IMaille. -l.(}.<IJt«B.C.) 
DinioaTiii , Mriiiiira*ira. Tfte i ^uche de ■■ Dunortieri Aa-deir 

tous du col; J. LiCLEICQ, W. 

Asveri. Sur le haut : tk ulciqdi uconatisums. Dans le ebamp : 
t iMtogetti'i Bifxtam* m ifaniMiti dd nautoiai it bis moits >d 
MIS. — 1838-30. 

» Cette midtilleeatcaUeqaiaéténferleia.IhimBrtiaraniiMfeii 
deMoieriptions, an mène teo^ia que celles déeemdn i MH. de 
Hontalembert et de Hérode, st décrites en 1838. EUa porta ea ■£■■ 
temps les millésiiaes de 1838 et 1839, et doit être clouée li aelteder- 
DÎère année, parce que c'est dam le cours de celle-ci quelC.Dumw- 
tieryadéfeiidn. Il tâebiniibre,laeiiua belge, avant la ratifieaiioD 
d« 1r«M de» U aftiriei. Vu» dépalatiM ât H cMiniuloii »a 
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récamfMDH* la tui a ofiérte l« 9 jain (830. BHe «tt d'or , «t * ta mtio» 
Ttlnv qna mHs drfenWe 1 H. de Nontalembert (ênriroii 19D fr.) 

■ Le eoin de e^ttc mridaill» est particulier -.elle eitnro, car 11 
n'en a été trappe que le nombre égal k mlui des leoscripteara. • 

P. Ser. — H." CCLXXVl. pi. m. - Hédaille. - . Rgare assbe, 
drapée à l'antique , la %èit Mlnta d'âne CDarenue murale , tenant de 
Ui nain drqîteuiH MHtroone, delà gpmheane pilne;Iabrt9appD]'ëe 
(aie) sur ane nrne renrereée de laqi^Ue s'éctwppe de l'ean. Am Iras 
de Turne , l'écnsson bdx arnaes de la TÎIIe de Tournai. Etilre l'éctUSOR 
et le pied de la fignre , dans la draperie : JooriiniL, r. 

■ Anwf. Sqf le tour! litillidi toenNUxDiKAittnDHPiiiTaEg. 
Etoile- Clwmp lisse , «itonrë d'niM eanroane de tbfae. ■ 

• Kédaiiledéceméeaiu maîtres des pauTpeadelaviileiieTouniù, 
pour les serrlcea qn'ils ont rendus dans l'exercice de leurt fonetîoa^. 
Le champ dn ret ars sert à insirire les nom et préDoms , ainsi qne 
Vamio.* 

P. Sf3. ~- S.' CCCXXI. Pl.i». — HédatHe. — LotrisGiLuiTiri 
Atotraw. Dans le chai^p, tête da K.Gallai(,lgaaqbe. An-desien 
da neiton : Baim r. 

Aetws.SDr le tour: utillui L'uuniMiisc HUivnBcun.Daai 
le champ, deux colonnes surmontées chacnned'un globeet auxquellei 
■ont pendus, sur celle de gauche dd ëcusson aux armes de lo ville, 
et sur celle de droite an écusion aux armes de l'acadéoia. Batre ces 
deux colonnes , deux autres maintenant une table surmontée du dou- 
ble ai(|Ioeaiiroané. Une banderole enlonre ces quatre colonnes. Sur 
I* partie da lailien se Ut : tLSa dltkji. Sar la table : lanioiTieH bk 
caiBus-gniin'. — TfvoHHiea D'ioaiaiTion. Ao-Jesioiu de la tabla, 
denxgéniesailéselaus, tenant chacun uns palme. Entre les deux 
géaies, une table surmoBtée d'une palette, anr laquelle pendent deux 
déeoratioBS. Le génie de gauche la couroane, celai de la droit* la 
soutient. Sur la table : airosiTioa I8if , i»" siuD. 

< Trois exemplaire^de cette médaille ont étëoffertsiH. Gallait, 
un en or , os «d argeal et va en brenH. ■ 

P. 3». — N.o CCCX31X. PI. 82. - Médaille. — wnwos 
S0ITHU9. DocToa soLEKias. Dbus le champ , buste i gaucbe de Penri 
Goetbals, la tête coiSée du bonnet de docteur. Au-dessous du bus le 
i droite : r. M ■! 

A«Mn. nlTDK 

> Dans le champ , On écosson aux armas de Goelbils fd» TWifl» é 
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ImU Met dtfUn de cotimUm, ck«Mlte d'or tl kabOUad'axiÊri. 
Cet éenuon e9lleiiu,de U nHiadroiterptrnne figgreiiléetldiaDt; 
delBgaache elle Molient une banderola, lor UqadlaoDlit : ut au 
CDiT, deTue de cette fuuille. ■ 

(Hgori Goetlialg devint, en 1278, nrcbidiicradadioeèMdeTinir- 
Dti. Il mourut dans cette vllle,1e29 joiolSHS). 

*.• Triior de l'art ancien , sculptures-architecture , dse- 
lores, ëniaDX, mosaïques et peintures recueillies en Belgique 
et dans les provinces limitrophes. Monuments artistiques et 
archéologiques, la plupart inédilA, dessinés d'après nature 
et gravés par Arnaud Schaepkeos. 30 planches grand in- 
fOHo, avec telle explicatif. Bruxellei, 1S46; 94 pp. de 
texte , (sign. Âm. et Aies. Schaepkeos). 

S" Aimaleê de la province et comté du ffatnaut, eoote- 
nant les choses les plus remarquables advenues dans ceste 
province, depuis l'entrée de Jules César jusqu'à la mort de 
l'Infante IsabeUe; par François Vinchant. BruxeUet,i9iH\ 
tome 1", XI-320 pp. — Tome 2, 568 et 4 pp. — Tome 5, 
341 pp. 

— De la part de M. le minUtre de la juttiee : 

1' Lùte ckrotu^ogigtte de» édita et ordonnancée de la 
principauté de Uége, de 1684 & 1794. Bruxelles, 18S1 ; 
in-8> de XXXII-470 pp. 

2° liete chronologique des idtts et ordomuifleai des Pays- 
Bas autrichiens, de 4700 & 1750. JhwxeUo, 18S1; in-S- 
de XXXIV-492 pp. 

— De la part de VAcadittàe rot/aie de Bdgique t 
BuUctin de ce corps savant. N" 6. — Tome XVIII (pp. 

»77-680). 

Pp. 60B-620. Bnherehei tttr ta Chnmigu* tmivtr$eUe de Sotome- 
nvide ni(of«;par 1- le chanoine de Riin. 

Pp.ffll-63t. UnfragmmtdeCKUtoiredeGtMlawntle Taeitunt, 
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priitud^Ortmat. — SxpiUti)» du frinc» datu ti* Pay*-Bat m 
(STSjparH. Gaehard. 
Pp. 631-6S9. Remarqxtt* tur ladiutrlatUmd» X. Routai, inti- 



Pp. 689^0. Troitiémetwtieamrdttantiquilétàieouvwltidani 
UBatnata;farK. Héairi Toiliiei. 

— De la part de la Commisnon royale tPhiatoin .• 
Compte rendu de ses séances. S* série. Tome II. 2* 

bulletin. 
Pp. 146. Texte de deux htiru inédites do Jutlt Lipse. 

— De la part de M. P.~A . Castel , membre correspon- 
dant : 

Voyage agronomiquet deieriptif et archéologique dans le 
centre et l'est de la France. — Bayeux, 1851 } in-8" de 
130 pp. 

— De la part de l'Académie royale de midecitte de 



BtiUetin. Année 48t(0-18Sl. Tome X. — N" 4, 9 et 6. 
(931436 pp.). 

Pp. 317-323. Lettre origiiialedu docteur Bainirei au Hoi, dites de 
Bouge le 6 oclobre 1S78 , reçue le 7 novembre, sur la ntaUdie et h 
Dort de Dos Juan d'Autriche. 

— De la part de l'aulenr : 

Prieiê kittorigue «ur l'kâpitalde la marine à Cherbourg ; 
par H. de PontaumoDt. Ckerliourg, ISbl; in-^* de 9 pp. 

— De la part dn directeur : 

Journal historique et littéraire. T. XVIU. Liv. 1 , 3, 5 et 
4. (pp. 1-210). 

— De la part de la Société de fhiitoire de France : 
Bulletin, (n- 5. — mai 1831) pp. 68-80. 
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' — De le pEOt de I^Dtenr : 

Rapport lur le» inùriptiotu mtiva et les statuettet trou- 
vées â Géromont prèg de Girouville {LuxemboMrg belge], et 
«HT les lOtM&w gaito-franfuet de W«skery décou?Qites «u 
4848, par H. A. Nantir. — (£tiz«wbo«»9. 18M); ùwi* de 
14 pp. avec Vn pi. 

— De la part de M. Didron aîné : 

Ànnt^ mrehéologiqaea. Tome oDiiime. TroMème li^rai- 
soB, pp. 433-96. ' 

Pp. lS(3-38. ~ ScmircHe ihiXI[l*rièele,[iH>BiDi)aAin&. 

Pp. IS7-K7. -»- L'an:héok>gi« otboUqw •>! Aiiff-^tm, par 
Dtoiel Roek , cbanoiDe de l'égliie eatholiqn* d'Angleterre. 

Pp. IIS-IHS. -r- Iconographie des cotbJdraU), pu-DidronaM- 

Pp. 1I(7'166. -~ Un mystère de la pauioo représenté an XIX* 
•Eècle, par le baron Ferdinand de Roisin (S* article). 

Pp. 167-173. — Symbolique de l'architectare dn moyen Ige, par 
lelKSeliiiMie.de BerKn. 

— De la part de la Société des gens de lettres belgit : 
PuUetin, «"année. Pp. 1S4 & 974. 

Pp. S09-2tS. — Nolies blagrapliiqDe lur Félix Bogterta. 

"VtltipaTideltiSocMideiatitiquaîresdelaXoniâe: 

Mémoires de cette société. 

T. 4 ." — Année 1833. Siiint-Omer, 1834; in-S* de 371 pp. 



Pp. 70-197. -- Mémoire CBoronné «Qr Im AoUm d'oral et l'^IiH 
de Saint-lfartlti , par H. Lambin. 

Pp. ISS-l^. — De l'utilité de la Société dea anliquairss de la 
Horinie. 

Pp. lIil-166. — Essai sur la motaique de Saint-Sertin (ave* 
nnepl.), parH. A. Hermuod. 

Pp. 167-182.— AnalTHcritiijuesiirifmnri historien deBoalognei 
par H. Eudes. 
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Pp. Itt-m. — Wotinmr SirqtM,f»U. k, Benntlid. 
Pp. 198-206. -- ITëdiUtîoii gor lei tvtiu* de SalM-BirUn, ptr 
Ed.4eNnifillafivtc3pi.). 
Pp. 10>-W7. — Halitoede H. Desmarqaoy, sur de* oi fin$iUt 



Pp. SIS-S28. — Notices de KM. Deschimps sur deux médaiUu 

pp. JSt^SSl. — Notice deH, Pjgftnlt de Beaupré, anr la cAdlMW 
Si rmrtMAfM. 

Pp. S3S-28i. Notice du lobne sur iès bûOtt «t chartrei trouva 
é Satnt'Btrtt». 

Pp. S39-339. — Notice da m^me sur le ehdtaau de Bdnui. 

Pp. 240-248. — Noticedu même sur nue «ncienDepOMtrarWIa. 
ritttamiteO mer près Calais (an 13JS). 

Pp. 2i9-2B0. — JiolicBiamtmeaaTÏeiMttaudtSaitgam. 

Pp. SSl-SU. ~ DiMertatieuiiarlejinM/EKuigparH.le doctear 
Deichamps. 

Pp. 26B-S82. Observations BUT les ODMJrifjdMuiHj <1 TérvuoM; 
par Alex. Hermand. 

Pp. 8S3-2S7> — OlMeiratioDi sir io aotice précédente, par H. 

Pp. 298-301. — Rapport du comité de niuBÎsmatiqae amr l'ou- 
vrage de H. de Sroyttère. 

Vp.Wa-^.— RilatiOH du Pat d-armiipriidt la CroùBpéltrim, 
par H. Eudes. 

Pp.33B-3t(l. — BitlaiTt dt toulu IttfHUet dt Franc», par J. F. 
Daniélo (analyse critique par U . Fiers). 

Pp. SUS-SUS. — Dissertation snr cette eipreMion de Virgile : 
BxtTewi Ainnfnum Morlni, par H. Fiers. 

Tome S. —Année 4854. — &iMt-Omer, 183S; io^de 
371 et a09 pp. 

Pp. 20-81. — Mmolrt fur IeiCaraitf«nAniiNlrw,p*rH.I<ebOD. 
Pp. 89-108. ~- Dausièma «AwAvnr JW fbrwMndi AmmIM, 
par M. le duTalier De Loys. 
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Pp. 107-JKIS. ~ Ménotrt nrr U rcuMIum JVortfwrttM, par >. 
A.'G.'B. Schiyei. 

Pp. S03-332. — Rtditrtskn fur (m monnafif, mUailUi et JUmu 
dmtla vilU d» SaIntOmer a ilé l'ùbjtt, laivies de qaelqaes otwer- 
TBtioDsiur l'origine et l'usage des moraux, particoUirement dans lu 
chapitres oneolt^iitles; par Alex. Hirmand. 

Pp. 3SS-1US. ~ Sae lU Salnt-Omtr m 1071, par H. le dodenr 
Deschamps. 

P. Si9-360. — Gentalogia nobilititmorum fnmeoTvm ^mptromai 
atrsgum, dtetala à Xarola rtga, tt lancta proiapia domini Jmvtplii 
comitii gloriosiuimi filiiqut «}u* £aidu^nf. Haamcrit sur parche- 
min de la bibiiolhèqDe de Saint-Omer, pr^d^ de quelques obserr»' 
tiens, par N. Alex. HermaDd; suivi d'un faç sinrils. 

Pp. Sfff '363. — Notice de H. Piera aur le documeot ci-dessas. 

Pp. 3U-37I. — Notice biographiqae sur V. la baron d» Baert, par 
H. deGiveucb]'. 

Pp. 3.-169. — fî»eA«rcfi«« itymologiqvM, éthographiquu et hiilo- 
Hqutt Mw la ville de Saint-Omer, par M. Eudes. 

Pp. I70-I8fl. — Notice sur quelqutt monunwnt eelliqati, romain* 
etdumcj/endget^itantdam laMorini», par H.deGiveDcbj, 

Pp. 187198. — Zes lie* flottanlu, par H. Piers. 

Pp. 199-903. — l'abbayodtSatnî'JugutUn Iti-'Nroaannt, par le 
même. 

Tome 3. — Année 1833. 5ain(~Om6r, 1856; m-8°de 
452 pp. 

Pp. 26-73. — DiiiertaUon{€Ouronaéa)iurledévoutmênld'Eta- 
tacltê de Saint-Pierre et de ses compagnons an si^ de CaUis en 
1347, par Aug. Clovis Bolard. 

Pp. 73-96. —Description de cinq figarioes antiqost trouvées à 
Térouane, par AJei. Hermand. 

Pp. 9B-198. — Description de maniueriti de la biblioth^eda 
Saint-Omer (au nombre de doux*). 

Pp. 109-160. — £t Umbeau de.taint Orner, par H. Piers. 

Pp. 170-t8>. — Disiertatioa lor le UmbMu it $aint Omar, par 
H. Eudes. 
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Pp. 185-IK. - yotiee «r lêt foitdi bapUsmavx de Saint-Vtnant 
(Pas de Calais) , par Era>> Woltlez , de S■in^Veaaat. 

Pp. IM-209. — Tfoiie» lur la commvm de Saint-IngUvcrt, par 
Lonis CoQSiD (de Boulope}. 

Pp. 310-234. — L« laeriligê, chronique de la Flandre au !B' sïè- 
d«, par U. Bédouin. 

Pp. S3ti-3I3. — Coup d'ail lurltidéiltnétt du rigimimunitipal 
rotnain dans le nord de la Gaule , par M. Tailliar. 

Pp. SU-SUS. — Betherehtt iur Itt KnHerrainiâ'FrvUleri , par 
M. Ternink d'Ami , avec un rapport de M. Ed. WeUTilIe. 

Pp. 3iS-il i. — Disierîationtur le» armoiriet de la villa de Saint- 
Omer,leiarmoiriei de Saint- Berlin et eeltee du ^apilre, p«r M. A. 



Pp. 415-429. — Diisertationiur une médaille aUHbuée à rrérim 
«t lur quel4{ues antres médailles trouvées pràs de Si»t«roii (Butes- 
Alpes) , par H. Ed. de Lapinne. 

Tome 4. — 1837-1838. Saint-Omer, 1839; in-8- de 
4«6-CXX. 

Pp. 19-31. — JVimoiniurlei aetti relatifi à CArMiqui repo- 
sent anx ardùres du départeroeot du nordlLillej par le docteur 
Le Glay. 

Pp. 33-lfD. — NoticBsur J«nsu/'-/iiii^, par M. Eudes. 

Pp. S3-S0S. — ffotfu hUtoriqtuiur IFatten, par Alex. Hermand. 

Pp. 307-336. — atehenshuturPabbaytduXontSaini-Eloy,fM 
U. Teraynck. 

Parmi les ëréques qui ont élà choisis dans es cloître , on cite 
Gérard , év^qne de Tournai. Li aussi sont venus recruter das abbës 
plusieurs moaasières ,enEre autres celui de Saint-Hedard ou Saint- 
lUrd, de Tournai. Le nombredes religieux était de vingt-quatre; en 
•atre l'abbJ nommait à huit prieurés réguliers , k 31 cures ou prieu- 
rés-cures dans le diocèse d'Arres; à 6 dans celui de Boulogne cl à 
on^dans celui de Tournai. 

Pp. %7-M6. — Xotiee sur It^hdttau-fiirt du Mont-Svlin, com- 
mune deHenneviUe,etBtMi de Veavres, BrmitdisseaiCDt deBooLO' 
gDe(Pas de Calais), par fjouis Causio. 

BULLETIN T. 111. 7. 
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Le domaiiK du Monl-UuIiD apparteaiit en 17D0 i Louii de Uailly ; 
il maintenant ponr propriëtnira H. le comte Adrien de Lannoj, 
deiDeiiraDt k Anvaing, près de Tanrnai. — La famille de Linaoy est 
l'une des plus anciennes et des plus illustres de l'Europe. Plusieurs 
membres de cette famille ont occupé des postes émiDcots dans lo Bou- 
lonnais. Ce fut! un membre de cette mémo famille que François i" 
remit son ëpécàPavie, en disant au comto Ch. de Lannoyqu'ilne 
pouvait la remettre en de meilleures mains. 

Pp. 267-370. — IToUce sur l» ehdteau d'Bêldiquin»» ou Edtqui- 
nu, les Franeiitt-virile* de Saiat-Omer et la chapelle de Notrt-Dama 
ât Lorttt», sur les brujires de cette ville, par Eudes. 

Pp. 282-377. — E»tai hutori^u» nir rMJeMe-WUe i» Sainî- 
Omtr, par M. Louis Deschamps. 

Pp. 37B-3QS. — Précis hUlortqut lur Jrdni , par M. lo docteur 
Descbamps. 

Pp. 397-416. — Ifotie» sur les moattaUê tntwétt d Saint-Omtr 
tn 183S, par H. ÂIbz. Hermand. 

Pp. 419-466. — fMoi sur les chartneontUtativuduinitituitaiu 
ammuttalei dt la ville di Saint-Omer , accordées i cette cité parles 
comtes de Flandre succosseurs de l'usurpateur Robert-ie-Frison. 1137. 
119S, par H. L. deGivenchy. 

Tome S. — 1859-t8iO. Saint-On%er, 1841; ia-S- de, 
XXI-416. {Accompagaé d'un atlas de 13 planches). 

P. S9. — M. le général Du Tertre offre une I Dissertation histori- 
que sur lesévënements i l'occasion desquels l'illustre héroïne Jeanne 
d'Arc éerivit aux magiatrits de Tournai , nue lettre récemment 
retrouTW dans les archives de cette ville, et publiée par H. Fréd. 
Henneberl. • 

Pp. 4S-60. — Untiltoliondemagittrat d Saint-Onur va i63S, 
par Aug. Clovis Bolard . 

Pp. 61-74. — Rechiithtt MitoHquti tur t'origint â» ThirouaiUM 
et les développemenls de celle cité sous la période romaiiiejpar 
A. Legrand. 

Pp. 7I1-IB9. — iVoKM hiitorigue et arohMogiqru lur 1m daUii 
acM^tées qni serraient de pavé dans l'église de Notre-Dame, an- 
cieuneeatbédralede$ainl-Omer,parH. Alex. Heround. 

Pp. 161-168. — Ifatic* lur ffemy, par H. Endos, 
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fp.Ht9-i7i.~ IfoliMiuriHtêmotmaitliysmHtu Oi BatOt t", 
pipll. Ley». 

Pp. ilt-Wè ~ If(,tietturunvamuteHti»lahA\toAèq}»»d»Sal»t- 
Omer, par H. Louis Desehsmpa. 

Pp. S09-232. — ÇutlgtMt not«« orehéelogiqMt, pu- M. Terajock. 

Pp. 233-877. — Ifoiiee tur I« ckdUau th flfloa», pw H. AI. 
Sermand. 

Vf. f79-fSff. — Notice nir un montiniMit Tniièbra découvert en 
1839 dans la conuniiae de Blendecqnes, arrondiMement ds Saînl- 
Omer , précédé de quelques eonsidératioas sur les substrucUoDi 
gallo-romaines qui se trouveat dans cet arrondis sèment, par Ch. 
Pagart. 

Pp. S99-329. — Revue de divtriei eoulumw et aneietu uiagei de 
l'arrondissenient de Saint- Orner î recliercbes sur leur origine) par 
M. Eudes. 

Pp. 331-3i9. —- lUaluiud, eomluie d'Jrtoli, par H. le docteur 
Deufaamps. 

Pp. SSl-366. ~ yotiee tur uns itaïuttle anKqut dfcouTerts i 
Calais en 1839, par H. Pagart. 

Pp. 367-409. — Ifoliet txpUeaUvt d'un plan d'un tiége de Thé- 
rmuinna, découvert aux archives militaires de In tour de LondrM, 
parH. Alb. Legrand. 

Tome 6. — i84l-i845. Saint-Omer, Ï845; in-8" de 
XLV-2*9-LXXXVI-l4«-!H)-l*-24-XXIV-IV pp., avec tta 
atlas de 9 planches. 

Pp. H-S5. — Mémain sur rintroduetton du ehriiUaniima dam la 
Morinie, por H. l'abbé Fréchon. 

Pp. 39. (1-188). — Critique allemande. Les romans en prose des 
cycle» de la table ronde et de Charlemagne, par J.-W. Schmidt. 
latérédans l'Annaaire de Vienne (Wiener lahrbâcber der literator). 
1SSK. Traduit de l'Allemand et annoté , par le baron Ferdinand de 
Kaîsin, doctsor en droit. 

Pp. 19(-31S. — Aappcn-I nir le» fouilUt fallu «n IW à Etaplei. 

fp. 317-20. — Notice sur rigUu paroùiiale de Saint-Dmù i 
SaintOmer. IBM. 

Pp.l-LXXXVIl. — E$ta{inr Utarehive» Aùrorf^ues duthaptir» 
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éêfigUMtatkédnl» dt Notn-Dmu d Saint-OmtT (Pas-ife-Calug), 
parH. Vfllletde ViriTilleiarcbinste-paléographe. 

Pp. 1-148. — PHdt it Chùtairt dtM inttlluUoni dai pniplM dk 
CEtmpaoeeldtiUaUoutMjim âgt, p*rH. TaillUr. 

Dus on «Col qu donne riateur dt» école* et de remeigtumtit, 
on lit (p. 140): 

• ToDMUi. — Au XI< siècle, celte ^le dail en paade partie w 
prospérité i Odon d'Orléans , depuis éréque de Cambrai. D'abord 
proresfenr à Tool, il est appelé à Tournai Tirs 1089. par les cha- 
doIdcs de la Cathédrale qui le mettent lia tête deleoréeole. Pen- 
dant près de cinq ans qu'il la dirige, il 7 acquiert une si brillantii 
réputation que les clercs viennentcn fouley prendre ses leçons, uoa- 
seulement des provinces voisines, mais même des pajs éloignés, 
tels que la Bourgogne, l'Italie et la Saie. Frofeuenr de dialectique, 
Odonenteïgne leréaliimeàlamanièrcde Boiee et des anciens doc- 
teurs réalistes, pendant qu'à Lille , nn nommé Raimbert enseigne la 
nouvelle doctrine de Hoscel in. Hais de ces deux écoles, soit i canM 
de la supériorité d'Oden, soit k cause de la défaveur que les opiniont 
théologiqaes de Boscelin répandent sur sa phîlosopbie , l'école de 
Toornai eOaee bientAl celle de Lillp. (FEeiiry, HisL ecclésiast. , liv, 
LXIll,cbap.fM; HisLIitt., t.VII,p.g!l;(%Mrfn, introd. aniœoT. 
d'Abailard, p. CXXV). 

Pp. 1-8. — Ai]|ipartfaitlfl3D décembre lUl sur les fouaUs de 
Autel, par K.Vënem, maire de cette ville. 

Pp. l-HO. — jroMcesw XaMtirt(bewlm«s,éTéqnBd'Ama,iMr 
U. l'abbé Frécbon, professeur an séminaire épiscopal d'Ams< 

Pp. 1-14. — WQtiet sur ht toulerralnt-reftiget, par K. Alex. 
Bermand, 

Pp. 17-S4. — Ifate ntr les doUet de FigliM du vBlagt de filoKn- 
ghtm, par H. J.' Houjer. 

Tome?. — 1844-18iS. Saint-Onur, 1847; ia-8-> de 
XXXI-310-360, BTec ud atlas obItHig de 8 pbncheà. 

Pp. 1-383. — Satnt-Bertm ou compte-rendu des fouilles hîtes 
•orle se) de cette ancienne église abbatiale, 1844, par H. Benri de 
Uplane, 1846. 

Pp. aST-SOf . — ITott sur le lareophag» iTJaala, tltle d^ Bta- 
donin, comte de Flandres, dëcoaTert dans loi fouHIea exécntéaa^n 
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jwlletlSii dans le* ■abttrnctioiu d« l'ëgliia abbtUaie da Siint* 
Berlin, pM- U. deGivanchy. 

Pp. 305-310. — OpiniODdeH.Hallct9ur.^ftato. 

Pp. l'SO. — ffotiEBfNr It eitdfKM dt 7ï(vry,par H.Louii Cousin. 

Pp, 33-60. — Sauchtt et jtblain-Sainl'tfatairt , urondissemtnt 
d'Airas , unton de Vimjr , par H. Aug. Teraynck. 

Pp. 0l-13t. — AMtEf hUtoriqMi «w fcirfnffhem, par H. Alex. 
Rermand. 



Tp. 137-1117. — Cnap â'œil sur Saint-Otiur, k la fin du dix- 
««ptième siècle, par H. A. Courtois, avocat. 

Pp. 1S9-S02. A^ottiuanc* dat 4rolf(r« d» Ifotrt-Dami d» SaM- 
0mm-, tt jour de Sainl-Nteolai , lear glorieai palrou (6 déeembre 
Ui7), par H. Albert Legrand. 

Pp. 2(R!-331. ~ jrod'M Mr Im vArauc pejnii (b iVjrUta du Zocoti, 
par M. l'abbé Lamort. 

Pp 33B'9B5. -~ JptTfu hUloriqut nir deux tloeh»s du beffroi 
dVfra. La bancloqne et leTîgnerea. — TrahisoD du seigneur de 
Cohen en li83, par H. Julei Rouyer. 

Tome 8. 1849'48!tO. Saint-Omer , iSSÙ; jd-S' de XIX- 
«33 pp. 

Pp. 1-U. ObMTvaNofu sur le chronogramme eoDunéinontif de la 
Cindatîan de l'égliie eoll^ale de Saiat-Pierre d'Aire, par H.J 

Pp. 1-179. — Mémoire «nr 1m c»mi aoiqoellei on doh ■ItrîMar 
la grand nosibre da monamenta religtanx éleyé» dn XII* au XV* siè- 
daa,<lana]ea praTinceisitoé«sa« nord de la Loire, comparativeaienl 
m petit nombre de eei mouamaota eonatntiti pendant la même 
piiriode dans le* proTÎDeeaansnd de ce fleuve, par H. Em. Woillei. 

Pp. 181-190. — Rapport ivr cette qnealîon d'art moDUmeolal : 
Ptmrqvoi du XI h au XF* lUàe I» Mombre dtt monunwnli religieux 
ul-A |>ltit eontidirabU au nord de la Loire qu'au tvSdew fteuvê f 
parB. l'abbé CtovisBolard. 

Pp. 1IIS-S71. — BlograjAiedt Robert 4* /'l'cnnc* , counétaMe de 
Pmee^por ■- Bd. Garaiar. 
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Pp. 279^W. — Aopptrtinrlt notice bioffapbiqae ie Kobtrl Ht 
Moreaudi Fl»nnt$, connétable de France, pir H. Alex. HormaïKt; 
piicea jaatiGcatirei. 

Pp. WUOO — Notie» arcbéalogiqu* at hUtori^M iur l'igHt» 
toOigial» dt Lilltri, par H. A. d'Hogeruc. 

Pp. tOS-HB. — Btpparl inr ane dëeanrerte i'abjett gauloù et 
gaUt>'romaitu , diiu les jardin! du raobonrg da LtwI, près Saint- 
Omer, par II . Lonii Dcaehanips. 

Pp. iSÎ^Si. — Ifotiet wrSurqvei, par M. Félii Leclercq de 
neufTille. 

Pp ISS-ten. — Mémo{rtturrégUiiparo{ttiaUd'gnHn,çwli. 
l'thbi Robert, curj de ITerck-St-Li^rin. 

Pp. <69-489. — Supplément 1 la biographie de SolMrtdiFittMut, 
nonvelles piicei jnjtiScttiTM , par > . Ed. Gamier. 

Pp. J9i-908. — Itapport inr Jfardyek et sur )t>^ recherches dont 
it paat être l'objet, par ■. Louis Cousin. 

Pp. tH0-lS5t. — atémoin tur Quantovk, pari. l'abbé Rol>erl. 

Pp. B37-B81. — Rapport lur lei fauitUi faittt au Mouflon , sous 
)a direction de H. de Neofrille, parUU. Courtois et Oelmolte. 

Pp. B8G-41ti. — Kotîee sur qudqaea monnolu frappto 1 Saint- 
Omer, par H. Alex. Hermand. 



H. Cocheteux dépose un extrait de la Chronique de Jehan 
Le Bel, lequel sera imprimé dans le bulletin. 

L'honorable membre soumet i l'assemblée le dessin des 
armoiries qu'il a trouvées sculptées sur une pierre tombée 
de la grosse tour dite d'Henri Vm. Il entre à ce sujet dans 
d'intéressants détails qu'il promet d'apporter par écrit k la 
séance prochaine. 

Le secrétaire donne lectnre d'une notice nëcrologiqae snr 

M. Harlin adressée h la Société par H. Victor Van Achter. 

Ce travail est renvoyé à l'examen d'une commission corn- 



..tv Google 



posée de HM. le vicaire-général Descamps , Casternian et 
Cocbeteux. 

M. Frèd. fenne6sr( communique des extraits d'un regis- 
tre de li48 en ce qui concerne les chai^;es et offices qui 
s'adjugeaient à cette époque à Tournai. L'impression de 
ce document est ordonnée. 

Une proposition signée trois membres est déposée sur le 
bureau pour l'admission en qualité de membre titulaire de 
H. Victor Van Aehter, professeur intérimaire à l'athénée 
de Tournai. 

B sera procédé à un scrutin sur cettfe proposition dans 
prochaine séance. 

XiS séance est levée. 



Extrait de la'ehronique de Jehan Le Bel, 



u De celle forte batalbe sespandit la novelle par tous 
pays; si en furent les Franchois durement dolens et enba- 
his, ne onques depuis H roy de Franche noit si grant puis- 
sanche sor mer quilh avoit en devant , ains fut li roy Eduard 
sire et maistre del mer de dont en avant. Quant li comte 
de Henau soit le &it, si vint a Gant; si saluât le roy son 
seroige et mult le festiat; et parlarent longuement ensem- 
ble de leur foit. Et fut une journée assise a Vilvort, 
la furent mandeis les aloyes •■, et y oit ung grand parlement, 
et y fut Jaquemar d'Artïvelt et les conseoia des bonnes vilhcs 
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de Flandre. Si fut accordeis entre eaux quilbs assegeroient 
la citeit de Tournay,carsillis avoient Tonrnay, les Flamens 
assegeroîentlcgîerementLisleea Flandres et Duay, et pren- 
droient toutes leurs proveanches a Toumay. 

>' Li roy de Franche le soit; si euvoiat son conislauUe 
n graos gens a Toumay, si quîih fussent montais des bor- 
gois que la citeit ne fut mie trahie ne vendue , et mandat as 
borgoisque îlh fust si bien garnie de chuquilb y faloit quilb 
ny awist nulle defaulte. Ly parlemens est départis, et fut 
mise journée del reveoir devant Toumay a laquelle ilhs 
revinrent tous. Et assegarent Tournay tout eotour li roy 
Eduard donne part, Jaqueioar d'Artivelt asseis près li ^ 
de Brabant daltré part, et tout li peuple oomraon de ses 
bonnes vilhes, li comte de Henau et tous les altressia- 
gnours qui faisoient le tierche oust dung altre costeil. Et 
Usent la faire plusieurs pons sor la rivière del Eseantsor 
der nefs dont li ung oust aloit a laultre sens périls. Et chu 
fait et ordoneit, li comte de Henau qui astoit jovene et de 
grant corage, avoil pris ccl besoogne duremeni al cuer; si 
6st plusieurs cbevalchies sor le royalme de Franche et 
damageuse , car ilb ardoit tout le pays entour Lisle et la 
vilhe et labbie de Saint-Amand , et la vilhe et labbte de 
Harchines, et ardil tout le pays entre Lislc, Tournay 
et Duay. 

En la citeit de Tournay, astoit mesire Rause eomte d^, 
li comte de Ghines ses fis,1i comte de Foy et ses (rfoes,li 
comte et connistauble de Franche , li comte Ameris de !far- 
bonne,mesire E3'mars de Poitiers, mesire Joffroyde Chamy, 
mesire Grars de Honfalcon, mesire Gondemars de Fay, 
govemeur de Toumay , 11 marescau! le roy , mesire Robers 
Bertrans , le Senescal de Poiton , le sire de Ceyens , et toute 
la fleur de Franche et de Gascoogne et de Poitou qui g&r- 
doient la citeit et le deffendoient noblement , ne onques par 
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notôse quilbs awùteot ne mwhiela Uhg ne fiseot defaoltef 
et Osent mult de belles eavayes sor les oust qnj seioieut 
devant leur citeit. 

n Ors, Toelbe je nomnaeir les priocbes et singnours 
qui astoient débours en loust : premier lî roy Eduart 
dEngleterre, levesque de Lincol , li comte Derbi qui est or 
endroit dus de Laucastre , li comte de Noireton et de do- 
diiestre, li comte de Warewick, mesire Jobans , viscomte 
de fiealmoDt, me^re Robert dArtois, Jacquemar dÂrtÏTelt 
et les Flamens. Et y astoit li dus de firabant daultre costrit 
atout ses gens nobles et ignobles , li dus de Geldre , li 
comte de Henau, monsingnour Johaas ses oncles, li ma^ 
chis de Juley, li comte del Marche, li sires de FaluMumont^ 
et toute la Seur del cheTalerie dAllemangne. 

Ors avint une grant mervelhe as Flamens qui la gisoient. 
Li roy Eduart les avoil donneit mesire Robert dÂrtois por 
eiatre leur capitaine; si arint que une grant partie de ches 
Flamens alerant ungjour por bostjneir devant Saînt-Omeir; 
et brisèrent plusieurs maisons tout près des forbos, et dero- 
boieot tout chu quilbs trovoient. Adont alcuns de ches 
cheraliers de Franche qui soy tenoient en ches wamisons 
yssirent de Saint-^meir par une altre porte, atout bien LX 
mille armures de fier (1) et trois cents bidars, et alerent 
tout altour del vilhe tant quilbs trovarent ches Flamens 
tons desparses sens capitaine por aleir robeir. Ilhs soy 
ferirent en eaux par troppeais, si en ochisent a grant fuîson, 
et les altres soy misent al Aiir. 

Ors avient après que les Flamens qui gisoient dessos 

(U II y a évidemmeat ici une erreur de «opiste. (Noie de X. 
PokiD). 

Froissart, édition de Jeban Petit, i Paris, dit de ce nombre : ■ et 
povoieot eitre enriron sixlMmûireietCC bteiaeti e( six cents bidaulK 
tons k pied. (Note de H. Cochetenx) 

BlILLETlIf t. ut. 8. 
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Csssel orent ung teiJe aventure que cet nuit dont les filtres 
aToieùt esteit desconfîs a Samt>^meir le jour devant ; envï- 
nin de meenuit , les prist ea dormant en leurs tentes ung 
paour que tous se levarent en ce! paour et abatirent (entes 
et pavelbons, et les trossarent enssi sor leurs chars en si 
grant desconfiture que li ung natendoit laltre , et senfliireot 
par teil» manere que oncques Robert dArtois leur capi- 
taine ne les pot faire retoumeir ne aresleir sens quilhs 
posissent dire qoilli les ûtloit. Et qui ne pot si toist avoir 
trosseit corne les altres, cheaux lassèrent leurs cbarois 
tousquoiset senftiyrent après les altres et jusquesa dois 
liewes loing anchois que jour fuist que oncques nuls des 
Flamens ne volt demoreir. 

Quant mesire Robert veil cbu , si sen alat aveque eaux 
tant quilh fut grans jours , et puis se partit deaux et sea alat 
Ters loust le roy Eduart, devant Toumay, et racomplat son 
«Tenture dont cascon oit grant mervelhe . Et ches Flamens 
qui enssi astoient tufs seavinrent a troppeais devant Tour- 
nay lung jour après lautre, aveque les Altres qui la astoient, 
etracomptarentleur messaventure. Quant cheaux deSaint- 
Omeir entendirent entour Iheure de prime que ches Fla- 
mens astoient enssi départis , ilhs corurent tous cel part, et 
trovarent grant fuison de (entes et de charois et grant plan- 
teit de vitalhes; sVles fisent meneir s Saint-Omeir. 

Chis siège devant Toumay durât mult longement , et fiit 
mult plantineuz a cheaux decha fours , car tous vivres les 
Tcooient de Flandre et de Rrabant par le rivière del Escaut 
et daltre part par charois; mains cheaux qui astoient dedens 
Toumay en avoieut mult grant mesaise, car riens ne les 
poioit venir; et li roy de Franche 1er socouroit lentement 
et petitement. Si savisarent quUhs envoianmt hors de la 
citeit de Toumay toute manere de gens parmi loQSt qui 
sydier ne se poioient et qui navoieot de quoi vivre. 
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Quant li .ro;r ^^ Franche oyt la noTelle , si en Ait en 
grant doleor qae ses gens gou&fâent telle despitet me- 
soise; si eoToiat par toat soa rengne ai fort c(KiiinaDdeiiient 
qnilhs ne loisent trespssseir quillis vengneot a Apas a une 
certaine journée, et ilbs vinrent. Si lea envoiat logier la 
entoorla dteit de Aras de jour en jour; et adonty vintli 
roy de Bc^onme et li eresque de Liège Adulpbe et li ères- 
que de Heis, et li.dus de Loberaine , li comte de Bars, li 
comte de Savoie, li comte deGenerCjU comte de Salebruge, 
li comte deHompeliart, sire de Hon&lcon,et mesire Jobans 
de Chaloos qui tous sont del Empire, et nient del loyalme 
de Franche ; et tous viurent a son mandement i^ grans gens 
darmes. Et del royalme de Franche y astoient mesire 
Jobans^ dus de Normandie, li aisneit fis le ray de Franche, 
mesire Charle comte dAIenchon, frère al roy, )i roy 
David dEscoche , li roy de Navaire , mesire Loys de Cler» 
mont, dus de Borbon, li dus de Bretangne, li dus de Bor- 
gongne, li dus dAthenes, li comte de Blois, li comte de 
Flandre, li comte dArminack, li comte de Hacourt, li 
viscomte de Tonart , li viscomte de Vencadonr, U comte 
dAchair, li comte de Saisoire, li evesquede Bcavais, li 
sires de Noyers, et grant fuison daltrfcs hauls barons. 

Quant ilhs furent tous venus, si oit conselbe le roy de 
Franche del chevalchier contre sesonemis. Si se movit et 
en alat, et vint a une petite rivière qui court a dois li&- 
wettes près deTouraay,laqueileastoitmultprofonde et en- 
vironnée degrans croliches et mares, si que ons ne le poioit 
passeir fours que par ung petit pons si estroit quilh oy 
poioit passeir que ung seul homme a cheval a une fois. 

La logat II oust des Francbois as champs, et lendemain les 
singnours prisent conselhe del faire des pons por passeir. 
Nains ilh avient que cheli vespree , grant nombre de com- 
pagnons brabenchODs, hesbenguons et bennuwiers sorent 
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que li roj de Franche si asIoH la veniu logier si près de 
eanx; si sacordarent a che quilhs yroient Teir lonst leode- 
mftin, et siUts Teioient le temps daTentureir, ilhssaventu- 
roient. Et enssi le fisent ilhs et seo allant. Et cel matinée 
meianes asioient leveis alcuns c<»aipagaon3 del hosteit moi^ 
singnour leVesqne de Liège qui astoient logies al {dus près 
del rÎTiere, qui passèrent le pont ung et nng por aleir foreir 
por leurs chevsls. Et soy partirent a troppeais sor les champs 
por quere la plus belle bleia. Si fiusoit si grant bruine que 
liuDgneveioit lautre; et quant che vînt a soleil levant, 
que clies hennuwiers et hesbengnons del oust le comte de 
Henan qui TenoieDt,sicoine jay dit, et ue Teioient gotle por 
le bruine et ne seurent mot, si sembatirent sor cheaoz qui 
gsrdoient les foreurs levesqtie de Liège a toute sa banircj 
qni despars astoient aval les champs «ha et de la. Et par 
deleis la banire leresque de Liège navoit que vingt hommes 
ensemble, et ches hennuwiers et hesbengnons astoient sep- 
tante compagnons, fleurs de gensdarmes, tous chevaliers et 
esknwiers; silescomrent sus, et oit la muit fort esquermu- 
che. Et la fiseat ilhs si bien dung costeit et daltre quilhs en 
dévoient avoir honeur; mains, al derain, tournât li deseon- 
fiture sor eheauz del hosteit le comte de Henau, et y oit 
trob chevaliers mors avcque plusieurs filtres eskuwiers, et 
quattre chevaliers pris et plusieurs eshuwiers. De la partie 
de Henau furent mors mesire Johans de Wangni, mesire 
GoDtîer de PonUielacbe de la comteit de Namure, et mesire 
Wilheme Pipempois de Bruxelles. Et si furent pris mesire 
iohans de Soire, mesire Daniel de Blise, Rause de Hon- 
chîaus et mesire Loys de Juppeleir, et plusieurs altres ; et 
les altres prisent la fuite. Si en oit de chu li roy de 
Franche grant joie. 

A cel temps astoît abbesse de Footelles madanune de 
Henau, al roy Philippe de Franche soreur, et femme al 
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comte de Heoau qui mors astoit, et loere a la rojme 
dEngleterre et lejovene comte de Henan, qni astoit mnlt 
dolente qoe la gnerre duroit tant. Si en aroit cberalchlet 
et ^aroleit malt de fois al roj PhHippe son frère por 
mètre lacord se elle posist entre eanx. mains elle non pot 
a ^ef voitr. Et enebrs a celle fois, elle se fist cbaniieir al 
roy son frère qui se l<^it adois liewes près de ses anemîs, 
ti fist tant par layde del noble roy de fiohenune qorile del 
roy attendit bonnes novelles, et pnisdk sen aBat parleir 
1 S(m SI le comte de Henan et as altres singnonrs por tro-' 
veirlavoiedacordou de paix on detriewes. Ladamme sen 
allât et emenat aveque lee messire Loys dAgimont por mies 
ftiiG. Si prorarat tant que une journée de traitiement fat 
■eordeit a lendemain, la Gasconne des parties devoit avoir 
qnattre personnes suflSsantes por traîtyer por lespause de 
trois jours, en une capelle séant emmy les cbamps, qui at 
bom j^lichin; puis revinrent al roy. de Franche, et lî 
eomptarentlefiùt; et li roy de Franche qui bien savoit 
que cheaux qni astoient en Toumay avoiênt grant defaulte 
de vivre, et ne se poroient longement tenir, et ilh ne les 
poioit soeorir, si sacordat a detriément, et lendemain, après 
messe et après boire et manguier, les traitîeurs vinrent 
«semble en la capelle et la bonne abbesse aveqne. De 
la partie le roy de Franche y fut envoiet li roy de 
Bohënitne, li evésque de Liège Adulphe, IJ comte dAlen- 
ehon frère al roy de Franche , lî comte de Flandre et li 
comte dArminack. Et par le partie le roy Eduart, y Ait 
enroyeis levesque de Lyncol , li dus de firabant , li dus de 
Geidre , Il marchis de Juley et mesîre Johans de Bealmoot. 
Quant ils furent tous venus , ilhs entrarent en leur trai- 
tiemeut tout cel première journée sor plussieurs voies 
dacord; et li abbrâse et comtesse asloit tout emmy eaux 
qui les suppUoit bnmblement quîlbs se volsissent acordeir. 
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ToatToieschi jourpuntfCi renwcat lendamm et neo- 
mencbannt a traitÎCT. & chaîrent 8or une voie useis aeor- 
dail>le,'iiiaias du fat si tart qae ons ne le pot escrire del 
jonr.Si soy départit li parlement et rerinrent leDdemain; b 
fiit acordee une triewe ang ain entirement sens Cnodeet 
malengien. Et deroiraitdstreatriveia eheanx qui gnerioieat 
en Escoche , en Gaacongne , en Poitoo et en Sentongne , et 
nuls des parties ne deroit recomeoehier jnsqnes a quarante 
jours après les somonees des parties; et dedois qnannte 
jonrs casconne des parties le deroil fiùie savoir a ses gens 
sens maleogien , et tilhs le voloient temr , ae le teuissent , et 
siihs ne le voloient t«iir, se gueriassent asseis. Et fut 
acordeis que les trtves durant , devott caseon tenir eba 
dont ilh astoît en possession. Et fiit chu proclameît par 
tous les oust. Enssi sont départis les oust et demorat la 
citeit de Touroay h^nchement en grand faoneur (1). 

Apres (S) chu ne demorat mie grandement quilh fut dit 
al dus de Brabant que ilh et les singnours de sa partie 
* avoient esleit trahis par alcnns bo^iois de Brusselle qui 
avaient pris grand ai^nt de! roy de Franche afin qnilhs 
posissent faire départir del siège de Tournay les commones 
de Brabant, por que les singnours ne posissent maintenir le 
siège et quilh les convenist partir par forcbe. 

Quant li dus entendît chu, si fut enbahis, car ilh avoit 
aperchuit quilhs se voloient partir quant oos traîtioit des 
triwes. Si sapensat, afSn que ons ne le lenist point por tra- 
hitre, ne que ons ne li imposast quUh en savoit bien a par- 
leir, quîlh en parleroit a monsingnour Johans de Bealmont. 



0) C'est ici que, dsas ceux dos maotucrils de Froissart où le 
premier livre est diviatS en quatre p*rtie«, finit la première partie du 
premier livre. {Xottde M. Potain] 

0Ct Toutce chapitre a ét^ ai^Vi%é par Froiuart. (M.) 
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Si le mandat «tli comptât tout chn que dK est; et lî dest 
que chu astoît veriteit , car ilh H astoit dit par plussieurs 
pawDues dignes de foi, lesquels ilh len avoit requis. 

Quant mesure Johans entendit chu, si en fut toutenbahîs; 
si que par son conselh alcuns de ches borgois ftirent pris ; 
à le confessarent , si furent mis a mort par justiche , et 
tleuns des altres senfuirent en Franche et altrepart ou ilhs 
demoront longe temps ; et al deraio ill^ fissent pais por 
irgrat, et rerinrent en leur lieu. 



Charge» et o^ms à Tournai, au XV tiéele. 

U se trouve aux archives âe Tournai un registre iD4'', 
n* de l'inventaire, portant en tête : 

Segiatre des offices de la ville de Toumay , rescheus par 
te trespas de ceulx quites ont aecatez,el autres remis en la 
fflotn de ta ville pour estre revendus, en quoi/ la ville a le 
quart des deniers qu'ilz ont esté accatez par ceulx qui re- 
mettent les diz offices ou qu'ilz sont revendus, et se tiennent 
les commis au plus grande somme. Et aussi tes offices rési- 
gnés de l'un à l'autre, en quoy la ville a le quart pareitle- 
nent. Depuis te mois de mars l'an mil CCCC XLVIU. 

Nous avons extrait de ce registre les mentions suivantes 
qui donnent un tableau exact et complet de ces offices : 

Le dimanche IX* jour de mars l'an mil CCCC XLVIIJ, 
sur le cry fait aux brelesques, le jour précédent, fiirentpar 
ks ehiefs des Consaulx et autres à ce commis exposés k 
vente par haulce en le halle du conseil de hi ville, public- 
quement au son de le clocqae du vespre, les offices qui s'en- 
sniveat : 



D,ql,zt!dbvG00gle 



i 



_ Ç4 — 

L'alRce d'eslre l'un des vm leveors d'aroir ea le ririère 
d'Escault. 
— d'estre l'un des XI porteurs et inesnreunde ear- 
bon de harchon et bréses. 

— d'estre l'un des sis fardeleurs de draps. 

— (I" mat 1449] — d'estre l'un des six leveurs et 

porteurs de graat fassïel et petit fassiel venant 
de le Taille pierre. 

— (1" juillet] — d'estre l'un des VIII mesureurs 

et tendeurs de moules au marchié. 

— (3 août) -^ d'estre l'un dos XXIIIJ geUenrs an 

bled amont l'eauwe. 

— d'estre l'un des mesureurs de carfoon de ferre. 

— d'estre l'un des llllu pissonniers de mer. 

— d'estre l'un de» 3tXIIIJ getteurs au bled aval 

— (1â octobre) — d'estre l'un des Ulln accateurs 

de poisson de mer ou marcbié de Toumay, k 
dire mm et de le y revendre & détail enle ma- 
nière aconstumée. 

— de le mairie du pain et du bled. 

— de le mairie de le boucberie. 

— [\7 janvier) — d'eslre l'un des cinq priseurs ser- 

mentez sur le fait des hiretaiges scituez |ès 
eschevinaiges de Saint-Brïze et du Braille en 
Tournay ;jotir ung earpetttier, 

— d'estre l'un des V priseurs sermentez des hiretai- 

ges situés en l'eschevinage de Tourna^, pour 
vng earpenlier{l). 

— (25 janvier) — d'estre l'un des eswars de pois- 

son de mer. 

(Ij En 1497, il D'y en «tbïI que troii. 
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L'ofiM d*edic l'an des meeurcura et gaugeBR de lw«. 

— ëe le tonrage arec le dcmeurei it le porte des 

Haolx. 

— de vendre poistK» de mer sur le nurclilë. 

— d'eetre Tna de» V cânlletiers de laines. 

— {iS avrU 1450) — de saqueur de vins. 

— d'estre l'un des trois Tarife des XIU hommes 

ordomei sttr le fiitt de le drâpperie de ta ville 
poor ung rapparleuF de draps. 

— (7 jiàa) — d« le mairie des espenniers et bou- 

toDBÏer» de laiton. 

— d'estre l'un des trais toyenrs, meïuKurs et gau- 

geuTs de fuem en le partie de l'éveschié de 
CaÊÊàmy. {riM éroiu tle tSteaut) 

— {iijmlUt)-~ delcBialriedecarboodeHsrchoD. 

— ^ H o w wt r i ) — d'estre Fus des couUetiers du 

nanbU atil bestei. 

— d'estre l'un 4ee six asseors et coulletiers de draps 

vendlia en fourni^. 

— {%i février 1451) — d'estre touTier et garde des 

prieens du belfreid de Toursay , k le charge 
de tuaoer les cloques d'ieelny belfroy aux 
heure» & ce flrdoAaëes , el de oindre et encras- 
sier les plonimis, lorUlons rt berliëresdes 
dites eloqtUB et de livnr le émisse et ointurc 
& M néeessalie , k ses despens. 

— d'csbrel*iia desXXnU aeeatenn et revendeurs 

de poisson de mer iu marelné. 

— de le mairie et gaugage des fessiam de chà Eseaull 

etd«a. 

— [â8 novembre 1451) — d'estre nMJi<e des priseurs 

aermeotex de l'es<tevînage de Samt-Brize et 
du Bruille an Tournay. 
«LLETIN.'T. m. 9. 
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i'ofiice d'estre l'un des IIU eswars du poisson de mer et 
herrenc amené en Tournay. 

— ('^"février 1452) — d'estre l'un des ÏU coulle- 

tiers de bestes k eornes au marchié de la ville. 

— (38 février] — d'estre priseur et rerendeur de 

biens meubles en le partie de l'éresquié de 
Tournay. 
■ — d'estre maire des vieswariers et revendeurs de 
biens meubles. 

— (34 avril] — d'estre maire des tasses et coroyes. 

— (1" mol) — d'estre maire des Mtretiera{?] 

— de le mairie des cappcliers. 

— de le mairie du cardon . 

— (30 m«) — du tourage de la porte Ferrain, ea- 

semble le mansion et demeure d'îcelle porte 
sans y comprendre les greniers dont on s'est 
accoustumë de aidier pour y mettre les bleds 
de la ville en garde et provision. 

— d'estre le maire des ciriers et garde de l'enseigne 

des fustz des cires. 

— d'estre l'un des six querqaears, desquerqueurs et 

avaleurs de vins en Tournay. 

— d'estre l'un des XXXU saqueurs de vin vmda â 

broque en Tournay. 
—~ d'estre l'un des six mesureurs de sel. 

— (29 teptembre) — d'estre l'un des trois clers des 

marcbans de pourcbîaux en Tournay. 

— de mettre en la ville les vins venans par la rivière 

d'Escaut amont l'oauwe. 

— d'estre l'un des IIU sergens de l'escbevinaige de 

Tournay. 

— (8 oebAre) — d'estre l'un des quatre coulletîers 

de cbevauls en Tournay. 
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L'office d'eslrel'undessixloyeursetfardeleursde draps. 

— de le censé de ]e justice de Toumay. 

— d'estre l'un des ItlJ eswars de laines en Toumay. 

— de la mairie des sargeurs et haulteliceurs. 

— (4 mars 1455] — d'estre l'un des six mesureurs 

defuerreen le partie del'éresquié de Toumay. 

— d'estre l'un des deux auneurs de toillcs. 

— de la mairie des s«rmentez en l'eschevinaige de 

Toumay. 

— d'estre l'un des trois sei^ens des escheriDages de 

Sainb-Brixe et du Bnitlle en Toumay. 

— [6 mat 1454] — de cryer en Tonraay, de cW 

Escault et de là , par les carrefours en manière 
accoustnmée, de toutes vendues de biens meu- 
bles, vins, avoirs el toutes autres marchandises. 

— (14 jaillel) — d'estre l'un des deux eswars du 

pain et du bled en le partie de l'eschevinaige 
de Toumay. 

— d'estre l'un des quatre gaugeurs et vergheurs de 

vin. 

— delamairicdesbazeniersetcbavetiers. 

— de la mairie du poinchon du cuirtané. 

— ' (17 juin 14S5) — de meltre hors des maisons 
tous biens meubles qui se vendront k cry et k 
remood en le partie des eschevinages de Salnt- 
Brixeetdu BruiDe. 

— (8 aoùtl d'estre mesureur de grains en le partie 

des eschevinages de Saint-Brixe et du Bruille. 

— d'estre l'un des deux netteursf „ , 

, ,, ,, 1 ,. l d estre le premier 

dcsrains à le pelle, a len-1 „ . ; ., 

^ , , I «etteur a le pelle. 

cODlrcde»deuxn.«u«ui,/ «.^^j^,^ .^ ^^^ 

de|snunei>l.r.v,ere<lE.-| aumikf^lU,. 
tault. \ 
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L'ofioe d'egtre l'un des qaatn mesurons de gnios de 
chi Escault. 
,— d'estre I'ud des deux crieurs et revNuleurs de 

— biens meubles par hauldie, »seune femme, 
es escbevinages de Saint-Brize et du Braille. 

-^ (1456) — de k depgîfl du ghait. 

— de le elergîe des doyens et soubs doyens et des 

six esleus ali nom de le eommunilé. 

— d'estre varlet et gardede le maison des engîens[l) 

de k ville, aux gaîges de XXJlt. par an et aux 
parures et draps de la ville d'an en an et au- 
tres droits ot ëmolumens à ce ordonnez, à le 
chai^ de bien garder tons les engiens [engins), 
bos, bamas et autres choses apparlenans h 
ladite ville estans et qui seront mis en ladite 
maison des engieas, en les recevant par inveo- 
loire et en rendre bon compte et reasengne- 
ment touteffoîs que beaoing sera, et de ce 
livrer caution suffisante, avec de solliciter 
Joumelment tous les ouvriers de la ville son- 
gneusement et loyaulment, taillier leurs jour- 
- nées et faire tout ce que encbargié lui sera 
par les récepteurs ou autres commis d'icelle 
ville. 

— d'estre l'un des lU poseurs à le petite balanclie. 

— d'estre maire des eswars des laines en Tournay. 

— de sceller les draps que on fait en la ville. 

— (14S8) — de la conchiergerie de le balle du con< 

seil de la ville. 



(1) CUIe miiMB des trvtMti a àonai » 
injourdliui, pir une biiarre corrupItMi, ri 
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L'office d'estoe setgent de le nalcUita des buvraiges de 
grain. 

— de le balanoe de le crasse ao le halle de la ville. 

— d'eatre Baire des brasseurs de la rille. 

— d'estre maire de le craisse. 

— (1461) — d'estpe garde et chepier desprisoDsde 

le porte des MauU. 

— (1 463) — d'estre le maire dea chui , fiers fondus 

et des couteatiz en Toumay. 

— de ia grande balanche de le halle. 

— d'esm lereur d'avoir sur les salines. 

— (1463) — d'estre maire des eordewaniers et cou- 

reurs (onroyeurs) en la TÎlIe. 

— (1464) — de le clei^e des rendues des usuriers 

et marehans d'argent. 

— de le mairie des aguillettes. 

— (1469) — ladei^e des marehans de bestes k 

cornes vendues ou marchié de Toumay. 

— (1467) — d'estre le maire sur le fait de l'eswart 

des warances (^araneet), 
~ d'estre l'un des deux sei^^s b veines. 

— d'estre eswart du pain en la ville en la partie de 

l'évcsquié de Cambray. (rive drvi'te du fieuve) 
~ d'estre eswart da pain en la ville en la partie de 
r^esquië de Toornay. {rive gauehê) 

— (1468) — d'estre elerc des rejettenrsdela ville, 

de bire l'extrait des banissures et le controlle 
i ce servant. 

— (1469) — d'estre chcpier des prisons de le porte 

de Harvis. 

— (1473) — d'estre l'un des trois mesureurs de 

grains en la rivière d'Escault en Toumay , aux 
drois et sallaires accoutumez et Ji telz chaînes 
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et servitudes que les autres meâurenrs de 
grains tant en la rivière d'Escault comme du 
marcfaid de la dite ville et aussi celui de Ik 
Escault, c'est assavoir de visiter, remura- et 
escalcndrer les bledz de la dite ville en les 
visitant de mois en mois ainsi qu'il appateodra, 
et se faulte y estoit trouvée h leur occasion le 
dommaige qui en ensievroit seroit recouvré 
sur eulx , mais quant il les convendra purer et 
mesurer pour les vendre, il en auront leur 
sallaire, est assavoir de piirer pour chacun 
muy VlU^t et du mesurer VIJ*l. 
(1475) — d'estre le maire du poiachon sur le 

frit de l'argent et de l'estain en Touroay. 
(iV76) — de prison et cryer biens, pour uiie 
femme , es cschevinaiges de St-Brixe et du 
Brnille, avec deux hommes, 
d'estre maire des tieuUes, lattes de rivage et 

pavement, 
d'estre sergent des vendues, des vendues des 

usuriers . 
(1480)— d'estreclercdu ghet ordonné en la ville. 
(1481) — d'exercer et gouverner la receple, 
garde et administration des deniers des orCe- 
oins, des deniers des vendues de meubles et 
héritaiges et aussi des deniers contencieux 
estans , venans ou affluans es mains des escbe- 
vins des eschevinaiges de Toumay et de Saint- 
Brîxe et du firuitle en ladite ville. 

(1484) — d'estre l'un des trois priseurs sermen- 
tez de biens meubles qui se vendent par jus- 
tice en l'eschevinaige de Tournai. 

(1485) — d'estre le maire des eswurs des 
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sayes en Touniay mis sus de nouvel en 
Tfninuy. 

(1487) — de le maire des aumucheurs et bonne- 
tiers. 

{119S) — d'estre clerc de la générale recepte de 
la ville aux gaiges de XL t. par an et les draps 
de la ville i ce ordonnés , aux cbai^es audit 
office appartenant , sy comme de faire en dou- 
ble chacun an , à ses despens , les deux comp- 
tes du massart et livrer le parcemin , et de re- 
nouvcller en papier les registres des rentes 
viagiëres, de trois ans en trois ans, en livrant 
par la ville le papier à ce nécessaire ; avec de 
faire, pour ledit massart , le registre des censés 
d'an en an, et oussi de exercer et dëservir le 
clergie de l'assis et maltote du vin, en faire et 
tenir le registre, faire le compte des marchans, 
et autrement comme audit office appartient. 

d'estre l'un des quatre priseurs sermentez sur le 
fait des héritaiges et rentes hérilables en l'es- 
chevinaige de Toumay, pour un maehon. 

(1496) — d'estre le conehiergede la halle du 
conseil de la ville. 

(1S00) — d'estre maire destainturiers. 
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sea:tce ou jeudi i septsmbrb iwi. 



M. Dit Pokthois, doyen d'Age, oeeupe le fouUuil. 
H. FYéd. HEHHtBEnT, êtcrilaire. 



Leclure et adoption du procè»-Terbal de l« séance-d'eoât. 

COnHESFOItDANCE. 

— La Société des scieneei, dei arts et det lettres du 
Nainaut annonce par une circulaire, que des circooslanees 
fortuites la déterminent h remettre sa séance exlraordinaire 
k un jour prochain qu'elle fera connaître. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qu'il a 
reçus depuis la dernière sëance et dont vaid l'indication : 

— De la part de H. Rbiubd, membre titulaire : 

1' Ùmrs de dusin Unéairt k l'usage des écoles primai- 
res des jeunes filles. Tournai, 18M; 40 planches in-4*, 
précédées d'un «Tertissemenl de S pp. (gravé). 

2* Manuel pour renseignement^ du dessin linéaire, k 
l'nsage des écoles primaires de jeuDesfilles. Tburmtt, 1881, 
10-8" de 7 pp. 

— De la part de H. Cbalon, membre correspondant : 
Quàffuts moniunea seigneurixde». — Lippe , Hohen- 

Limbourg, Handerode, Homes, S'Herenl>erg, etc. BruxeUes 
18M, in-^° de 17 p. et une pi. (Extrait de la Btvue de la 
numismatique belge). 
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— De la part de M. Polaih, membre cnTrespondant : 
Ud article de critique littéraire snr le MecueHdeêlà&to~ 

riais des Gavles et de la Frmee, ouvrage commencé par 
les Béaédictîa& de la eongr^tiga de ^nlr-Haur et con- 
tiflBé pu- rioBtitut de France. (£»dye, 18Si), â-8* de 
lï pp. 

— De la part de M. Th^. Jostb, membre corresp. t 
Précis de l'hitunre romaine, (firvze/^), petit in-S- de 

303 pp. (eo deux vol). 

— Delà part de H. Alex, Pmcaur, membMeemsp. : 

Jfolict hittorique tur la diambre légale de Flandre. 
{BruxeUeê), in-8" de 20 pp. (iEitraït du tome XVI, n" il, 
des Bulletins de VAeadêmie royale de Belgi^). 
-~- Se la part de H. Emut Lefévas, arcbëologue : 
Les deux opuseides euÎToats, de sa cMnpo^tioa : !■ 
Votiee tur Pierre ï^rtet, peintre de Gotirb*!. Brvgei, 
1849, in-S" de 11 pp. — S* Déeouverlei de monnaies 
Tomainet , ea argent et en bronze, 4 LiobterviMe (Flandre 
ocddmtale). Brvgn, 1890-, ia-8* de U pp. 

— De la part de Itt. Ad, Mithiec, de Hons : 
Ephêmé-ides. Mmi, 1891; pet. iii-8'' de 31 pp. 

— De la part de H. Kersten. : 

/ottmal kitbïrique et littéraire. Tome XVIII, liv. S. 
[liège] 1881; jo-8" pp. 2H-2«2. 

— De la part de H. Fréd. Hennesert , membre titut. 
Le Conseil de Flandre. Discours prononcé à l'audience 

de rentrée de la cour d'appel de Gand, le 19 octobre 

1846, à l'occasion de Finauguration du nouveau palais 

■m-LETlK T. ni. 10. 
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de Jostàeci par H. Ganser, procuKur géoénl. Caml, 
4846; in^- de SI ri. 

H. Peetess renet au seeràaire, qm«n doime lec- 
ture, un travail dont l'assemblée vote l'impressioa dans 
le bulletin de la séance, en exprimant le désir qu'U 
puisse être accompagné de plaiiches. 

L'ordre dit jour appelle l'ouTertul^ d'un scrutin sur la 
présentation de M. Victor Van Achter, en qualité de mem- 
bre tîtolaire.' 

Neuf membres sont présents. Ils se prononcenten faveur 
de la proportion. 

En conséquence , M. Van Achter est proclamé membre de 
la Société historique et littéraire de Tournai, sauf la ques- 
tion de domicile encore incertaine, et quedoit résoudre pro- 
chainement l'organisation de l'athénée de Tournai, auqael 
le récipiendaire à l'espoir d'être attaché, 

H. le comte de Nedonchel a la parole. 

L'honorable membre donne communication de la suite 
qu'il s'occupe de donner au travail commencé par H. Fréd. 
Hennebert, concernant les exécutions capitales i Toomai, 
depuis le commencement du XIV* siècle. M. de Nedonchel, 
encouragé par l'accneil que l'assemblée iéit k son intéressant 
labeur, annonce qu'il va le continuer. 

La séance est levée. 
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■ProiHenadeitonographùluedatt» teiruts deToumaiy 
par Sf. Peters. 

ToumaiaTait, au commencemeof de ce siècle, un aspect 
bien différent de celui qu'il offre de dos jours ; k cette épo- 
que la fièvre de bâtir s'y étant déclarée , on vit dans tous lès 
quartiers sui^r des ruines de vieilles bâtisses une foule de 
constructions nouvelles qui vinrent donner k notre antique 
dté l'air de jeunesse et de coquetterie qu'on lui trouve 
aujourd'hui. 

Tant qu'on ne fit que reconstruire k neuf, ce fut au 
mieux; l'art du XIX" siècle avait certes bien le droit de 
poser, lui aussi, son point de comparaîsoii avec l'art dès 
siècles précédents. Malbeureusement on ne s'en tint pas Ià,et 
sans respect pour ce cachet d'originalité qui distinguait 
Tournai, comme beaucoup d'autres villes de la Bclgiquejoiï 
on a eu le bon esprit de le conserver , on se mit chez nous 
k moderniser sans pitié une foule de maisons de toutes dates, 
trop robustes encore pour être démolies; leurs ornements 
tombèrent sous les coups du marteau et leur caractère 
ai^hîtectural s'effaça complètement sons la coUche de plâtre 
exigée par le goût de la surface unie auquel bien peu de 
feçades sont parvenues k se soustraire. 

C'est donc k partir de cette époque que nous avons vu 
disparaître une à une cette multitude de sculptures qui dé- 
coraient les maisons particulières, et descendre de leurs ni- 
ches taillées aux angles des rues ces madones, ces patrons 
vénérés sous la protection desquels nos aïeux les avaient 
placées. 

Sans doute ces statues, ces bas-reliefs n'étairait pas tous 
des chefs-d'œuvre ; mais , outre qu'ils provoquaient sur 
l'état de l'art k Tournai à diverses dates, des comparaisons 
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qui n'étaient pas sans iat^t , ils pouvaient dwiner Uea k 
de cnrieuses obseirations sur les divenes industries exer- 
cées autrefois dans ]es maisons qu'ils décoraient , sur le 
gofit particulier des artistes ou des propriétaires, quelque- 
fois même sur les mœurs de l'époque qui les avait produits. 

Aujourd'hui, k part les remarquables Ixs-ndiefe de 
Leeraix qui ornent les frontons de l'hôpital civil et de 1« 
ïibliotliiqne , les mes de Tournai n'offi^ plus qu'un bica 
petit nomlire de sculptures dont les {rfua anewanes datent 
dn commencemoit du XVH* siècle et les pins récentes de 
la fin du siècle deruier. 

Si l'on en eieepte une maison de la grand'plaee bAlie, à 
ee que l'on croit, sur l'emplacement d'un édifice romain, 
eircwuUnee qui, rédie ou supposée, est rappelée par 
douze figures sculptées sur sa Ihçade et auxquelles elle doit 
la déttgD«yon de maîioii du douze Cétora [1], les bas-. 
reliefs qui nous restait ne sont goères que des enseignes. 

Itn, c'est un boulanger qui nous initie en plusieurs 
tableaux aux travaux de sa profession , profitant de l'occa- 
sion pour offrir aux passants son jeu de mots dont son nom 
dit les frais (3). Là ce sont de pieux bourgeois qui placent 
leurs demeures sous la sauv^arde des saints dont 3b pw- 
tent les noms. 



tl) C«tte mtiioa qu'on avait commencé à moderniser a m dispa- 
riltre 1m qottra bai-reliafs du premier éttge. 

(3) Celte maigon Forme l'angle de la me As-poids. An-deisoi d'un 
pigeonnior, od lit : Du eoulooibler »n( vtmii Ui ptgvmt. 

Une trË«-jo1Je fajade de la me de Sept-Footaioes, conatmile par an 
aieiir Dooay, prëtentait tout récemment encore plngîenn ba»-rrfiefs 
fort remarqaablei d'eitoitiDU,campo«és d'enfanti jouant et trarail- 
lant, etaa-dewoDScei mota: Travattlei, vivet tnpaix, Uttnfantsdt 
Ihuajf avec etuxd4 Tournai/. Vimai^ùon est restée, moisonmar- 
leanMapide vient d'abattre ces gracieuses sculplnrei. 
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Ailleun , c'est un grave épicier dont l'effigie ornée d'une 
ondoyante perruqiie et encadrée de capricieux arabesqoes; 
létale orgaeilleusement au fronton de sa façade ao-dessus 
des figures allégoriques des quatre parties du monde, sons 
prétexte sans doute que leurs produits viennent spprorî- 
tdonner sa boutique (1) ; tandis qu'un sieur Taffin , en vne 
peut-être de faire contraste avec la superbe duconfMre, 
•dresse aux passants, en se l'appliquant b lui-même, an 
mmento mort trèMtriginal et tr^sérieux tout h la fois : 
me tête de mort sculptée i la façade de la maison rue 
Codiau, n" 19, et accompagnée de ces mots : rtgarde ta fm^ 
témoignait de cette pensée du propriétaire que tons , même 
les épiciers , ne sont que poussière et néant (S). 

Plus loin, Un rustique Tityre, noncbalamment couché 
MDs l'ombre d'un hêtre louffii, charmant du son de sa 
llûte le troupeau qui l'entoure, a ponr pendant une sc^e 
beaucoup moins pastorale : un bcenf iventii que des gar- 
fons bouchers aux bras nus et armés de longs couteaux 
s'apprêtent k dépecer, indique suffisamment la profession du 
naJW du It^ (3)! 

Ces quelques allusions sont , on le voit , trop directes et 
trop peu nombreuses pour offiir grand intérêt. U en était 
tout autrement avant la guerre acharnée qn'a foite aux 
ornements du même genre l'administration municipale coa- 
lisée avec l'incurie des propriétaires; une foule de maisons 
■lors apportaient lenr article pour ainsi dire i cette mcyclo- 
graphie des diverses professions, exprimé par le ciseau du 
tailleur d'images dans le style de chaque époque. 



(1) GniDd'pUee,D>69. 

(2) C«U« fifade a ëlë dtoolifleii IK». 

(3) fiueilcsB(nicbtTsSÙDl-JBcqaet,D*lS. 
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Sans doute plusieurs de ces enseignes o&aient un sens 
plus ou moins énigmatique pour l'interprétation duquel il 
fallait se reporter à iadalede leur exécution. Telle est une 
eurieuse série de buit tableaux dont nous devons la conser- 
vation à la ténacité du propriétaire , un bon vieillard qui ne 
voulut à aucun prix laisser abattre ce qu'il appelait ses 
fflannouseff, etcoatrerobstinatioD duquel est veonese briser 
la volonté municipale. 

Les quatre sujets qui les composent se déroulent sur les 
deux façades d'une maison bâtie vers le dernier tiers du 
XVn* siècle, et formant l'angle des rues de l'hApital et du 
bas-quartier. 

Au centre , et au-dessus de la porte , six personnages 
représentent les Scribes et les Pharisiens amenant à Jésus 
une femme accusée d'adultère. Le Sauveur a le genou Séchi; 
traçant du doigt des caractères sur le sable, il se retourne 
pour adresser aux accusateurs cette réponse embarrassante : 
•• que celui d'entre vous qui est sans péché lui jette la pre- 
« miére pierre. :■ 

A côté de ce tableau , sur le panneau de droite , Jésos est 
assis k l'ombre d'un bouquet d'arbres près du puits de Jacob 
où la Samaritaine vient de puiser l'eau qu'elle verse dans 
une urne. Le Christ a le bras étendu et regarde avec com- 
passion cette fenmie étonnée d'entendre un étranger lui 
parler des désordres d'une vie qu'il ne devait pas connaître. 

Sâr .le panneau de gauche est représenté le Jugement de 
Salomon. Comme dans tous les tableaux offrant ce sujet , 
un satellite sans pitié 5'appréte,en exécution de la sentence 
du roi,à faire deux parts d'un enfant qu'il tient par le pied, 
en présence de deux eourtisannes dont l'une présente son 
tablier, tandis que l'autre, se jetant aux pieds du rol,réclamc 
avec instances la vie de son enfknt. 

Sur la façade latérale se trouve détaillée en cinq taMeaux 
la parabole de l'Enfant prodigue. 
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Au premier panneaa, le pire de famille est assis pris 
d'une table sur laquelle deux serrantea ont déposé plusieurs 
bourses. En face de lui, son jeune fils, viiu d'un élëgaat 
eoetnme espagnol, ikat à la maio un sac plus gros que les 
aatres Gontuiant sa légitime qu'il emporte d'un air triom- 
pbant et qu'Q ne tardera pas k dissiper. 

Dis le second tableau, en effet , on voit le fils de famille 
assis pris d'une Jeune femme et en compagnie d'an autre 
cotaple , k une table chaîne de mels ; le peu de retenue 
des convives indique assez que la décence n'est guires en 
honneur en ce lieu. 

Apris le festin, le bal.Sur le premier plan de cette scène, 
deux danseurs exécutent un pas de caractire aux accorda 
du violon que rAcle un ménélrier montésiir un escabeau et 
du tambour de basque qu'une femme Ait r^nner an- 
déssus de sa téle. Dans un coin, l'autre couple se livre k 
une eonversation accompagnée de gestes non moins lilnres 
que dans le tableau précédent. 

Le quatrième panneau présente deux scènes : à droite, 
lïnfant prodigue supplie vainement une femme qui semble 
le nai^er du bant d'un balcon, de lui ouvrir la porte de 
la maison d'où il vient d'être expulsé. On le voit i gauche , 
couvert de baillons , entouré de porcs et agenonilié pris 
d'une ange qu'escalade une grosse truie traînant apris elle 
uta de ses petits pendu à sa mamelle. 

Dans le dernier tableau , enfin , le père de fhnùlle relève 
avec bonté le malbenrenx jeune homme qui, prosterné à ses 
IHeds, implore le pardon de ses fautes.' Deux serviteurs lui 
apportent nn pourpoint , des souliers et un haut-de-chausses' 
^nt il a le plus grand besoin, tandis que, sur l'ordre dui 
maître, deux autres serviteurs brandissent leur masse au- 
dessus de là tête du vean gras destiné an repas par lequel- 
en va fetêr l'heureux retour d'un fils égaré. 
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,est-oe bkn le goût des sujets religieux qui a 
inspiré le ««ilptear? Est-ce le hasard qui a placé sous Km 
ciseau ces quatre sujKs, ou bien aurait-il Toilé sous des 
seènea tirées des livres saints une allusioa qui ne senît ries 
Gsoins que pirase? 

Cette dernière suppositïoD nous parait asïez probable; 
on était encore, eo effet, à la date de ces sculptures, sous 
l'empire des idées de cet étniDant XVI' siècle qui ea intro- 
duisant le paganisme dans les arts propageait le scepticîame 
dans les esprits et la licence dans tes mœurs. Tandis que 
d'une main on produisait d'admirables chefs-d'œuvre et 
qu'on mutilait de l'autre les édifices gothiques pour leur 
donner l'aspect de temples païens ^ Apollon, Vénus, 
Salante, lunon, en compagnie des autres divinités mytho- 
logiques, venaient dans les myt^rei se mêler sans façon et 
di^uter la place & la Vierge , aux saints et aux personnages 
bibliques, en attendantqu'ils se produisissent dans de riches 
tentures sous les traits d'un roi de France , de sa mère , de 
seo père et de sa femme. 

n ne suffisait pas au goût licencieux de cette époque de 
foire aux dieux de la fable une place k part dans les arts; 
longtemi» les livres saints avaient inspiré les artistes qui 
trouvaient dans les allusionsde l'Ancien au Nouveau Testa- 
ment une source abondante de 8^jets; la rmawanee ne 
cessa pas de scruter les textes «aiTâs , mais ^e en rqiro- 
doisitles faits en leur of^osast, dans un monstrueux parai- 
lélisme, les soènes les plus risquées du paganisme.Uœ foule 
d'ttuvres d'art de cette époque attestent comlnen toi gétA- 
raie et jusqu'où fut poussée cette étonnante aberration que 
n'arrêta pas toujours le respect dû aux temples chrétiens : 
téOMWi cette console du portail de Saint-Hicliel de Dijon, 
<A inpitar et Qanimide , Cu[HdiHt et Vénus , Léda et son 
c^ne se partagent la place avee le Jugement de Salemon , 
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Judith et Holopherae, et rapparition du Christ i )a 
Madeleine. 

U est à remarquer, du reste, qu'au milieu de cet étrange 
dévergondage dont le milieu du XVI' siècle fut le point de 
départ, les épisodes le plus fréquemment reproduits furent 
ceux où, supprimant à dessein t'esplicatiou morale, les artis- 
tes trouvaient le moyeu de flatterie goût licencieux de leur 
époque. Samson et Dalila, David et Belsabée, Suzanne au 
baiu furent au nombre des sujets qu'ils affectionnèrent le 
plus. Us feignirent même de voir, si non la justification du 
vice, au moins sa tolérance, dans l'indulgente bonté avec 
laquelle la Sauveur accueillait les pécheurs pour lesquels 
il ne trouvait que des paroles de douceur et de pardon, 
disant k U Samaritaine et k la femme adulte : u Vos désoi^ 
dres me sont connus... Allez, et ne péchez plus»; et décla- 
rant k ses disciples que les bras du père de famille sont 
toujours ouvertsau prodigue qui, après ses écarts, se décide 
k revenir à lui. 

Telle ne serailr^e pas l'intention qui a déterminé le 
choix des quatre sujets qui nous occupent, exprimant tous 
la même pensée d'indulgence pour des désordres de même 
genre? N'auTait^)n pas, en un mot, profané, comme on le fil 
si souvent alors, des sujets religieux en les faisant servir 
d'enseigne k l'un de ces lieux que les mœurs publiques ne 
permettaient pas d'indiquer par dos allusions trop directes? 
Les considérations qui précèdent nous portent k le penser. 

Quoiqu'il en soit, nous appelons l'attention de nos cor- 
respondants sur les sculptures plus ou moins énigmatiques 
qui se trouveraient encore dans les villes qu'ils Iiabitent; 
c'est une étude qtti n'est pas sans intérêt, mais pour laquelle 
il convient de se hâter, car chaque année voit disparaître 
quelques-^uus de ces curieux bas-reliefs dont les propriétai- 
taires foDt généralement peu de cas. 

BULLETDf, T. Ul. M. 
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SEAKCE DU lami s OCTOBRE 18SI. 



H, Ducurs , viee-jpr^tident, occupe 1« but«uil. 
M. Frid. Henhebbbî, secrétaire. 



Le procèa-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 



COBRBSPOKDtNCe. 

Une circulaire de la Société des sciences , des arts et des 
lettres du Hainaut informe la Société qae la séance publique 
pour la célébration do son dix-hnitième anniversaire, est 
définitivement fixée au dimanche 38 septembre. 



Ouvrages parveaus au secrétaire depuis la séance pré- 
cédente : 

De la part de U. Alexandre PmcoaT, membre corres- 
pondant : 

i' De l'ii^éûdation du eamti de Jfamur au comté de 
ffainaut, par Alex. Pinchart. Mémoire couronné parla 
Société des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 
Mme, i850i in-*» de 79 pp. 

S> £am6er( If^iltot, Maximilien Lenglet. Biographies 
belges. in-S* de 5 pp. (Extrait du tome VII du Bulletin du 
biidùtphile belge). 

5» Notiee hittorique «ir ta chambre légale de Flandre , 
par le même. (Brvxdlet), in-S" de 90 pp. (Extrait du tome 
XVI des Bulletins de l'Académie royale de Belgique). 
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De la part de H. i. Petit-de Roser, mendire corresp. : 
Le tombeau de la première reine des Belges. (Eitrait du 

Progrès pacifique). (Liège), in-S" de 7 pp. 
De la part de V^eadimie royale de Belgique : 
SoDi}uIte(ïn,n° 8, tome XVIII. Bruxelles , ISSl; iu-8°, 

129-242 pp. 

Pp. 30&-S13. Notice sur CharlM de M^ao, jorisconsulte liëgeoii, 
pir H. Polaia. 

De la part de la Société des antiquaire» de Picarttit : 
Bvllttitt. Aimée 18S1. N" 2 et 3. Amiens, i8Sl;S* 

lS7-â^ p. 
De la part de la SoeiMé de Fkistoire de France : 
BuUeHn. (N" 7. —juillet ISKJ.)™*- 97-Mi p. 
De la part de M. Didrok aiué ; 
Atmalesarchéologiquet, Tome onzième, quatrîème livrai* 

sOD. Paris, juillet et août iSSi ; in-4*. 

Pp.']ll7-2I3. ~- Drame liturgique, parDidron aioë. 

Pp. S13-SI7.— Orfèvrerie rosse, ptrM. deTogaf. 

Pp. 81S-SS8. — SaiDtFrontdePërigaeDi,parF<IUde Verndlh. 

Pp. SS9-S7. — Le (rîompbe de la religioii dans les arts, par 
Didron aîné. 

Pp. ^è-iM. — Hëlanges et nouvelles. {Grille de l'fglisede Sainle- 
Foii de Conques. — Les paysans du XIII* siècle. — Moralités drama- 
tiques. — Etudes et coug^ arehëoloeiques. — Fonts baptismaux de 
Charles V et ds Charles VI. -- Altération du chant religieux. — Ré- 
surrection du chant de l'Eglise. — Dn semblant de conconrs pour une 
église nouvelle). 

De la part de H. Désiré Toiuiez : 

Deuxième notice sur des antiquitii découvertes dans le 
Bainaut, par H. Désira Toilliez. [Bruxelles, 18Si); iii-8° de 
f X pp. (Extrait du tome XVI des BiUUtins de t'.4cadémie 
royale de Belgique). 
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De la part de H. P. Kebstkh, de U^ : 
Journal hûtoriqut et littérain. Tome XVIII, 

Liège, 18S1 ; in-S*. 



Le secrétaire produit uoe épreuve du ^pIAme qui vient 
d'être gravé sur pierre d'après ud dessin de M. B. Renard. 

L'assemblée donne son approbation, sauf quelques criti- 
ques de détail auxquelles le secrétaire est cbai^ de foire 
droit en s'entendant avec le graveur h ce sujet. 



M. Frid. HEHiteBBRT coaunnnique à l'assemblée deux 
documents qoi so^nt imprimés dans le bulletin de la 
séance (I). 

MM. de Nedonchel, Peeters et Renard anaoneent qu'ils 
ont le dessein de se réunir prochainement à l'effet d'aller 
visiter les ruines du château de la Royère. Ils rendront 
compte k la Société des résultats de cette excursion. 

La séance est levée. 
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Etat des communes d» canton de leuze où l'arbre sacré 
de la fierté a été coupé par suite des événements arrivés 
dans ledit canton es journées des 4, S, 6 ef 7 brumaire 
m 7. 

Bdissekàl — lia élé coupé k S brumaire; il est replanté. 
Le tocsin a sonné les 5, 6 et 7. 

FntSRES. — Il a élë coupé le 5 dito; replanté. Le tocsin a 
sonné les S, 6 et 7. 

HoosTiEii. — Il fut coupé le S brumaire; replanté le 10. 
On a sonné le tocsin les 6 et 7. 

HicQtEitiEs. — Il fut coupé le 5 brumairej replanté le 
onze dito. 

HoNTBEOiL. — Coupé la nuit du au 7 brumaire, à 9 
heures ; replanté le 9 dito. Le tocsin a sonné. 

Bëcleas. — Il fut coupé la nuit du 6 au 7 brumaire. Le 
tocsin a sonné. 

HouTAUTG. — Il a été coupé la nuit du 6 au 7 brumaire; 
replanté. Le tocsin 7 a été sonné dans le même temps. 

Ledze. — Le 7, à sis heures et demie du matin; replanté 
la nuit suivante. Le tocsin y a été sonné ledit jour. 

Wn.Liupuis. — Le sept brumaire à sept heures et demie 
du matin ; replanté. Le tocsin a sonné. 

HAinVAULT. — Coupé le S bnimaire; replanté. Le tocsin a 
sonné. 

HoNTREtia. — Coupé la ouit du 6 au 7, à neuf heures ; 
replanté le 9. Le tocsin a sonné. 

Tbieclain. — Le tocsin a sonné le 7, dans la matinée. 

Leuze, leSIrimaire, 7* année républicaine. 

(signé) CoRHC. 
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Prêtent de vin fais par /es tergeni à verge pour Vhomteur 
elaunom delavSle à pluneun se^neuraettrangera, o0eiert 
et autrea, eommeil ett de eouttume en tel au. 



9 avril 1403 (t. st.). — 4 loa de vin de Beanne, k Zegre 
de Briede , avocat et cooseiller de la ville dlppre. 

8 du même vont. — 4 los de tîd de Beanne et 4 de vin 
fraochois, k mons. l'abbé de Saint-Pierre de Gtnd. 

12 dudit moit. — 4 los de via francbois, k maistre lehan 
Garitiei , conseiller dn Roi en son pariement. 

16 dudit mai». — 4 los de vin de Beeune, au forestier de 
ia ville de Bruges. 

90 dudit moit. — 6 los de blanc via francbois et 4 lots de 
blanc vin et Beaune , ii Wiltaume Joye , jure de la ville 
de Mons, à Jehan Aulaït, clercq du conseil, età Jehan de 
la Joie, clerc des enquestes de ladite ville, pays de Henau. 

ait mon. — 12 los de vin francbois, aux arbalestriers du 
petit serment qui, icelui jour, avaient trait le jay du ayt en 
la manière acoostnmée. 

19 avril. — 4 los de blancq vin francbois, à sire Josse de 
Scalle , prevost de la ville de Lille. 

34 dudit moû. — 6 losdudit via, k sireHiquiel Dutemple, 
Dierin Piebre et Henry Pirtre, esebevins et bourgeois de 
Donay. 

35 dudit mm. — 8 los dudit vin, & œessire Jehan de 
Namur, 

24 dudit moit. — 6 los dudit vin et 6 los de Beaune, à 
Pierre Levenent, meîeur de LIIIe,et II plusieurs autres 
bourgeois d'i celle. 
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34 dudit moit. — 16 los de vio de Beaune, k maistre 
Jehan de GrantmoDt , chirurgien sennentë de la ville , au 
souper de ses Boches. 

(Plus, et diveriea journées d'avril). — 48 los dudit vin, k 
honorable, sage et discrète personne mons. maistre Jehan 
Garitiel, conseiller du Roi notre sire en son parlement i 
Paris, lequel, comme commissaire en eette partie, esloità 
Toumay pour le fait de certaine cause et enqueste touchant 
icelle ville et les monnoyers. 

18 may 1403. — 4 los de vin franchois, à monseigneur 
de Raisse , chevalier. 

7 novembre 140S. — 4 los de vin franchois, à Jehan 
Pignot, sergent de le Iville des jurez de Binch en Henau. 

17/iiNTrwr 1403.— 4 los de vin franchois, à Gille Loquet, 
lieutenant du bailli de Raimes. 

19 dudit mois. — 13 los de vin franchois nouvel et 13 
de vin de Bar, à frère Jehan de Baudour , prieur des 
Augustins en Toumay, liquels avoit celli jour, qui fu le jour 
de la rénovation de la loyd'icelle ville, fait la prédication en 
le manière aconstumée. (On présenta en même temps au 
dit prieur un cent de grandes miches). 

JUime jour. — 4 los de vin de Bar, à Pierre Brochon , es- 
ehevin de la ville de Valenchiennes. 

6 nuws. — 6 los de vïn franchois, k Simon le Douch , 
Jehan du Parcq et plusieurs autres de la ville de Hons. 

9 dudit mois. — 4 los de vin franchois et 4 de vin ver- 
meil, à mons. l'abbé de Los. 

39 mars. — 35 lots de vin franchois, aux archiers du 
grand serment de la ville, quand ils revinrent de traire le 
gay du nyt. 

Même jour. — 13 los dudit vin, aux archiers du petft 
serment , pour la mesme cause. 
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29 mar». — 8 los de vin de Beaune , à maistre Jehan 
Gariliel, conseiller du Roi en son parlement de Paris, estant 
lors il Totimay, comme commissaire de la cause d'entré la 
ville et les monnoyers. 

22 avril. — * los de vin de Bar, k sire Willaume de le 
Joie, juré de Hons, Jehan Aulay, clerc du conseil, et Jehan 
de le Joye, clercq des enquestes. 

24 dudit mois. — 16 losdudil vin, à Jehan de Granl- 
mont, chirurgien sermenté de la ville, qui fut le jour de 



Même jour. — 6 los du dit vin, à sire Hiquiel du 
Temple, Aodrieu Piètre et Henry Piètre, eschevins et bour> 
gois de Douay. 

29 dudit mois. — 8 los dudit vin, 1 messire Jehan de 
Namur. 

29 dudù moi». — 8 los dudit vin, i messire Damis de 
Bailliart. 

i"maHiO^. — f2 los de vin franchois, aux arbaleslriers 
du petit serment qui revinrent de warder le bos de Breuzc. 

Mime jour. — 56 los de vin franchois, aux arbalestriers 
du grand serment qui revinrent de warder le bos de Brcuze. 

Même mois. — 24 los dudit vin, aux archiers du grant 



Même mois. — 12 los dudit vin, aux archiers du petit 
serment. 

5 dudit mois.— 6 los dudit vin et 6 los de vin de Bar, à 
mons. l'abbé de Saint-Pierre de Gand. 

9 dudit mois. — 10 los de vin franchoîs et 10 los de vin 
de Bar , au provincial des Augustins en Toumay. 

18 dudit mois. — 4 los de vin de Bar,à mons. de Baisse. 
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; 30 dudit moù. — 80 los de via, à révèrent père en Dieu 
mess. Emoul de Sorre qui , comme nouvel abbet de l'abbeyc 
Saiat-Hartin en Tournay, fist son entrée en icelle vîlle et 
donna i disner à mess, de la loy et plusieurs aultres. 

ââ dudit mois. — 4 los de via franchois, à maiatre Martin 
de Tournay et maistre Renier Lamelîn. 

4_;utn. — 4 los dudit via, i GrartDubos, lieutenant de 
monseigneur de Lille, et HahicuBibort, procureur de mons. 
de fiourgongne h Lille. 

5 dudit mots. — 4 los dudit vin, à monseigneur l'abbet de 
Saint Nicollay as prés, que il disna en le maison maistre 
Jaques Cfaamboart avec mess, les Prevotz. 

8 dudit moi$. — 4 los dudit vin, à maistre Jebsn de 
Crespin, secrétaire de mons. d'Orliens. 

13 dudit mois. — 4 los dudit vin, à maistre Jehan Baret 
et Hiquiel de Forest, recepvewrs de la ville de Douay. 

i^juiUet. — 4 los de vin vermeil, à messire Brougnart 
de Hennin, prevost du Quesnoit. 

13 dudit mois. — 8 los dudit vin, à mons. de Briffcej. 

28 dudt't mou. — 4 los dudit vin, à maistre Guillaume 
Loguenare , canonne de Cambray. 

28 dudit ntois. — 8 los de vin vermeil, h maistre Jehan 
Carolfy, canonne de'Tëglise Notre-Dame de Tournay, 
demourant en Avignon . 



BULLETIN T. JU. 



=t!bv Google 



SttAVÇE DD JEUDI fi NOVEHBRE ISSI, 



H. F. Dd Bi», aine, prisident. 
M. Frid. Hennebgrt^ secrétaire. 



Lecture et adoption du procès'verlml de la dern. s^nce: 



— Par une lettre dal^ de Bruxelles, le 5 de ce mois, M. 
Gachard, membre correspoodant , informe le secrétaire que 
la Commission ro^e d'histoire, dans sa dernière séance, 
s'est montrée favorable à la demande de la Société histori- 
que et littéraire , tendante i obtenir la colleclioD des Chro- 
niques belges , et qu'en conséquence les volumes parvien- 
dront sous peu an secrétaire, u ]e n'ai pas besoin de tous 
u dire, igoute Sli Gachard, que j'ai plaidé chaudement, 
■ auprès de mes collègues, les intérêts de notre chère 
u Société : vous en étiez sûr d'avance. <> 

Le secrétaire , en accusant réception de la collection pro- 
mise , se fera l'interprète de la reconnaissance de ia Sociétés 



Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la séance 

d'octobre : 
Delà part de M. le chanoine De Rah, membre earresp. : 
1." Diacaurg prononcé à la salle des promolùms le 

1" février 1850 , par H. De Rak, après le service funèbre 
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c&Haé ta l'Oise primsirc de SaînM^ierre , pour le repos 
de l'ame de K. Harien Verboetea , professeur ordlmtrc de 
droit csnon k la faculté de théologie. Lomain (f 8S0); in-8* 
de 31 pp. 

9.* Notice tur un fragment de la chronique rimée de 
Jean d'Outnmeuee, relatif & la mort de fienri I, duc de 
BrabBnt(135S). {Bruxelles), io-S* de 16 pp. (Extrait (ïes 
BiUletifudelaCommiêHotld^Kiit0ire,U»ntll,1i*i,i'iétie). 

^.' Aapporld* M^Dê Ram tor Une ao(e de H. tede«t«iir 
fitltfae, rehtiré h me slatuelte semMtble k telle de 
Cflsterlé. (Bruxelles), io-S" de i pp. (ÉiSctàt du t. XYïtt 
des ButUlinê de iAeadémie). 

4.* Discours prùTioneé à la salit des promotions le 14^ 
juilletlSSl, parM. De Ram, après le service fusitev oélë- 
bré en l'égUse de Saint-Pierre, pour le repos de l'ame de 
H. Amould-Pierre Tits, professeur ordinaire de théologie 
dogmatique générale k la faculté de théologie de l'université 
de Louvain. LouiMin (1851); iD-8° de 40 pp. 

Delà part de H. Alexandre Pmcauif membre corresp. : 
Notice historique sur Pierre de Btckere, auteur du mau- 
solée de Marie de Boui^ogne, k Bruges. [Bruxelles); in-S' 
de 16 pp. (Extrait du tome XVIU des Butletins de 
F Académie). 

De la part de H. Aenief Chàlon, membre correspond. : 

1 .' le- âemisF prétendant de Loos. Moittwie de Brëe. 
BruneMttfiS^t^ Ëa^S» de 6 pp., aree atte pi. 

a." JnmiftfnatïçutfiiumWHM. UoemMailledeCbarieade 
Croy. ênoteSeSf 48S1 ; in-6*^ é^ 7 pp. 

^* Troit médaitteffatOéoei A tkiêloin dw Payt-Bas^ 
Supplément à Van Loon. AureUit», 18SI; ia-8* de 13 
pp., avec une pi. - 
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(Ces trois opuscules de H. R. Chalon sont extraits de la 
Heoue de numiamatique belge, tome l", 2" série). 

De la part de M. Jules Borghet, membre correspondant : 

TroubtegdH comté de Jfamttr. Namur, 18SI; in-8'de 
43 pp. (Extrait du tome SdesArmaki de la Soeiité anhéo^ 
logique de Namur]. . 
. De la part de l'Aeadimie royo/s de Bdgiquê : 

Btdietin,n'% tome XVUI. iTraxeUes, 18S1; in-8'. 

Pp. S53.3iS. — lliiarri de Fltndre, empovur de Cb^fpre au XQI* 
■iiela, par M. Kervrn de Lettenhore. 

De la part de la Société pour la rechenhe et la conserva- 
tion des monument» hiêtoriquei dans le Gr<u*d'ducké de 
Luxembourg: 

Publications de cette Société. Année 18S0. VI. Luxem- 
bourg, ISÏii ; in-^' de ili pp. 

De la part de la Société de Phistoire de France : 

BuUetin. (N' 8. — AoAt-septembre 1851). 

De la part de M. Alphonse Wauters : 

Ifotiee historique sur tes aficiens serments ou gtldes d'ar- 
balétriers, d'archers, ^arquebusiers et ^escrimeurs de 
frvxeffas, par Alphonse Wanters. jSmxef/u, 1848 pu-fol. 
de 50 pp. 

Sur l'annonce faite par le secrétaire que M. le professeur 
Serrure, de l'Université de Gand, est disposé à céder s la 
Société ks quatre premiers volumes de la Revue numisnoL- 
tique beige en échange des publications de la Société, r«s- 
sônblée décide que le titre do membre correspondant sera 
offert eu sou nom k H. Serrure. 
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M. Déaré ToiUifiz, ayant exprimé au secrétaire le désir 
d'être inscrit an nombre des membres^correspondants de la 
Société , rassemblée renvoie l'raameii de cet objet au comité 
permanent , afin qu'il fasse son rapport, selon le vœu du 
r^lement. 



M. t. Ddmohtieb, interpellé au sujet du musée bistorique 
& Conder , annonce que très-incessamment, à l'occasion de 
la discussion du budget communal , il va être question de 
l'appropriation d'un local dans le bâtiment de la grand'- 
garde, où déjà se trouve le musée de tableaux. L'bonorable 
membre pense qu'il pourra, au moyen d'une combinaison 
qui est dans la pensée de l'Administration , être donné satis- 
fiiction à la juste impatience de la Société. 



H. Frid. Eattmar communique une suite de ses extraits 
'd'anciens comptes appartenant â l'année 1402 (?■ et 4* quart). 



La séance est levée. 



D,ql,zt!dbvG00gle 



SÉAUCE DU JEUDI i DÉCEHBHE 18B1. 



H. F. Du Bus, aîné, président. 
H. Frid. Eenhebekt , iecrilain. 



Lecture sst âosnée dn procès-verbal de lu decuiére 
séwaee. 11 esl ads]^ 



— H. le chanoine Voisin envole l'extrait suivant d'une 
lettre qu'il areçiie,en date du 24 novembre, dcH. D. Roek, 
membre correspondant de la Société : » Etant k Londres il 
y a peu de jours , dit-il , j'ai trouvé l'occasion de proposer 
échange de publications à mon ami H. Albert Way, secré- 
taire honoraire de l'Institut archéologique de l'Angleterre. 
n m'a répondu qu'il s'y prêtera volontiers au nom de sa 
Société qui lui a conféré tout pouvoir à cet effet. Seulement, 
il y a on obstacle : c'est la défense d'envoyer et de rece- 
voir des livres; mais la Société pourrait employer les bons 
offices de H. Stonor quand il va faire visite k sa mère. 
Ecrivez donc vous-même h M. Albert Way. » 

— H. le mmûtre de Fintirieur écrit la lettre suivante 
en date du 38 novembre : 



M Comme suite k la demande que vous m'avez adressée 
k l'effet d'obtenir la collection des Chroniques belges inédi- 
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les, publiées par la Couunissian royale d'histoire , j'ai l'hon- 
neur de TOUS faire parvenir ci-joinls tous les volumes qui 
ont été mis au jour. Ceux qui paraîtront i l'avenir vous 
seront eoroy^ direetement par la Commission d'histoire. 
Agréez, messieurs, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Ch. Rogieh. 
Des remerciements seront adressés au nom de la Société 
à monsieur le ministre. 



Ouvrages parvenus aa secrétaire depuis la demi^ 
séance. 

De la part de H. Vlyiie Cipitaine , membre corresp. : 

Appendice aux recherches sur tes imprimeurs de Ifamur, 
par Qlysse Capitaine. BruxelUi, 18Mj in-8* de 13 pp. 
(Extrait du tome VllI du Bulletin bibliophile belge.) 

De la part de la Commismn royale d'histoire : 

Compterendu des séances. Deuxième série. Ul* Bnlletin 
(p. U9-4S6). Bruxelles, 18S1 ; in-8°. 

Pp. aOI-aU. -DttiukllrM de Jean VcnderiUiiul Viglius(S3 
mtiilIHC7etS6«Trill960). 

(Après avoir ciucigtiJ tvec éclat le droit k Lauroln e[iDouii,il 
erabru» l'étst ecclésiastique en 1S76, après In mort ds sa femme , et 
deriat évéqucdeTonroei en 1SS8. H mourut ea odeur de suiutelë, 
en ISaS. Sa vie a ét^ publiée i, Douai, en 1598, par Nicolas Zofsius, 
■on aucieo secrétaire et depuis évfque de Bois-Ie-Duc. H. le cbanoine 
de Ham possède des mémoires autographe* elinéditsdeVenderlIlîus, 
sur les aémiziaires et les missions, qui lëmoigneot de son lèle 
apostolique). 

De la part de 1'^ cadémie d^arehèoloyie de Belgique .* 
Awmles, tome huitième, 4° livraison, ilnvers, 18SI ; 
in-8' (435.%32). 
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Pp. tSS-iii. — Scavenir <le l'Incendie de 1« cour de Brnxellea , 
en 1730. 

Pp tSMM. ~ Les Brabantscbe yee«ten ou brtèves remerquei 
«ur la Chronique métrique de Jean de Rlerk , ptr U. le docteur Ch. 
Van Swygenho?cn. 

Pp. 496-tSflS. — Aper;u historique de l'ordre chapitrai d'ancienne 
noblesse des quatre empereurs d'Allemagne. 

Pp. S10-9t4. — Anciens meubles d'ëglise, par A. Sehaepkens. 

Pp. SIS-SIO. — Document inédit pour servir ii l'histoire de l'art 
en Belgique; communiqué par H. André VanHasselt. 
Da la part de la Société archéologique de ffamur : 
^nnafes, tome deuxième, i'° livraison. If amurf 1891; 
gr. iii-8', 112 pp. 

Pp. 1-26. — L'ermiligedeSniAt-Hnbert.pir Ad.Siret. 

Pp. 27-56. — Troubles du comté de lïamur en 14K, par Jules 
Borgne L 

Pp. 1(7-80. — Décanvertes d'anljqnilés dans les tumulus de 
Champion et dans quelques localitës voisines , par Eug. Del Uannol. 

Pp. 83-10O. — Foilyaebe, parAd.Sirel. 

Pp. 101-103. — Les nobles uamurois pendant la révolution dn 
XVI*3ièclo. 

De la part de M. le ministre de fintérievr, les publica- 
tions de la Commission royale d'histoire dont voici la liste, 
et qui appartienoent k la collection des Chroniques bel- 
ges inédites, publiées par ordre du gouvernement : 

1.° Bymkronyk van Jan van Seelu, uitgegeren met 
ophelderingen en aenteekeningen van 1.-F. Willems. 
[Ckrotiique en vers de Jean VanHeetu, ou relation de la 
bataille de Woeringen, publiée par J.-F. WilIcms, membre 
de l'Académie). Bruxelles, 1836; in-4° dcLXIX-611 pp. 

â." Chronique rimêe de Philippe Mouskes, cvéque de 
Tournay au treizième siècle , publiée pour la première fois 
avec des préliminaires , un commentaire et des appendices. 
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p»T le baron Ae Beiffcnberg, de l'Académie royale de 
Bruxelles, de l'Institut de France, etc. fnixeUM, 9 vol. 
ÏB-4°; le!" (1836) de CCCLXXIX-65* pp. — Je 2* (1838) 
de CCCXXU-880 pp. 

(tIasapplënieDtdeSQpp. impriméenJStt et joint i cwdeuz voln- 
met, estcoDsacrë à une rectificalion impartante. La qualiGcalioD 
i'miqita dt Tournai donnée i FUI. Ilouskes ut reconnue fanlive, 
d'après UB document eibumj des arcfaires deTournai parH. B.-C. 
Dumortier.Iteplni, «ulieudeJfinMlM, c'est WoimUi qu'il faallire). 

3.* Recti«U det tkromquea de Flandre (Corpuë ehronieo~ 
mm Phadriœ), publié sous la direction de la Commission 
tayaledliistoire parJ.^.DeSii)et,cbaDeînede la cathédrale 
de Saint-Bavon it Gand, et membre de l'Académie de Bni- 
xdles. 3 vol. m-4'. Tome t". Bruxelles, 1837; in-A" d« 
LIX-754. — T. 2, 1841 , VIMOOS pp. 

Ce volume compread ; 

Antiquiuima geuealogia forestariorûm ot comitum ftandriv. — 
IToiiiiia comilum Flandri's. — breviisima genmiogia Flandreniium 
Coiniiam, — Alia brevior genealogis forestaTioraiQ et comitain 
ElandriK. — CatalogaselchroDica comitun FJandrite. — Chronieen 
eomitum Flandrcosium. — Cbronicon Flandrin scriplum ab Ad. 
de Badl. — Aon«lc9 frelris minoris Gandnvensis. — Annales saneti 
Bavonis Gandensis. -~ Cbronicon snneti Btvonis. — Ctaronicon 
lYnneliinieDse. 

Le tome 9 renferme : 

Pp. 1-SS. — Brere cbronicon Ëlnonense Mnctî Amaadi, ex ms. 
Êlnoneosi. 

Pp. 29-93. — Ancienoocbronique de Flandre, d'après un manus- 
crit de ia bibliothèque de Bourgogne. 

Pp. W^S93. — Chronicn Aegidii liHaisis,abbatis XVII' Sancii Hai^ 
tinî tomaccnsis ex aatograpbis. 

Pp. aSff-Ue Cbronicon Aegidii li Huisîs, abbatis Sancii Martini 

lonucensis, allernm. 

Pp. W-i71. — ChrdDiconJacobiHun'in, XVlIl'abbolia Sanctt- 
lUiiinJ (oroMOisi*. 

BDLIXTIII T. m. 13. 
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Pp. BS3-983. — Cbrenicon Balduiai DÎDoriepsis, exautographo. 
i." De BrtdMntsche yeesten^ oî rymkronykTan Braband, 
doorJaDdeKlerk, Tan Antwerpen, uilgegeven doori.-P. 
Wîllems. (£m Gutei rffls dues de Brabtatt, par Jean de 
Klerkgd'Anvers, publiées par J.-F. Willems). — Bruxdies, 
deux volumes in-i*; tome 1.*% 4859, LXIX-901 pp.; tome 
â, J843, XII-780pp. 

^.' Documenté reïatifa aux troubka du paya de LUgty 
sous les princes-évéques Louis de Bourbon et Jean de 
Home, i4SS-lS05, publiés sous la direction de la Corn* 
mïsùon royale d'histoire, par P.>^.-X. de Ram. SruxeUet^ 
1 844 ; in-4> de XXVI-964 pp . 

, 6.° Relation des trovble» de Gand$ou$ Charleê-Quint ^ 
par un anonyme ; suivie de trois eent^trente documents inë». 
dits sur cet événemeot; par H. Gachard, archiviste général 
du royaume, etc. Bruxeltea, 184fi; in-4* de LXXVin-77Spp. 

7." JUtmumenti pour servir à l'hiitoire de» provinets de 
NamuTi de Hainaut et de Luxembourg, recueillis et publiés 
pour la première fois par le baron dcReiffcnberg. BmxelleSf 
in-4', tome l" (1844) de CXVIII-804 pp. 

Pp. XIU-L. — Etat ancien da comté de Namur, par Paul de 
Croonendael. 

Pp. LIII-LXXSII. — Jncobi Lesssbei marcaenensia Hunnoniae 
nrbiu'm et nomiDatiorum locorum ae coeoobioruni i^î^ti^ alfqnol 
limitaneis, ex annalibus anacepbalaeoaia. 

Pp. LXXXV-XCT. — Disputatio bistorica qua cltrusimeet evi- 
dentisaime oslenditur Hinnones eue ver» Hervios , non vero 
Toniacenses. 

Pp. CCSVIII. — Genealogia comilum HannouiBe. 

Pp. 1-122. — Cartulaire de Notre-Dame de Namur (1200^1338). 

Pp. 123-308. — Chartrier de Namur ou chartes Ofiginalcf Cou- 

rréts an arcbives du royaume. 

Pp. 309-902. Cartulairesdeffaioaut. 
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Tome IV (i846), de CUXXV-448 pp. 

Ce volume eontîeat : £« elitvaUtr ou eggM tt G«d§fivià d» 
BouOlon, poème hiitorique, tome I. 

Tome V (18*8), de CLXXXI-592 pp. 

Tome 3 daCheTalivraergoe. 

Tome VU (18i7), de CXXVI-688 pp. 

Pp. 1-190. — RomiD en ver> de Gilles de Chin, sdgneur de 
BedaTmoDt. 

Pp. 191^407. — Annale* de Stavelot. 

Pp. 908. — Annales de Saint laximin de Ttivet. 

Pp. S09-S12. — Annales d'Eptemaeh. 

Pp. 225-229. — Annalef d'Anchin. 

Pp. 233-3Si. — Histoire de l'abbeye de SaiotHabert, depuis la 
fondatioa vers 687 Josqa'k l'année ItOS. 

Pp. 887436. ~ Chroni^e de l'abbaye de Lietsiei, depuis l'an 7S0. 
Jvsqn'il'anlBTS. 

Pp.<3»-B80. — Histoire de l'abbaye de &tînl-Sents en Breqaeroie, 
ptr VtiVbé Gaspar Tioeq. 

Pp. B89-6B7. — Antre ehtvniqoe de Saiot-Denii, depuis l'année 
1061 jnsqa'en 1767. 

Tome VUI (1848), de LIV-845. 

Pp. M9. — Antiqnitas eedesln andaginensis sancti Fetrî. 

Pp. 611-196. ~ Chroniqae de l'abbaye de Floreffli, de l^ordre dos 
Pfémontrés, dans l'ancien comté de Namnr. 

^.9IH-8M.— Annales de l'abbaye de Saint-Gbidain,. par Dom 
Fierre Bandry. 



H. Préd. HnomBKT communique U Buile de ses QXtntit» 
d'uMÙens comptes. 



La séauee est levée; 
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SÉANCE DU JEUDI 8 JANVIER 18S2. 



H. Reiurd , doyett ^âge, occupe le buteuil. 
M. Frid. Heiriebekt, secrétaire. 



le proc^Tertwl de la dernière sêanee est lu et «dopté. 



CORRESPOnDUCB. 

— Unecirculaire imprimée annonce qu'un congrèsdcsilëlé- 
^ég des sociétés savantes des départements s'assemblera au 
palais du Luxembourg du iS au 24 février prochain. 

— La Société de l'histoire ds France metJi h dispositinn de 
la Société : Le VI" et dernier volume de la Fû de Saint- 
Louis, par Le Nain de Tillemont, i vol. grand ia-8*, et 
r^nttwaire kittorùpie pour 1853 , 1 vol. iii-18, 

— H. £(!onPiuLET, de Hons, propose k Tadoption delà 
Sodété, en qualité de membres correspondants : HH. Bou- 
cher de Crèvecceur de Perthes, d'Âbbeville; de la Fons, 
baron de Velicocq; Duserd, d'Amiens, et Ernest Breton. 

En renvoyant au comité permanent cette proposition de 
V. Léon Paulet, l'assonblée charge le secrétaire d'offirir k 
son obh'geant auteur ce même titre de corresponduit qu'il 
revendique pour ses amis. 

Onvragesparvennsau seerétaire depuis la séance dernière : 

De la part de M. Préd. HBinnBEBT, membre titulaire : 

Analyae de» doctrinet linguiititpus de GuiUaume de 

tfmnMdtjpar J. Stecber, professeur agrégé & l'universté 
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de liëge. Tourmi, ISSl; in-S" de 63 pp. (Extrait du 
Honiieur de fetueignemMl). 
De Is part de H. Pouin , membre eorrespondant : 
Différeals articles de critique litt^ire portant les titres 
ci-après: — Comspondanee de Philippe IIeurleaaffaire$ 
de* Pay»-Baa, publiée par H. Gacbard (extrait du Journal 
de Uég«)t in-8° de 7 pp. — Jfotice kiatorique nir la vie et 
Iti ouvragtâ de M. Raynotimrdt par H. Walckenaer (extr. 
du Journal de Liège), in-S" de 7 pp. —^ Essai historique 
Mr l'organisation judiciaire et adtnimstraUve île tajusUce, 
depuis nugaes Capet jusqu'à Louis XII, par H. Pardessus 
(extr. du Journal de Liige] , in-S" de 7 pp. — la renais- 
sante des arts d la cour de France, par H. le comle de 
Laborde (extrait du Journal de Liige), iaS' de 8 pp. 
De la part de H. J. GABitiER, membre eorrespondaBt : 
1 .* Itapport sw les Imvaux de la Société des antiquaires 
de Picardie pendant l'année 18i1-184S, lu dans la séance 
publique du 34 juillet 1842, par J.Gamier, secrétaire per* 
pétud, etc. Amiens, 1843, in-S" de 56pp. 

3." Semblable Rapport pour l'année 1843-1845, lu le 
Sjuillet 1843, parle même. ilmten«, 1843; in-^' de 30 pp. 
De la part de H. Ch. Gohakt, membre correspondant : 
Etudes Saint-Quentinoises, par Ch. Gomaii, tome 1." 
Saint-Quentin, 1851 , in-S" de 333 pp. 
De la part de VA eadémie rogiUe de médecine de Belgique 
Son fiu//«ttn, année 18B0-18S1. TomeX, n'7etn*8; 
année 1891-1833, t. XI-, n" 1 . Bruxelles, in-8*. 
De la part de la SoeUti de l'histoire de France : 
Son Bulletm , n< 8 et n" 9. 
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De la part de H. Didhon , aine : 

jijuiaUa archéologiquu. Tome onzième , cinquième 
livraison. Septembre et octobre 1851. Paris, in-4", 
353-316 pp. 

Pp. Stf3-S60- Vue de Ctoa , au miuëe des aDliqoItëj de [a ville 
d'Angers. 

Pp. H6-S7I. — HiftoiradelaMBlplareaDmorenâgcparl^ibbi: 
Ttiitt. 

Pp. S7t-S88. — Notre-Dame de Trèvea , par Didroa atai. 

Pp. S87-S91. — CoDgrè* scientillque d'Orléans. 

he secrëlaEre annonce que le diplàme est imprimé. 
' L'assemblée émet le vœu que les exemplaires destinés 
aux membres titulaires puissent leur <9tre bientôt distii- 



Un membre demande où en sont les réponses au Qtu$~ 
tionnain que Hgr. l'évéque a bien voulu, k la prière de la 
Société, envoyer k HH. les curés du diocèse. 

HH. lesvicaires-généraus, membres de la Société, n'étant 
pas présents, cette question est forcément ajournée k une 
autre séance. 

La séance est levée. 
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SÉANCE Dtl JEUDI S FÉVRIER tSt». 



H. F. Dd Bos, aîné, président. 
M. fWd, HBnNBBEHT, secrétaire. 



Lecture est donnée par le secrétaire du procis-verbal de 
la séance dernière. — La rédaction en est adoptée. 



COnaESPONDlNCB. 

— H. Vah Aghteb écrit que fiié désormais h Bruxelles et 
ne pouvant, pour celte raison, conserver la qualité de 
membre titulaire que lui a récemment conférée la Société, 
il s'estimerait heureux de se voir inscrit au nombre des 
membres correspondants. 

Le secrétaire est chai^ d'écrire & H. Van Achter qu'il est 
déféré k sa demande; 

— M. le comte deNEDOHCHEL, membre titulaire, écrit 
de Parisque la gravure du sceau de la Société coûtera vingt 
/rano. L'assemblée autorise le secrétaire i prier H. de 
Nedonehel de faire exécuter le sceau pour ce prix> 

— HH. les bourgmestre et échevîns, appelés à donner 
leur avis sur les titres que peut avoir la Société au renou- 
vellement du subside de SOO fr. à elle accordé par arrêté 
royal du 3 mai 1SS1, réclament des renseignements sur 
b position actuelle de l'association , sur les travaux d^'Jt 
publiés, etc. 
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Le secrétaire communique an projet de réponse qU'il a 
préparé. L'assemblée l'approuTe. 

Le secrétuire dépose sur le bureau les ouvrages suivants 
qui lui aoDl parvenus depuis la dernière séance. 

De la part de H. R. Chalon, membre correspondant t 

l.o Ifote sur un florin (for ^Vdo Uckena, ou Fotkms, 
capitaine de Norden, (U21-1435). In-S» de 3 pp. (Ex- 
trait de la Revue de la numùmatique bdge. S.* série, 
tome 1"). 

â." Jfonnaie ^Arnold, seigneur de Steyn, frappée à 
Karinia? in-S" de 4 pp. (Extrait du même recueil, tome 1, 
2.' série). 

3." Recherches sur les seigneur» de Gronsveld et sur 
leurs monnaies, firujcetlu, Em. Dcvroj^, 18S2; in-8*de 
âl pp. (Extrait du même recueil, même tome). 

Delà part de H. Castel, de Bayeux, membre corresp. : 

Rapport sur l'exposition universelle de Londres. 5ay«ux, 
1851 i in-S* de S9 pp. 

Ca rapport i été la par H. Casielili Société d'agriculture, scien- 
ces, arts et belles-lettres de BoyeuT, le 16 août 1891. 

De la part de M. Ad. Stappaerts : 

Une traduction faite par lui de l'allemand sur la troi- 
sième édition de VElal actuel de l'église, suivi d'une élude 
sur la messe par J.-B. Hirschér , cbanoine de la cathédrale 
de Freybourg en Brisgan et professeur de théologie !i l'uni- 
versité de la même ville. Anvers, 1851 ; in-S" de 90 pp. 

De la part de la Société archéologique de Ifamur : 

Annales. Tome deuxième. — S.° livraison. Ifamur, 
1851;in-8*delI3-22* pp. 
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îh la part de ï'Aeadémùi ^anbiologie de Bt^ue : 

AmaUi, Tome neuTi^me. — l" 
18S3;m-S-dell3pp. 

Pp. St-fS. — AnalMteaarcbëologîqiies, tiiilorii])!» , g&gnphi- 
qnea, etc. , pir M. Sebtje*. 

Pp. W-fl7. — Ponille d'an tamalos i Koninzlieiiii, pu A. 



Pp. lOS-llS. — Bfl l'M-icJDe du mot Fkariie, par H. Losû de 
Bnecker. 

De la part île l'aotenr : 

Let ortûtei el les ouvrûn du nord île (a fViiiice {Picardie, 
Artois, Flandre] et du midi de ta Btlgiqtu, au ÙV", XV* 
«t XVI' siècles, par Al. de 1« Fon&-HÂicocq. ^éflïuM, 
iSM; 10-8° de S49 ». 

H. le tieûre géaéral Voism «tmoBce pour 1* séaau 
piwihBiae une eoMBMiaifjtiwi «oDoctoaat la porte Saùte- 



M. Fréd. HEMmBERT eommnm^ediffârenls extraits d'aa- 
eieBS registres aux publications. 

Cm eitFUts intéressent assez l'assembUe poi» qa'elte 
témoigne le désir d'y voir donner suite. 

la Goranùssion chaînée de l'examen de la notice nécrolo- 
gique présent^ par M. Van Acbter, déclare, par roi^ane 
de H. CisTEBKAx, qu'elle propose l'impression de ce travail 
dans le Bulletio. 

MalaB^eatlevée. 



BULLETIN, T. I 
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SUR P.-F.-H.-D. MARLIN, 

1 {MMf»), le !• !■■■ t*SI. 



A Me$siettra U$ membre» de la Société kùtorique 
et littéraire de TVwrnai. 



Permettez-moi de venir tous eutrelenlr quelques ios' 
lants d'un bomme qui flit votre collègue, votre ami, de 
l'honorable M. Msrlîa , dont la mort prématurée vient de 
plonger dans le deuil sa famille et ses nombreux amis. 

La vie d'un homme de bien et de talent, messieurs, 
quelque courte qu'elle ait été , offre toujours de précieux 
enseignements, surtout si cet homme a essayé de tracer 
de nouveaux sillons dans le vaste champ de la pensée, et a 
lutté avec courage contre l'immobilil^ de certaines idées 
routinières, tout en combattant les fatales doctrines des 
Dovaleors trop hardis. 

Je n'ai pas la prétention , messieurs , croyez-le bien , de 
connaître mieux que vous ne l'aveE connu lesavant collègue 
qui, il y a un an à peine, avait l'honneur d'être encore 
parmi vous; mais il m'a semblé, h moi qu'il a honoré de 
son amitié, que pour payer k sa mémoire un juste tribut 
d'éloges , je ne pouvais mieux faire que de mettre cette 
œuvre modeste sous votre bienveillant patronage. 

Né k Liège, en 1800, H. Marlin fut placé de bonne heure 
au collège communal de cette ville. II s'y fit remarquer de 
prime abord par son goût tout particulier pour l'étude et 
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par uae intelligence précoce. Anssi obtint-il pendant tout 
le cours de ses humunités de brillants succès. Entré ensUile 
i l'oDiveTsitë, il ne tarda pas à s'y distinguer dans les études 
philosophiques , mathémaliques et philologiqdes , et bien- 
tAt il fut proclamé lauréat dans une question importante de 
I philologie historique. L'étudiant nniversitaire tenait les 
promesses de l'humaniste; mais vwis le savez,, messieurs, 
un des signes caractéristiques des intelligences d'élite, 
c'est de pouviûr se passer de maître et de deviner, en quel' 
que sorte , les secrets de la science. 

A peinehonorédu premier grade académique, H. Mariin 
se Ute de secouer la poussière des bancs de l'école, et va 
feire ses premières armes dans le professorat privé , tout en 
continuant seul avec persévérance ses études de philosophie 
et de philologie. 

Le professorat , messieurs , ce sacerdoce qui s'exerce sur 
■«esprits et sur les cceurs, était bien la carrière «à ane 
naturelle et irrésistible vocation appelait H. Harlin. Con- 
naître et aimer le bien , le beau , le vrai , ces émanations 
de Dieu ; faire connaître et aimer toutes ces grandes choses 
du plus grand nombre possible, n'est-ce pas là, en effet, 
messieurs, la plus belle et la plus noble mission k laquelle 
aspire,parl8 plume ou parla parole, le véritable savant? 
Mais, trop à l'étroit pour son zèle dans le professorat 
privé , H. Marlin recherche et obtient , en 1 826 , la chaire 
de troisième et de quatrième au collège communal de Hui, 
que lui confère un arrêté ministériel. 

Bien qu'il eût (ait des sciences exactes une étude appro- 
fondie, ce qu'il prouva suffisamment plus tard, les belles- 
lettres étaient cependant de la part du jeune professeur 
l'objet d'une prédilection particulière. Le gouvernement fut 
.donc heureusement inspiré en lui confiant l'enseignement 
des lanpies anciennes. 
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HîBureia'cfaoix, qB'atlestènmt Meot^ hnitement les pr*- 
•ffès de ses éUnres. 

Swtffbt des seatiers battus de b Toutine , If. Ifariin ap- 
[^qutiit & Veaaelgfiemetit dn latin et du grec use métbode 
nodvdle, dont hofu «ironB ocoasiwi de pvleF et qa'it 
publia plus tord. 

Id, mêssieun, M plaee tant natanllemeat la menlMtt 
d^fm disctHi» qn'n pranonça & l'oocagion de l'oaTertad» , au 
tiollége de fini, d'une seotion d'études profesaionneUes 
dont il avait , le premier on Belgique , provoqué l'établisse- 
ment. 

Dam ce disoonrs, i^ant pour «bjA VvtUité de rùutrMttsn 
mdtuitrielle f il montra , avec cet eqmt sagace et sagement 
progressif qui le distinguait , l'aTantftge pour les clmaas. 
laborieuses des bonnes études industrielles et profes^on- 
nelles; il parlait pour le peuple qui se laisse si faeilement 
prendre k l'appât trcmipeur des utopies perfides,â il ^atti- 
dia à démontrer la nécessité du travail camiBe condfticB 
*jne qui MOn del'existienoe et du btmfaeur de la sodété. 

Ce discoure , où se révélait d^ l'homme de bien et le 
savant prudemment novateur, recueillit d'wsTBrsels applm- 
disBcmenls; l'admimslration iatelligente deHui, qui s'asso- 
eiait aux vues de l'auteur , le pria de permettre l'impressioa 
inunédiate de son œuvre afin de la propager dans lB.po[n- 
laliOB laborieuse de la localité. 

JHais la ville de Hui ne devait pas posséder longtemps 
H. Harlin. ta. réputation distinguée qu'il avait i^idénmd 
aoquise le St nommer , en 1839 , professeur de [disque «t 
de méoBnique industrielles bratbénëe de Naraur. Là nomme 
à Hui tes progrès des éJèves témoignèrent de la seienoe itn 
proftisseur et de l'exoellence de ri méâiode. 

H. Marlin, votis l'avee vu, tussieurs, aioMit l'^étode': 
c'était pour lui une sorte de délasseneat^ son esprit vif et 
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pédétawnt la- lui Tendait d'aîHenrafanle; sa nature ardeate 
et impressiooBable avait 3>e80ùi de cet aliisent solide et 
inépuisidile que i'honiiiie inslruit trouve -daas la aoience, 
sous quelque forme qu'elle su manifeste. 

PretbndëmMit religieux, M. Harlin ne pouvait rester 
étranger aux soienoes naturelies où le savant rencontre k 
obaque pas un nouvel htmmage à rendre au Créateur; il 
s'y adonna donc avec Use viveudew. Il 'songeait dès lors 
I deveuf doctear en médecine. 

A eetle époque vint k éelater la révolution de 1830. 
Patriote sincère, M. Harlin ne put rester tranquille specta- 
teur de nos glorieuses luttes, il entra dans l'armée belge 
emune officier da génie et rendit, en cette qualité, dlm- 
portants services d^ les travaux de fortification. 

Hais sa place , messteors, était marquée ailleurs : le pre- 
fassorat le réetamait. Aussi & peine vit-il notre nationalité 
^finitivement établie, et recosnne des grandes puissances 
de l'Europe, qu'il abandonna la carrière des t^mes pour 
Tenir reproidre son rang dans la pbaluigc professorale. U 
rentre k l'athénée de Namur comme professeur de physique 
et de méëani^e industrielles. Cest toujours le maître 
âé¥oué & ses élèves , l'ami de la science et du progrès; bie»- 
tM 41 ftit paratbre du ouvrage didactique qu'il méditait 
dt^is plusieurs «ooées. 

le veux parler de sa Méthode pour VaueigmemejU des 
■Umgue» «newmea. 

Esprit nativellement observateur et investigateur, comme 
tons leshommes sérieux à qui l^habitode de la réflexion 
fait Kob^rdier la cause des Jails qui sepassent sons leurs, 
yanx-, M. Harlin «vsit été ^frappé de la Milesse des 
résultats obtenus g&oéralement par )a médiode ordinaire 
d'engeignemuit .des loigues anciennes, fies reeberehes 
amesèroBt cbea lui une dtnble conviclion ; c'est que l'or- 
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ganisatiOD des collèges était défectueuse et que la méthode 
qu'on y suivait, ne l'étant pas moias, était mauvaise. De tt 
naquit sa brochure , œuvre toute de pratique , courte mais 
substantielle , écrite avec clarté, élé|^nce et e<mtâai<m. 

Séduire de sept ï quatre les années d'études grecques et 
latines; commencer par l'étude du grec; substituer à la 
médiode synthé^que la méthode analytique , tel est , en 
résumé, le fond de ce travail, qni, & mes yeux, est bien 
autant, de la part d'un professeur s'élevant contre la 
routine , un acte de courage qu'une œuvre de progrès. 

L'activité incessante de son esprit ne laissait pas de repos 
i H. Marlin. Ontre ses travaux de professeur, outre ses 
labeurs littéraires , il poursuivait courageusement , bien 
que réduit à peu prés à ses propres ressources, les études 
qui devaient lui rendre accessible le doctorat en médecine. 

Tant de talent, Messieurs, ne pouvait rester longtMups 
dans l'ombre. Aussi, vîtH>D, en 183S, l'administration 
communale de Namur , juste af^réciatriee du mérite , 
s'empressw d'enlever le professeur à sa chaire pour le 
placer ctHUme directeur à la l£le de sou athénée. 

C'était U, sans doute, un acte de justice : nul mieux que 
M. Harlin n'était capable d'imprimer k un établissement 
d'instruction publique une direction intelligente et ferme, 
sage et progressive. Mais il y avait à réformer ! et quand 
il s'agit de réformes ou d'oi^anisation , messieurs, il ne 
suffit pas de savoir et de vouloir , il faut oicore être loyale- 
ment secondé par les hommes qui, de près ou de loin, Ueo- 
nent à ces réformes ou à ces oi^antsalions , et souvent il est 
dangereux de heurter de front des idées ou des usages 
immobilisés par le temps. Oui, il est vrai, M. Harlin ren*- 
contFa des hommes de coeur et d'intdligence qm le canpri- 
rent et s'empressèrent de lui tendre une main franche et 
loyale; mais, il faut bien le dire, il n'en fut pas ainsi de 
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tous, il eût bliu à quelques-uns trop de courage, Uvp 
d'abnégatioB pour rompre franchement avec un long passé 
de routine, et se donner un éclatant démenti en revenant 
sur leurs pas. 

- Àmicus PlaiOjSedmagi» amiea Veritas faisait Anatole. 
C'était aus^ la devise de H. Martin, mais cette fois il apprit 
i SOB âétrimâit que les amis de Platon ne sout pas toujours 
eeux é'Aristote. 

. H. Harlîn, tous l'avez compris, messieurs, se trouve ici 
dans une position critique; il rat placé entre les conséquen- 
ees de ses principes et sa tranquillité personnelle. Il n'hésite 
pas : ses principes avant toat. Son inftesible équité ne con- 
naissait pas les traoeaclions des cœurs pusillanimes. Les 
capitulations honteuses de certaines consciences répugnaient 
h la droiture de son caractère. li tint haut et îtmao le 
drapeau de aea principes , et publia une défense , en quelque 
sorte , de sa méthode d'enseigner, dans une brochure poi^ 
tant ponr titre : Examen de la miUiode d'enteignemetU 
ordinaire. Ce travail, messieurs, était l'œuvre non plus 
seulement du pn^leeseur , mais du professeur devenu direc- 
teur, deTadminislmteur, de l'homme pratique qui avait 
ex^ré tout le d(«natne de l'enseignement et qui en reve- 
nait, afH^ quinze années d'expérience , avec la conviction 
profiHide, inébraidable , qu'il y avait beaucoup Jt réformer. 

Malgré les obstacles, H. Harlin parvint 6 introduire plu- 
sieurs réformes utiles à l'athàiée de Namur , et h donner 
une nouvelle impulsion aux études. 

DeNamur,H.Marlin passa, en 1859, au collège corn- 
munal de Liège en qualité de préfet des éludes et de pro- 
lésBeur de rhétorique. 

Quelle douce émotion il dut éprouver en rentrant dans 
sa ville natale, théiitre de ses premiers succès , à laquelle il 
venait qiporter le fhiit de vingt années d'eipérience acquise 
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dam le professoral I Depuis longtemps ec vctowliswiber- 
cens était son vœu le plus cher , son ambition la plus eues- 
séfl. Beau et henoFaUe désir, belle tH noUe an^itioa-qa» 
légitimaient des talents incontestables , un dércwernc* sni 
bénies à la jeunesse studieuse et de cntstants eflsrts peur 
ramélioration des études. 

A Li^, eomrae k Namur, ooh^ à Bhî, les pregvb de» 
élèves signalèrent la présence de H. Marlin, attestèrent sa 
seienee et surtout l'excellence de ses précédés pédagogiques. 

Dès la ppcrai^ ^née de l'institution des ceDOours géné- 
raux, les succès obtenu» par ses élèves constatèMnt une 
liais de plus le trient du professeur. 

C'est de Liège, messieurs, au moment où il eoseigaïUt si 
lieareuseBient les langues anciennes, que H. Martin date 
une nonreUe et très-rcmerquable bnxduue sur renseigna 
ment moyen, sa constante préoeenpation.Ce traTSil intitvléi 
Lettre d M. 1. GtaMÀea, avocat à, l« tmr ifap^HJ da 
BntxMet, à ^Bcoanon de «a brocAtin ûltttrféB la'vm 
«is*BMU nAK3 L'BNSKKHBNUfT KOTra , est inportffiit k des 
titres divers. La forme épistolaire, choiffle par son Mde«r, 
lui p^TUit, avec une libwté d'allure b-è»«riginale , d»se 
livrer à l'^umen le [dus approfondi de la brdlaate quesUea 
des méthodes. Il le fit avec ce talent dont il avait déji doué 
tant de preuves, et trouva moyen de rajeunir, par une ^» 
lectiqne serrée, par un style élégant, sfùritu^ et iacànf, 
un sujet qu'il avait préoédemmoit traita. 

En 18i9, le gouvem^nent, rendant famimage au mMte 
de H. Marlin, l'hoDora du titre de professera: agr^ ft l'uni- 
versité de Liège. Cette distinction était flatteuse sans doute, 
mais on peut penser qu'elle le loucha peu , car jasuis sa 
modestie ne lui permit d^aspirer h une <^ire d'université. 
Son dév«ueneat h l'enseignemeet moyen était trop vrajposr 
^'it eût l'idée de le quitter. 
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Béissi messieurs, c'est ce âévonemeot peut-être quia 
accéléré l'heure fatale de Ba mort ; car c'ebt ce dévouement 
^i l'obligea constamment Jt mener de Iront ses travaux de 
professeur et ses travaux d'écrivain, travaux accablants pour 
oenx qui, corame H. Uarlin, ne sont pas doués d'une santé 
k toute épreuve. 

' n qnîtta Liège , en 1848, pourvenirATouniaioccuper 
ie poste de principal de l'atbénée. C'^ alors, messieurs, 
que vous avez pu l'apprécier et que vous vous êtes empres* 
lés de radmettre à l'honneur de siéger parmi vous. 

Bien qu'il «At besoin de se reposer et de ménager ses 
forces compromises, H. Harlio ne cesse pas de travailler; 
il soumet, h quelques mois d'intervalle , deux ouvrages & 
votre aiqirobation. 

Le |wemier, sa Diitertatio» phiMogico-historùjue aur la 
loÊigue des Caubù, vous a montré le savant archéologue 
fonilluit le pûsé au profit du présent. 
' Le second , sa Traduction en ven français 4eê odes 
d'^Aoa'éottffruit précoce de sa jeunesse, resté longtemps en 
porlefeuâleâ l'état d'ébauche, vousa permis, messieurs, 
d'ai^tréeiw le littérateur luttant de grAce et de naturel par 
la souplesse et le charme du style avec l'inimitable poète 
deTéos. 

semble qu'un funeste pressentiment le flt se hilêr de 
livrer au puUic le fruit de ses veilles laborieuses. 

Malgré les étreintes du mal qui l'obsédait, il profitait 
pour r^rendre la plume des rares instants de trêve que lut 
laissait la douleur, espérant, sans doute, qu'il 4ui serait 
encore donné assez de jours pour pouvoir dire avec le 
poète: exagi foonumentum. Cette foveur, messieurs, vous 
le savez, ne lui fut pas accordée. Déjà pendant qu'il met- 
tait ime dernière main k son Aperçu kiatorique sur la ioin- 
gue fnmçaiK, cette œuvre dernière , où il retrace k grands 

BDI.LETUI, T. m. 1S. 
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traits !«a tFaD^fbmuMons diversefi de «ette langue iota il 
connaissait si bien les secrets , déik plus d'une fols alors bu 
forces physiques le trahirent. Et cependAnt, messieurs, 
d'autres travaux philologiques , fruit de vingt-cinq années 
d'expérience et d'études, depuis longtemps sur le métier, 
attendaient leur achèvement. 

Lestravauxde H. Harlin avaient attiré sur lui l'atteotlon 
de {dusieurs coi^ ssrsnts , tant dn pays que de l'étranger ; 
c'ert ainsi , messieurs , qu'avant d'avoir l'honneur d'é^ 
TOb« collj^e, il fiit admis à faire partie de VÀmdimit 
d'Arehéotogie d# Belgi^ut, de la: Société libre ^Emulatton 
dfl Liège, et de la SodiU «cmlétHifiH «le Cherbourg. 

Et cette admission ptmi ses pdrs les littérateurs et les 
savants , cette consécration de son talent par leurs honora^ 
blés snSragea , était une de ses récompenses lea plus 
oh ères. 

Car il savait bien, messieurs, que , dans ces assodations 
desavants, dans ces républiques littéraires , dans eea nobles 
pairies des sciences et des arts, où toutes les intelligences 
d'élite viennent fraterniser, ce n'est pas, M. Dupin le 
proclamait, un jour, à l'Académie française, lanaissani», 
le crédit , la fortune que l'on oouronne, mais la science , le 
talent, le caractère; que c'est l'homme et non le rang qu'on 
honore. 

Ble voici arrivé, messieurs, au terme de la tâche impdsée 
k Bum zèle par le souvenir d'un amitié qui m'honorajt. 

J'ai essayé de faire connaître et apprécier le professeur , 
le savant; j'ai voulu montrer enfin dans son vrai jour, le 
côté pnbUcde son utile esislence. Un mot maintenant de 
l'homme privé. 

Sincèrement religieux , H. Harlin mettait en pratique les 
divins préceptes de rËvangile , et )& irisait sans ostentatûHt. 
Bon, aStotueux, ctHupitiâSant, -gén^&x, il' se montrait 
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setnlUe h toutes les infortulies , ea même temps que, dans - 
90a inflexible équité , il se révoltait contre l'injustice dont 
il voyait les autres victimes et manifestait liant«nieat son 
indignation. Il ne se résignait que ponr lui-même, et 
jamais les froissements qu'il aeusàsubir ne lui ont airaclié 
une plainte , un roproche , un murmure. Semblable au divin 
martyr (Ju Golgotha, il ne savait qae taire du bien, même à 
ses ennemis. . 

U fallait le voir, messieqKi, au sein du foyer domesti- 
que„ donnant l'exemple, des vertus qui sont l'apanage du 
véritable jpjve de feimlle ; c'est Ift surtout qu'on «ppr^Mit 
à le.req)eeter«tà.le cbérir. 

' ft^^jB™ dirab-je de plws^ mesueurs? Plein 4'adaiiration 
et.de^mpatfiie pour ï'hanoraUe collègue, pour l'ami si 
diffie qui n'£st plus , je regretterais d'avoir essayé de vous 
retracer et tout ce qu'il fut et tout ce qu'il a fait, si je no 
mettais toute ma confiance dans votre indulgence. 
ViCTOB VAN ACHTER. 
Juillet )85l.' 



Liite det tUvenei publiealions de M, Martin. 



ta voix de VhumanUi et Réwit de In liberlë en Grèce, poèmi». 
Bnutelln, 18». 

Btutrtation latine (couronnëe) jur cette queitUm : i Pronver par 
des raisonnements priacipftleaieDt fondés sarl'hîsloîre, que l'Eut le 
mieux coostîlnd ne pent être florisMot, s'il n'o*t soutenu p»r .la vertu 
des eitojeas et l'opinion publique. > Liège, 1838. 

JUiewr* lorL'utlIité é« riostnatioi) indurtrietle. Bal, 1810. 

JlfitkoiifDur fnMf^twiwat dat UmgMi imelemes, Nnnnnr, t9Si.. 

SMomia la méthode i'tnnigmnmt çrdinatr*. Hni, iSSU, 
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nofportt intn la cMitaUatt de PSgyfU et wU« 4* r/flANuAM' 
Bnuellea , tdSS. 

Dt la Mtératun m BOgifu». Liège, 1836. 

Sotte» fW b >nifw Fito MangtamUe. Uép, 1SS6. 

]Votietiurqu»tqual)KaUUidiraiui»ndutMdeSrabcmtUieran. 
cintdiwU A ZuMmhnuf . LiigeglBS?. 

i)* r«nte<9tw*Mnt motmi. Lattre 1 H. Jules Gendébicn, aroeatl 
taceor ifBppeldeBraxelIei, i l'occasion de» brochure, intitolte; 
^tHM riforuu daat l'etuHgntmmt maym. Li^gi, 1849; ia-8* ie 
WBpp. 

DitiTtatiiiitpMolegiMJiUlorijuetur la langue du ^utofi , lu» 
i la Société hiiloriqae «t littënire de Toumî. TtnirwU, S*. 11 pp. 

/bUw narraUvet il dtioriptiwi. Tirlcmont, ISOO ; ia-S* deStpp. 

^ptr^uhùtariqutturla langu» framtalM. Anvers, 1800; 8», B7 pp. 

BimU d4 tradveHon m ti«ri frattfoii du foiu da Téot. Tournai^ 
18»; iii.S>de9«pp. 



SÉANCE m JBUDI S HAKS 18tB. 



M. F. Du Bds, aîné, préttdent. 
H. Fréd. Henhebbht , secrétaire. 



Le procès-rerbal de la séance de février est lu et adopta. 



— M. le professeur Sebsuu adresse i la Société des 
remerciements pour le titre de membre correspondant qui 
lui « été conféré récemment. B adhère aux statuts de la 
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«ompagtiie et prottiet son eoneoQM dévoué. Sa lettreest 
accompagnée de cinq volumes dont il foit homMiage k la 



— H. Dinri Touj.iez accuse réception des cinquante 
exemplaires qui lui ont été envoyés de sa Jfoltee twr le 
«OiHaM iTrfiÛe. ■ J'ai lu avec intérêt, dit-il, le rapport 
o qui précède celte notice, quoique son aut«ur,quine 
" pandt pas avoir vu le monument, me fasse dire & tort 
« que la muraille d'enceinte est postérieure ii la construo- 

■ tioo delà ckapelle. ^ Quoiqu'il en soit, ce rapport aura 

■ pour effet de me faire approfondir la question que. j'avais 
• voulu traiter. » 

H. ToiUîez ajoute : <• Attaché à l'arrondissement de Totus 

■ Bai par des relations de famille , je n'oublierai pas votre 
« Sodétédans l'envoi de imsopuseules inédits; je vous 
- prie de ne pas oublier que vous m'avez fait espérer de 
« pouvoir obtenir ses puUications. » 



Ouvrages parvenus au secrétariat depuis la séance der- 
nière. 

De la part de H. Seuhibb , mraibre correspondant : 

^' Notice tw U cahinel monétaire de S. A. le prince de 
Ligne, d'JmhUse et d'Sipinoi, etc., par C.-P. Serrure, pro- 
fesseur d'histoire à l'université de Gand. Gand, 1847; petit 
ÎD-8' de 444 pp., avec planches. 

Il a ëtë qneition d« eit ouvrage à It p. iiS, lome I , des BvUftia* 
de la Société. Le iceréUire en ■ fiit un eitriit «i co qui eMieeme 
Tonniu et laTomiMigM, leqaelextnit n'a pas été imprimé en mo. 
lien. L'omtiiioo sert réparée ci-après. 

3° Bévue de la numismatique belge; amiée 184S. Fru- 
X€Ue$, iii-8'de417pp. 
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p. f<8. — «M. MaroHris, A Lannin, Tient d'aequdrir nu DUgni- 
fiqae moniMieda Henri VIII fnppéeàToaraaî, pendant qMcapriiiM 
OCcapaitcetM ville durant In guerre qu'il soutint contre le roi de 
France. Elle eat publiée par Buding, dinj an ^nnali of th» eolnaga 
^SrOain and iU dêpendancUi. ■ 

P. 411. — Lei monnaies de* rois de Fronce fnppdu à Traraii pen- 
Teat se distinguer ta point uent. On Toil , d'aprè* l'ordonnanu da 
U80, qu'il était placdaousio 16° lettre des légendes. Je ne pense pas 
que, jusqu'à présent, aucun amateur belge ait oherehé i les rassem- 
bler dans ses cartons. Celles de Henri VHI ont pour différent un 
T couronné. II eiisle sans donte des nobles i la rase et des angetols 
qui partent cette msrqoe. Les amateurs peuveat les rechercher et 
les eottserrer, comme appartenuat & notre pajs. B. C>. 

3> Revue de la numismatique belge. Tome II. BruxelleSy 
4846, iii-8*de434pp. t 

Pp. 06-7S. — Monnaies de Philippe II frappées ! Hons de (577 1 
à 1S87, par H. B. Chalon. — C«t article ao termine par la note lui- 

■ AprèslI(87,PhilippeIIet ses successeurs cessèrent de frapper 
monnaie comme comtes de Buinaut ; la monnaie de Hans fut sup- 
primée. L'ateliep de Tournai , au contraire, prit, sous Albert et 
Isabelle, une activité extraordinaire ; et une grande partie des mon- 
naies de ces princes et eelles da Philippe IV sont tappée* comme 
seigneurs de Tournai (DOHI. TORN.), aouverainelé bien moins im- 
portante que le Hainaut, et ode des plus petites des Pays-Bas. C'est 
une siognlarîté remarquable et dont la cause mériterait rf'étre reefae^ 
cbée. R. CB. 

P. 80. — < LagOQTernementayaitdécidéde consacrer une mé- 
daille eammémorative i la mémoire du jeune Arthur HeDDcbert, de 
Tournai, si cruellement enlevé, il y u trois mois, à ses parents, isa 
ville natale, â l'université, on pourrait dire an pays qu'il était appdé 
à honorer. Celte médaille vient d'être envoyée, par H. le mmisirede 
l'intérim, au père.de rinfortuné jeune bomme (U. Fréd. Hcnneberl, 
professeur k l'athénée). Elle eat en vermeil, du modale de St Ugoe^ 
et à l'effigie du Roi ; le revers est tout entier occupé par l'macriptMn 
soivaute qui se détache en relief sur le champ de la pièce, ce qui in- 
dique, pour les connaisseora ; <iue le goaTernement a fait les frais 
d'un coin spécial : 
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- i/àuiim ffBNIfEBERT 

ilàn M L'nMlTIUlTi DI SiND. 

nnnuiTAMi db I8£I-18U 

nMi MO» ,u xlu Lisra qm son coitcduiiit ,- 

' Il rovTiii KSriiu D'iTMB raocLUii 

PREMIER EN HISTOIRE. 

1* MOU L'i EHFÏCBi DI SUBIS Ll 

Di^Riilï friinri hu gdrcwiib. 

L» 8 IDILllT iHif k l'UE DI Si Ans, ' 



.p. (97. ~r Apraposdc momiitiesobsidionales,)!, Alex. HerniBiici 
cita runecdole suivanle que nos historiens de Tournai ne donnent pas 
Dveo les mémea développements : 

• H. de Surville, gouverneur français de U ville de Tournai, pco- 
dan l le siège de l'aandc 1709, crut devoir imiter les antécédents 
fournis par l'histoire obsidionale de cette ville; DOD-seulcment il 
imiU, mais il exagéra ce qui avait éU fait en 1531 et en IttSl. Ce 
gouverneur lit poser sou buste et son nom sur la monnaie de siège de 
Tournai frappée par ses ordres. La ville ayant été rendue aux enne- 
njisdelafnuice.H. 4e,Sucville («illit payercher et son insuccès et 
ce (|u'oQ appelait son crime de lèse majesté. Louis XIV donna l'ordre 
ii ses ministres de consulter l'Acadéniio des inscriptions et belles 
lettres sur ce fait sans exemple du gouverneur de Tournai, qui avait 
placé son effigie sur les monnaiei obiidionalsi : l'Académie répondit 
que ces pièces étaient improprement noramces monnaiet ; qu'elles 
étaient plutôt des espèces de méreaux, des gages publics des obliga- 
tions contractées parle gouverncur(l). M. do Survillcfut sauvé par 

'(() Mimoire de M. de fioze ; Académie des inscriptions, i. I, 
pp. »8 et sets. 

L'Académie déclara,Enùntre,Cc que je ncpuis croire avec elle, que 
le* pièces obsidiona les étaient des espèces de médailles, frappées dans 
la vue d'élernsier la gloire des gouverneurs. (Noie de H. Ileriaand)-' 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— 120 — 

wUe (ppréciition beareniB et véritible dei pièeu de ti^ qoe je ne 
coDntiïMis pu eoeore longue, pvsoile de met Andes méralliqiie*, 
je l'ai moi-même timideineat pritealét dtm mei reeherebeistirles 
moaiMÎea, médaille), jeU»» et méretnx dont It rille de Stint-OoMT ■ 
été l'objet. > 

P. SOI. — * LemoDuaiedesëTéqaeïdeToiirDti estenfinrefreti- 
Tée! OneoiiDiûuitdiTGrses mtilles ^iieopiilei indélerinïaiea, par- 
Unt une croix cutoDiiie des lellrei T. S. T. S. — H. De Coiter 
vieot d'acquérir nue mtille ta même l^pe , mais iTec la l^ende 
T0RHACV5 qui ne laisM aucnn dente snr «on attribution ni sor 
celle des pièces semi-m nettes an T. S Par malhenr, le rerers de cette 
pièce carienae et nniqne est en fort manvais ëtat. On ]rdistit>{;ne 
cependant Doe crosse, et les lettres d'noe légende illisible. > B. Ca> ■ 

Pp. 306-319. — Lettre adressée par H. J. Lelevel i H. De Coster 
au iDJet des monnaies des érâqnes de Tonmai. — 11 f est question 
d'une maison des léprenx située d^ald'OaGins— (liseï mJiTorTua). 

Ce document est suiTÎ d'an diplâme du magistrat de TonraBÎ eoo- 
cerpant la monnaie, endstedumoisde JQilletl286. 

Même recueil. Tome III. Bruxettet, 1847; in-S« de 4S8 
pp. et 18 planches. 

Pp, 3(-l(6. — Kotiec sur les monnaies de Toarnii, par Alexandre 
Hermand. 

Pp. 30d48. — Reeberchca snr les corporations des métiers de la 
tille de Haestricbt et sor leurs mércaui, par A. Perreau. 

Pp. i20-S8. — Découvertes de monnaies romaines en argentet 
eabronzeiMontriBul-sur-Haine, provioee de Hainaat, par E. Jsly . 

Pp. «38-39. — LeS8juiDl847, oadécouTTitàBruielIes, dansnn 
terrain nouTollement. acquis par la ville, deux tonnelets remplis 
d'espèces d'argent. H. Wauters, archiviste de la ville, a dressé une 
liste des pièces composant le trésor. On remarque en tr'aatres dans 
cette liste, un quart de patoeon, pour 7<n>maj(rè^e d'Albert «t 
Isabelle). 

Pp. tf3-(7. — Lettre de H. B.-C. Dnmortieri H. C-P. Serrure 
(vmrd-après). 

Même recueil. Tome IV-. Bruxelles, 184»; in-S' de 463 
pp. el XXI planches. 
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Pp. f-4S. — Etudes (Dr les Types. Imitation des sceaux des eoin> 
miinessDr les monnaies des provinces méridionales des Pays-Bas et 
du paya de Li^ge; par H. C. Piot. 

(L'article c«Qsaeré i Tournai est reproduit ci-après). 

Pp. 87. — Liste publiée par H. Guiothdei mddailles, rooniMiee, 
jetons et monoaies CctÎTBS frappa de 1813 à 1830, peudanl la rëuoioa 
de la HoUaDde i la Belgique. On y tronve ; 

(P. 107). — Jv. vnLE DDLci. Entre ces deux mots ; nue dtoile à 
eÏDqpoiDtesenloiirâe derayons.Antelsurlequelse troure une lampe 
■nfiqtie; 1 gauche de l'aatelnne lyre; à droite nne branche d'olirier, 
Areiergoe ; une petite coaroone. — Aev. Dans le champ ; lociiii 
■umiBiiiLi LitTiaiiDu, dm sciincis iTsuaiÀDi-isti, roniiaii 
MacccxKUi * TODBRiT. Hédsille octogonale. 

(P. 111). — ^v. BciLiiLHTsi.ULataTM Kl. Profil du roi louche. 
Sons le col : uuhi racii. — Aev. Snr la partie (updrienre, le géaie 
des arts et de l'indiuirie, d^Iojant une banderole, rëanissant sur le 
sol de la patrie, la Haine et l'Escaut. Sar la banderole : aiTisuio 
HTBuiaisTiTiiM.&gaDEhe le dieadel'Escaatassis,le coude appuyé 
snr une urne renrersée sur laquelle on lit : scil. A droite une Naïade 
assise, la main droite appuyée sur nue urne renversée sur laquelle 
on lit : Kin. Entre cas denx Ggares , le plan de la ville de Coudé, à 
eàlé dnqnel se troura : cohdit. Au-dessus du dieu de l'Escaut, la 
ville de Tonmay, sous laquelle iToanicuH. Au-deuns de la Narade, 
la Tille de Hons, sons laquelle : ■ohtis. Entre ces trois villes, le relief 
du pays, qni montre, i vol d'oiseou , le trscé du nouvean canal, 
depuis son point de d^rt du canal de Hons, près de la frontière, 
jnsqn'à son entrée dans l'Escaut, près d'Antoing, U gravit à travers 
les déblais deBlanton (rie, lisez £Iato») et de Grandetmp le plateau 
âevé qui domine la frontiàre et qui obligeait la navigation de Mous i 
l'Eseaat i sortir dn pays. Sous Blanton (rie) se voient les cinq écluses 
qvî'élivcnt le bief de parbge, et les pompes i vapeur qui y refoulent 
les eaui de la Haine pour l'alimentation; et sous Haubray, les huit 
écluses par où le canal descend dans l'Escaut. A l'exergue : aae. 



(P.112)- — Jv, ciucti.i>i roKuaocDi. i iHtoms. Un bateau. — 
£êv. Dans le champ : o*u.. raïauTO coaiuacin iibuitdb 18S6> 

(P. 447). — ^v. SBUTDs TOSMUiasia. Ecusson aux armes de U 

ville de Tournai, surmonté d'une couronne. — Ret>. Dans le champ, 

MiLLErm, T. m. Ifi- 



( 



D,ql,zt!dbvG00gle 



entoura d'une branche d'olivier et d'une branche de cbéoe farmtnt 



(P. ttS). — Av. Toamuin. mk. BaaTKDt.i. Dans le champ, enhniré 
de deux palme* : cdlt. umma. ». dick. — /ten. (lisK). 

Pp. IBS-37S. — Recherches sur les ateliers monéloiresdei H^ro- 
Tiugient, Carloringieas et emperean d'Allemagne, en Betgiqae; par 
CPiot. 

(U note concemaDt Tonrnai{p. 363] se trouTc reproduite ci-après). 

De lu part de M. R. Cbâlon, membre correspondant : 

AecAercAM nir U» monnaûf des comtes ds EmnauX , par 
Bénier ChaloD. sDppLiimrrs. £nif«UM, 1899; in-4.' de 
UV-«8 pp. 

De la part de H. Juto Bobcket , membre correspondant : 

BvÊiain det compagtùet miUtairtt da JVamir, par M. 
iules Borgnet, archiviste de l'Etat i Namui, Bntxellti, 
iSM; in-4.* de 89 pp. 

De la part de la Société da aeieiie»$,de$ artt et de* UUm 
du ffamaut : 

Mimmreg el puMieatù»» de cette Société. ifofU, 18S3; 
io-S.o de XXXIl-56 pp. 

De la part de H. Didboh , aîné : 

jinnales arché(^i^ieê. Tome onsième. 6f et dernière 
livraison. Paris, 1851; in-4.". 

Pp. 917-3Si. — Oiteosoirs du iii(i;eii Sge. Trésor de la Sainte- 
Cbapelle de Bourges. 

Pp. 33S-33(. — Les Franes-mofaiu da moyen 4ge, par M. le 
Dr Schnaue. 

Pp. SSSSU, — Architecture eÎTilednmojrea Ige. Villemearas 
du XIU* siècle et de la renaiMance, par F. de Vwneilh. 

Pp. 348-69. — Iconographie des anges, par Didron, atni. 

De la part de H. P. Kebstbh ; 

Journal lnstoriqtiettlittiraira.TomeXyUl,HYAOetH. 
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M. FrM. Hehnebebt Fsppelle qu'une relation du si^ de 
Tournai en 1S13, qu'il a précédemment communiquée ft la 
Souiiité deraitétre mise sous presse, an cas où elle aurait été 
jugée inédile. Attendu qu'eïte a paru telle à ceux de ses 
collines auxquels il l'a soumise, M. Fréd. Hennebeht pro- 
pose que ce document soint inséré dans le bulletin de la 
séance. — Adopté. 



U. le vicaire général Voisin donne lecture d'une notice 
sur la conIVéne de la Transfiguration. Ce travail intéressant 
sera également imprimé dans le bulletin. 

La séance est levée. 



lettrt de Ht. JB.-C. Dumortier à M. C.-P. Serrurt. 

Monsieur et savant confrère , 

En examinant la Notice gvr le cabinet monilaire de S. A. 
le Prince de ligne, dont vous m'avez gratifié, j'ai remarqué 
une lacune, celle des pièces de nos châtelains et de nos 
monétoiTes. Or, il existe h Paris , dans le cartniairc de 
Pfai lippe-Auguste , une cbarte que j'ai copiée et dont je vous 
remets le texte, qui prouve que, déjà en 1S02, il existait i 
Tournai un hAteldes monnaies dictinct de celui de l'évéquc, 
et asses flonssant pour que Philippe-Auguste désirât en 
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devenir co-propriélaire. Quelles sont les monnaies sorties 
de cet h6td? Cest ce que nous ignorons; mais j'ai r&mr- 
que dans les pièces incertaines , citées par vous (pages 106 
et 107), quatre pièces représentant une tour, et l'une d'elles 
porte le monogrammcTI. que l'on peut interpréter: tobnici. 
Remarquez que les armes de Tournai sont une tour; l'an- 
dea scel représente une porte flanquée de deux tours. 

La pièce indiquée p. SOS, et qui porte pour inscription 
PHiLiFPVs , ne serait-elle pas une de celles firappécs en exécu- 
tion du contrat passé avec Everard de le Yingne? Je sois 
porté i le croire, mais je ne pnis m'expliquer le revers. 

Enfin , la pièce indiquée page SOI , et portant pour 
légende snioii , me parait indiquer l'éréque Simm de Ver- 
mandois, qui occupa le siège de Tournai de 1131 k 1146. 
Cela parait d'autant plus certain qu'elle porte deux fleurs 
de lis, emblème que la Flandre-au-Lion repoussait énei^- 
quemcnt, tandis qu'il était le palladium de Tournai, ber- 
ceau des lis, et de Noyon , pairie de Flandre. 

II est k observer que cette pièce et les autres portent qua- 
tre globules dans les bordures. N'y a-t-il pas Ik quelque 
chose de significatif? 

Une autre question des plus curieuses serait de savoir ce 
qu'était la moneta lomaeeniti dont il est parlé dans plu- 
sieurs cbart«s de 1194, 1199, 1228, etc. Dans cette der- 
nière on lit : prepotiti et jwati compellerent illum ad »olu- 
tionem guinque solidobdh ToBRACEnsim, 11 avait donc 
des sols de Toumay. La cbarte du pontena^ porte qu'une 
cbarette paiera : un tottmiiien dont tes IVvalent unpan- 
Sis. Voilà une valeur bien déterminée. — La cbarte de 
wienagio castellanij porte que l'évéque Etienne doit payer 
au çbâtelain Bauduin : quingentas tibras TomaceniUmonete. 

Tous ces documents sont très-curieux , et il me semble 
qu'en fixant sur eux votre attention , vous retrouveret dans 
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les pièces indéterminées des éléments d'une monnaie qui 
n'a pas du être rare au moyen âge. Si \çs extraits que j'ai 
faits vous paraissent dignes d'être publiés dans la Revue^ 
j'aurai le plaisir de tous les adresser. 

Agréez, etc. B.-C. Duhortier'. 

Toumay, le 13 novembre 1847. 

Celle lettre était accompagnée d'une copie de la charte 
de 1202 , qui y est àlèe. Voici cette pièce : 

CUTI DE HONEtA TORNACENSI (1). 

Philippds, etc. Notum, etc. Quod Everardus de Vineis, 
homo aoster, concessit nobis et heredibus nostris in perpe- 
tuum , tertiam partem monctsgii Toraacenais civilatis et 
ipsc duas partes habebit. Nos autem concessimus ci quod 
nos percépimus ut dicta mcneta erat ad medietatem argenti. 
Hooeta aulem esiet de ferris per XXX soi. ad parvam mo- 
netam Flandrie et tenebit de lege quatuor Sellingorum (3) 
marcha, et ipse Everardus hoc débet nobis garautire erga 
.omnes bomines, excepto ei^ Tornacensem episcopum. Et 
nos ipsum ei^ omnes homincs per jus garantiemus. Et ab 
hoc anno in antea , dîctus Everardus duas partes pagabit de 
coDstamento monete et nos tertiam partem , iu tamen quod 
si pars nostra monetagii non sufficeret ad persolvendas cx- 



(1) Extraite du Carinlaire de Philippe-Auguste (Bibliothèque du 
Koi i Paris), p. LXXl verso. 

(2) SriUngorum.Dios l'ordonutnee Js Philippe-AugusICj en date 
de novembre 1211 {publiée dans les Ordonnancetdat Toiide France., 
t,SO),oDlilitelHtigii.Le commentateur obserTe très-bien que l'on 
voit pnr là que déjà k cette dpoque les ei(erH»g$ d'Angleterre Bvaiont 
cours en France. 
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pensas nos non possîmus ibl pins quam ibi poneremus (1 ) . 
Actum Parisiis anno domini H* CC* secundo, mense 
aprili (3). » 

Lalettrede H. DumorUer soulève différentes questions 
fort intéressantes , et la rédaction de ia Revue l'insère par 
conséquent avec reconnaissance, comme elle accordera 
volontiers une place aux communications que H . Dumortier 
voudra lui foire et notamment eux extraits de différentes 
chartes relatives à la monnaie de Toumay. 

Grâce aux progrès que la science numismatique foit tous 
les jours , nous aurons d'ici k peu d'années une série de 
pièces qui appartiennent incontestablement aux évéques de 
Toumay. 

HH. Lelewel et Hermand, parles intéressants articles 
qu'ils ont insérés dans ce recueil (S), ont déj& répandu 
beaocoup de lumières sur la question , et peu de personnes 
sont aussi k même de lui foire foire un grand pas qne H. 
Dumortier , qui est si versé dans l'histoire et les antiquités 



(1) Lt coiiie qne nom avoia deranl noiu perle : not 
ibi phwguam M potumut. Il uetu est diScila de deviner U valeor 
que rëerivaia du CartuUire a alt^clidq & eei abrëmtioiw. Il paraît 
DDssi qu'il y a un mot qui manque. 

(3) Cet Efenird de le Vingne , monétaire de la cité de Tonrnsy, 
dont il est sDUTent fait mention dans les aclei, sousle aom i'Emrar- 
dut de Finta , était le fils d'Ererard de le Vingne, le vieux, qui St 
don & In cathédrale de Tourna; d'un calice d'or pour j célébrer la 
messe tonslet jours. C'est Everard de le Vingne, le newi, quifiga- 
re, en une, comme témoin à la charte derévjqâeGérard.àlasalla 
du chltelain {Poutrain^ p. 10). Evsrtrd de le Vingne «eeead, doal il 
est iei men lion, était juré de Tournai en 1197; il est qnaliié ekeva- 
lîcr et uoble homme dans del chartes de Tabbaye de Sl-Hédard. 
(Ifole de H. B.-C. Dohoitiib). 

(3) T. 11, p. 306, et t. III. p. H. 
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de sa TÎIle natale et qui en exploite avec tant de succès les 
{«rédeuses arcfaivcs. 

Remarquons cependant que Its numismates auront de la 
peine à laisser enlever au Brabaat la maille avec ti. Elle 
reste k la vérité indéterminée , mais elle a une physionomie 
tout k fait brabançonne. H. Piot , qui travaille dans ce mo- 
ment ik un article concernant l'imitation des sceaux commu- 
naux sur les monnaies belges , n'est pas éloigné de l'opinion ' 
de M. Dumortier. Au moyen de son travail il sera probable- 
ment fecile de déterminer toutes les mailles muettes. 

Quant au denier avec siaon , nous l'abaudonnODS bien 
ToIonUers an Toumaisis.C'est l'absence de crosse on de t^nit 
nnVn ûgae de l'épiscopat qui seul doit laisser quelques 
scrupules. Quant à la fleur de lis, elle se trouve sur des 
mailles deGand, deLUIe, dlpres, etc.; par conséquent cet 
emblème d's pas été repoi^ énergiquement en Flandre, 
comme le pense M. Dnmortier. La plus grande partie de 
ce comté était aussi un fief du royaume de France. Cela 
peut nous expliquer la présence des fleurs de lis. 

La maille avecipaiLipPvs, et au revers : lipll. oa restera 
une éni^e tant qu'on n'aura pas trouvé de sens aux lettres : 
upu. Quant aux : o&, on les a déjà expliqués par l'A et 
a qu'on trouve fréquemment sur les monnaies du haut 
moyen ftge (i). 

La rédaclioa de la Revue. 



(1) Kotiettur te eabintt ntotUMre ds S. ^.ttprintt de ligne, 



D,ql,zt!dbvG00gle 



mr fei attliirt monilairei dti KéroiHfigimt, Carlovingieni, tte-, i 
Belgiqua, 



tPOQUt ■ÉBOVINGIENNS. 

Le premier monumeot historique qui fait meutioa de 
Tournai [Tornacam) est la carte de Peutinger , sur laquelle 
cet endroit est mentionné comme station romaine , ou relai 
de poste. Pillé vers l'an 106 par les Vandales, il fut bien- 
tdt remis de son désastre (1), puisque Clodion s'y fixa lors- 
qu'il en eût fait la conquête en 448. Après la mort de ce 
dernier, Hérovée et Childéric eurent leur réadeneedans 
cette TiUe, et Childebert y fut enterré en 482. 

Ce fut pendant Je règne de ces différents princes, que 
Tournai reçut un atelier monétaire qui produifflt les 
pièces suivantes : 

1 . Av. CBLODOTEDS BES. Profîl. 

Bm. TORiuGVK. Croix haussée. 

ConuoDu, B.* 330. 

2. Av. GLODovE. REx. Ppofil droït. 

Bev. T0RH4CV1I. Croix haussée sur trois d^^ës. 
Li BuHC, pag. ii, fig. 3. 
Ces deux monnaies, frappées par Clovis 11(638-656), 
sont antérieures aux suivantes : 

3. Av. ^ thr 3(c daco vtl imnAco. Buste à droite. 
Bev. TEYDCHiniT vi . Croix rayonnante dégénérée et 

posée SUT des degrés. 

Mon. méroT., pl.XLVI, 17. 
Li Blikc, pi. LVUt', fig.SS. 
Canuonii, a.* 830. 
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4. Av. TORNACTii Tel fi& TvnNico. Profil droit. 
Rn. TEVDGBARIV3. Ostcnsoîr. 

CoNMOïaï, n." 796. 
K. Av. toukaco. Profit droit. 

Rev. ^ AKABio. Homme debout k droite entre 

deux crois haussées. 



ÉPOQUE CABLOTIneiENNE. 

L'importance de cette ville ayant accru , les Carlovingiens 
ont continué à y monnayer. Charlemagne y frappa un 
denier d'argent: 

6. Av. cuioLvs, en deux lignes. 

Rev. TORNAco, en trois lignes, séparées par deux 
baires ; de chaque cAté une croisetle. 

CoRBBODSE, oui., D.' 60S. 

Di LoneFiMiR, d.* Mi. 
Charles-le-Chauve lit encore frapper dans cette ville les 
deniers suivants : 

7. Av. j^TORANPORT. Croix effilée. 

Rev. ^ GtuTiA SI nuiEB [gratta dei imperator). Mono- 
gramme de Carulus. 

CoNBBOuai, estai., n.° 696. 

8. Variété, au revers ; gratu di iwdeb. 

Ibid., D." 697. 

9. Variété : ^^ tobnanporti ou torkandosti iicder. 

Ibid., n.o 698. 

FODOÈBK ET CONBBODSK, llg. 61. 

10, Variété : todhanpohti. 

CoHBBooaB, caU).,n.''699. 

11. Av. GRATiAoi-< I iHpER. Monogramme de Carolus. 

Rev. TORHAII PORTI. 

De LcNGrïRiEK , n,° tëi. 
BULLRTIN T. m. 17, 
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Quelques numismates ont k tort atfrHntë ces mennaies k 
Tonnerre, dont on avait déjà une monnaie portant : toKhodor 
cASTELfCommelefeit très-bien obserrer H.deLongpërier. II 
est donc impossible d'attribuer k cet endroit, qui o'^it 
qu'un simple chltean , un denier portant ps^ivertent la 
qualification de pobtds, en flamand poort, et ^i ne peut 
convenir qu'à une ville oppu^naut ou ayant appartenu à 
la Belgique. > 

La qualification de portui ne s'af^liqne pas uniquement 
k des Tilles situées wr des rivières , eoniBe le pense M, de 
Langpérier; elle s'ippliqne à toute ville entourée de fortffi* 
cations; d'où est dérivée la dénomination flamuide de poor- 
ter, bourgeois par excellence (1). 

La Tille de Tournai uyta^ été nise à feu «t à sang par les 
Normands, elle resta en ruine jusqu'en 9(3, époque Ters 
laquelle ses habîluUs, réfugiés à Noyon, commencèrent à 
la'rebâtir. Le palais royaï n'ayant probafaiement pas él^^ 
Xétabli, on s'explique l'absence de monnaies poatfrienr^ 
frappées à Tournai par les Carlovingiens. 



M t* 9Vti »E TOHIOliV , 

fon4513. 



le 13' jour de septembre fut mis le sicgc devant Tournay 
par Henry liuîctiesme , Roy d'Angleterre , ayant l'empereur 



(I) Voyez WiaRKOtniB, Bittoirt de Flandre, topie II, 178. Oii 
croyait que le TqoliKtrtui fut seulemcntcmploy^ vers le X' siècle^ 
'es dont nous parlons font reculer celle date d'un siècle. 
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JUiimilien avec lujr, et sa geodarmerie; .ay vindreot leur 
o5t,c'«sl-à soavoir c«luydu Ro)' a^lemie lieu près de la ville, 
et l'est de l'Enipereur a trois quarts de lieue, et sur les che- 
tùos par ou les François pouvoieut venir secourir la ville, 
il y aveit deux ost, l'ua a uoe lieu près de la ville, et l'au- 
tre a lieu et demie, et evoit autour de la ville sept est , et 
estaient t«ul epcloze de charîote.; entre deux chariots il y 
avoituoe pièce d'artillerie, avec deux serpentines, deux 
fouGoaneaux etibarquieluaesacrocz, etconçreoeit le tour 
du Boy denùe lieuou plus, et il y avolt plusdecent pavillons. 
Le paviUan du Kof estait de drap d'or rouge, et les gaUeries 
ded«ap d'«r bleu , et comioeacerent a cannoner ayant envi- 
Fon 80 pièces d'artillerie autour de la ville , et cstoient )es 
Iwuktsde la grosseur d'une teste d'honuoe. Ils firent un trou 
en une tour pour passer ua dteval , combien que la mur 
«aille ait espcsse de 18 pieds> l^ute de pierre de marbre- 
Le 1S° jour dudjct mois vint un hecault de partl'Esipe- 
rew, lequel de&irûit l'itonaeur et le proufit de la ville, ett 
ne désiroit point la destruction d'icellc. Sy donna trêve d« 
Hx heures pour traicter de paix, dont ne se peurent aceor- 
der,«tduiSDtlesli«vesappniGliereDtleur artilh^ic a un 
Inict d'are de la ville. Puis tes trêves follies [rompue») 
vomneocènnit a canoBUW 18 »«i SO enseraUe , suivant eon- 
tûiuellemcnt jour et, puict, dessus la porte de Cocquerel 
t«vsiows de {dusibrt en plus ibrt; tellement qu'il n'y avoit 
si hardy, a qui les cheveux ae dressassent en la (este, et 
eussent hien voulu cstre dehors la ville , quels riches qu'ils 
fussent, voir ea leur chemise , sans nul bien , et de lait il y 
en eut qui s'en allèrent de ouict par les murailles, et aban- 
donnèrent tout ee qu'ils «voient. 

A la porte VallesceDoise estoit monsieur de Ligne, cwiU; 
de Fanlemb^hc, qui taisoit canonner de ce eosté là sy 
horriblement que le peuple estant en prières et oraisons 
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s'aprestoit pour mourir, et ne cessa on de caDonner con- 
tinuellement jour et nuict. Us tiroient plus de mille boul- 
lets l'un après l'autre. Et quand on tiroit de la ville, Ik on 
qu'ils apercevoient vider le feu , ils tournoient leurs artil- 
leries a l'endroit d'icelle place , et tiroient sy terriblement 
qu'ils abbatoient toutes les murailles , tant que nul canon- 
nier n'osoit plus tirer, et abbatirent un pan de muraille 
tout entier, et y eut unbomme tué, et deux cannoni ers a la 
dicte porte ; davantage ils rompirent la porte du boulevart 
qui estoit de fer espez (épait) d'un potiche. Après ils entrè- 
rent au boulevard et jetteront feu grégeois contre le pont 
levis tant qu'il fut tout bruslez. Après allèrent déterrer 
deux brachies d'espccs de terre avec une grosse cbaine 
qu'ils rompirent et bruslerent une grande et grosse trappe 
oubffl'se menant sygrant bruytque ondisoit qu'ils voulaient 
assaillir, tellement qu'ils vindrent dedans les fossez, <^ 
vindrent près des murailles, mais ceux de la ville leur jet- 
terent des gros cailloux de cauchie sy terriblement qu'ils 
Airent reboutez. 

Monsieur Talbot, grand capîtain de l'artillerie du Boy 
Henry d'Angleterre, avoit assis son siège a une grande demy 
lieu près de la ville, lequel ne cannonoit point sur la ville. 

Le 1 7* jour fut renvoyé un berault de part le Roy Henry 
d'Angleterre demander a ceux de la ville , s'ils n'avoient 
point un grand seigneur d'Angleterre prisonier, et que s'ils 
avoient,il payeroit telle rançon qu'il leur plairoit en le ren- 
dant; donc fut crie par toute la ville que si !<■ ^ct prisonier 
y estoit et que l'onfist scavoira messieurs de la ville, etfust 
trouvé environ sept joursaprès endes chaux hors de la ville, 
ayant une grosse cbalne d'or et bien 8 cent angelots. 

Le 18* jour fut envoie un hcrault de part l'Empereur de- 
mander s'ils ne se vouloient point rendre, et que la ville 
estoit habandonée aux Allcmans et autres a piller, et 
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mettre Utul au teuetal'espëe.Sy demandèrent les seigneurs 
de la ville treTes, lesquelles leur furent octroyées de part le 
Roi tA l'Empereur deux jours seulement pour parlementer. 
Hais en parlementant ils approchoienttousiours et affutoieiit 
leur artillerie de plus fort en plus fort. Incontinent après 
partirent de la ville trois hommes députez et trois de part 
Chapitre, desquels ua nommé monsieur de Crecquy, noble 
homme, lequel fut bien deux heures a genoux devantl'Empe- 
reur et le Roi d'Angleterre, suppliant et remonstrant la 
destruction et dommage de tant personnes comme des biens, 
auquel disput fut accordé le traicté de paix, en payant cin- 
quant milleescusd'orcoroptantet dixmilleescusd'orchacun 
an i dis ans durant, et six mille escus d'or annuelement, 
eommeila avoient payé le temps passé auRoideFrance. L'ac- 
cord fait par les députez ils retournèrent en la ville ce mes- 
' me joue Fut conclu par iceux de lendemain matin assembler 
leclei^, les gens d'estat et le commun, pour sçavoir s'ils 
seroient contents de tenir letraictëfaict par les commis :il y 
en eut aucuns murmurant, disant qu'ils ne se vouloient point 
rendre ainsy: mais pour eux on nen fit rien, considérant 
la grande perdition qne ce eust esté , et que aussy ils n'espe- 
roient point de secours du Roi de France. On avoit envoie 
certain messager par plusieurs fois, luy dire la grande 
nécessité ou ils estoient : ils tindrent bon S jours en grand 
peine et grand travail , estant nuict et jour sur les murailles 
sans ordonance ny conduicte, a cause qu'il n'y avoit nulle 
gens de guerre, fors que le commun peuple de la ville, et 
chacun vouloit estre maistre , et disoit que les gouverneurs 
delavilles'entendoîentavec les ennemis, veu que le daulpbin 
avoit envoyé demander aux dicts gouverneurs s'ils vouloient 
il leor envoiroit des gens et du vivre, lesquels refusèrent 
le dict o&e sans enadvertir le commun, ce quin'estoit pas, 
car au tnictéde Cambray, quand la paix fut faite, il fut 
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dict que sy Toima}' freaoii guuison qu'Us perderoient 
leurs natee qu'ils avoient sur ameanes bonnes viUes àv 
foaihaal et de Flandres, comme Sni3)eUe8,jli«ljnes,Gmid, 
Snigei et mira villes. 

L'aocord &iet par les d^wto d> caMentemenl de lieaiir 
«mp, la plus|;rsade pailîe dupenfile, ib se rendirent «a 
Bay d'Aof^etene <et la y ^rterent les slefc ds la diète ville 
de Toumay le SS" jour desc|>tcHri)re IMS. Eteutnenla 
ville boiB ingloiB iiaU&, ef gaud mmbre qae l'on les 
esUffioit biea Mot «ùUe boames, tout «a ordre, araes et 
eqibasloiwiB au plein swrobé (^g«4 «v«ç leurs ca^luBee 
et leurs eateadars jusque au sQail«« 69 trois ceat, et Sxettt 
defease aux jaaoans de la ville de {rfus pwtcr basàons af 
a.nQui«6 aj aller au guet. £t fit «n.demettre las aimes de 
Fraaoe fow y œeltiie pelles d'Angleterre, et amenweot 
dans la vill« beaucoup de grosse arLUlerie pour la garde 
d'tçejle et pour y eetre gardées.. Il y ab ayoit aucuns de 18 
pieds dfl ebasse et d'autres de 32 pieds, des grt»ses iMWr 
bardes çtdes,gH)s4H>urtaux, et biesSOOtaaiwaui de poudre, 
50 «hariots d'woq et bien autant de Iraicta et des vivres «t 
des. vins ai abondameot qu^oo os les sçavoit ^u boutar. ^ 
logent les gens dann^ P^r fouriecs par tout laviUje, et fit 
on criier que anit fut sy bardy de faire topt a.peKoaoe sur 
pane d^ la barte, et fit 00 inçiHitïneat uo gibet sur le nurr 
c^ pour faire justice de ceux qui offenceroient tant ceux de 
la villequeeeux de d^biWs.Etde.faictallerent le» pauvECS 
gens tei)ir tav«ve des^ubs It^ bayons pour ^lelti'e la table 
aux «s^HHgecs ptwr leur arg^t- 



aqiizœbvGoOgle 



— *5S — 

L'entrée du Roy d'ÀngleleTre dedans ta viitê- et cité de 

Le 93* ^r de septemtwe, viot le Roy (t'AngleUiTe ftiire 
son eatrée dedans ToHrnay a grand teiemphe et rîclKAeBl 
actomtpé, àëcfmpagBf de gFSBds seigaears ayant 8b peiHe' 
diet pwiloii par desera iuy, a grand nenAm d« flanabeaux, 
8>ree lo«t le e^ege en praeewion g«n«niHe , dont y etteit 
moBâ. de CFeqny , noUe iioiBBie, et mons. TahM de Saîn^ 
Martîb et l'at^ de Sabti-Nic^» et im enss^m f Angleferve 
et l'eacollatre ^ B<^; nionsfe«rTalbot,B^ieRv deGMlInn, 
mens, de ftaam , m«ns. Dtslaïa et l« ceate de Salembagbe 
et d*ftBtre9 grand» seigneur» faabSt» de drap d*or , ttars 
cttevdnx berde» de <tnp ^or et groseis pièce» #«r de troi^ 
qnarts atacfaés sur leurs harowa, campanes d*«^entdorë'eC 
grand mAltade de peCtttea en feç^ àe pA^ettes, et douze 
hemiMs portant dwne maeses d'e» grosaea cMime de»: 
pnkigs, k h fcçAn' <Fub E<!eplre oiuronn^ et le mcnde dessuay 
fl trompettes et elbb>«i)s, <3 pages vsstns dedr«pd*ep/ 
plus de cinquante routes de dix gentils homnetf ea blsne 
harnois, la lance an peing, donse cents an^ers de eorps 
atec h ec q we t ioBa argestëe, te«rt bordée de i^p f «r. 

A s(ffi entoiic estoieHt tendues tes rues de tàpifesèrie , les 
feos suF le igareM, toutes cloaties de ta viïïe sonoitnitv 
trmi^ettea, dAiron» et MAFe& iastpuœents Tnetodtctix et 
CFNtient les enftinta : vive le Roy, et depuis la porte jus^'a 
l'esf^iee de Nwtre' Dame toi» les seipieurs ea anaes et lia 
Koy aossy. Et quand il viot a fesglise, alla saluer Noslrc^ 
Dame, et les sdgneurs aaasy, et donRwent pour oAnHudw 
un grand nbmbre d'angolets. Apres il alla iâirs des chwa- 
tiers, en signe de vichrire, en grande nmttitude, puis alla 
lËsner a son legis. Après disner vint au nareh^, ti montè- 
rent aux bretecbes ou on erye tous les crys de la ville, et 
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son chancelier avec luy qui lîsoit un billet qui disoit : 
Messieurs de Toumay, voycy vostre Roy de France et 
d'Angleterre a qui vous promettoWoy etioyaut^, de le servir 
et le garder comme vostre prince et seigneur et de luy 
payer la somme de cinquante mille escus d'or comptant et 
dis mille escus d'or dis ans durant, ettous les ans après, six 
mille , comme vous avez par cy devant payé aux Roys de 
France, et ainsyle promettez et en ce faisant demeurerez en 
vos francises et libertez , offices et seignieuries comme au- 
paravant. Et donna pour cette heure aux registrez de la 
ville pour cas pytoiable la ville comme auparayaot l'oSense 
faicte, et a tous prisonniers les ordonna de wider, reserves 
toutefois et autres cas non pardonnables. Â donc crièrent 
tous ensemble : vive le Roy, et incontinent le Roy osta son 
bonet en remerciant le peuple. 

Le 25' jourvint madame d'Austrice nommée Marguerite, a 
grand tryomphe,accampaignëe de grandesdames et damoi- 
selles ornées sy richeinent que l'on ne le sçauroit estimer; 
et logèrent en Tournay en la court de l'evesque, elle et ses 
dames pour festoyer le Roy. 

Bien peu de temps après vint l'Empereur en Toumay 
prendre congé au Roy d'Angleterre et a madame Marguerite, 
sa fille, avec beaucoup de gens darmes la lance au poing, et 
de moult nobles seigqeursd' Allemagne richement vestus, et 
armez de pied en cap et grand nombre de beaux chevaux. 

Le 8* jour d'octobre vint en Toumay monsieur le duc 
Cbarle archiduc d'Austrice, accompagniez de grands sei- 
gneurs de Flandres et d'autres pays moult richement aecous- 
trez avec grand nombre de gens darmes et de grand bagage. 
Et fut Budevant de luy le Roy Henry d'Angleterre accom- 
paignié de grand nombre de chevaliers et habillés gy 
richement que nul ne les sçavoit estimer, et avec luy 
madame Marguerite et toutes ses dames avec elle moult sy 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— 137 — 

richement vCstus de drop d'or et de chaioes d'or et pierres 
précieuses. La ville tut tendue de tapisserie et flambeaux 
•Ilnmez pour sa bienvenue, et te convoyèrent jusqties a 
l'abbaye de Saint Harlia ou il fut loge. 

Le 9* jour d'octobre le Roy fit tendre soa pavillon de drap 
d'or sur le marche de Toiirnay , pour sey retirerquaad il 
|dairoit et pour attendre tous venans pour jouster a lencon- 
tre , car il avoit foit auparavant dechaussier le dîct marché 
pour biredeslicesaeourir a la lanche et jouster contre tous 
venans. Le Roy rompit dix ou douEe lances sans soi grevw 
ny mal&ire. El estoit repirdant les iousteâ le duc Charle a 
pondes compares de nobles gens richement vestus; sy y 
esttHt auprès de luy madame Mai^uerite et toutes ses dames 
et damoisdles moult richement ornées et d'autres grands 



Après les jonsles finées s'en allèrent a leur courte ban- 
queter ensemble, en grand triomphe et mélodie et sy grand 
sombre de flambeaux qu'on ne les eust sceu nombrer. Et 
lendemain conclurent qu'ils lairoient en garnison a Toornay 
trois mille chevaux et sept mille hommes de pied peur gar- 
der la ville au nom d'îceux ; et ordonna le Roy que chascun 
gensdaimea payerait pour ses dépenses de bouche 16patars 
et demi la semaine, et pour leur giste 3 patars que le Roy 
at taxé de payer aux hostes de la ville; puis s'en alla lende- 
iBalnalJlle, leducCharie, madame Marguerite ettouts 
leurs estais. Les seigneurs de Toumay les convoyèrent une 
lieu hors la ville, puis prindrcnt congé. 

Les uiglois avoient en leurs ost sept mille chars et bien 
4O0O diarettes chargées chascune de deux serpentines , 
deux fiinconneaux et deuxgrossesharquebutes, eta chacune 
charetle deux eannoniers, et avoient aussy 17 cents gros 
ttastons s feu, dont entre les autres il y avoit dis de 18 pieds 
de long et 12 de 33 pieds de chasse et 56 biHubardes aussy 
BCLLETiN, T. ur. 18. 
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grosses que des toaneaux de barencq ou plus, et trois ^snd 
mortiers et biea mille tonneaux de pouMre, et bien cent 
diaretles d'arcq et 60 cbsrettes de traictz. Et y avoit sept 
ost, et a cbascun ost bien eent pavillons. Et estoient bien 
d'anglois natifs cent et eioquanle mille bonimes et portoit 
chascun anglois allant a la bataille 4 bastons, c'est a scavoir 
un arc, une tjvnsse de flescbes et une masse de fer, auquel 
il y avoit quatre picots d'acier et un pan pour planter 
devant eux ferré a deux bonts dont l'un des fers est a 
railloDS et leurs espéeset boucliers. Outre cela il y avoit 
dix mille allcmans tous bien armez et embastonez et bien 
accoustrez, a tout picques et harquebutes et hallebardes, et 
d'autres nations bien cent mille hommes. 

Le 11 jour d'octobre partit de Tournay le Roi Henry 
d'Angleterre pour s'en allera Lille avec luy et le duc Charte, 
archiduc d'Austrtce, et madame Marguerite sa tante, avec 
grand noblesse et grand nombre de beauxgensdarmes; auquel 
jour il alla a l'esglise cathédrale du dict lieu avec beaucoup 
de seigneurs et beaucoup d'estcDdars dont on coupa de 
chascun bien 3 aunes, et disoit on que c'estoit des cheva- 
liers attendant pour estre a la première bataille qu'il auroit. 
Apres s'en alla saluer Notre Dame et doaaer son offrande, 
et puis s'en vint au grand portail devant la court de l'evceqiie 
monter a cheval et fut donne au malade du portail nng 
angelot; puis s'en allèrent tous ensemble et les grands sei- 
gneurs de la ville les allèrent eonvoyer une lieu loing, puis 
prindrent congé et s'en retournèrent. 

Environ deux ans après la prinse du dict Tournay ils 
commencèrent a bastir le cbaaleau, enfermant la paroisse 
de Sainct Nicolas du Bruysie (1). 



(t) Cech&tcau, don! il ne reste plus- vestige aujourd'liu 
!nniinni au qunrtïpr; on dit encore In pnroine du ehdtenn. 
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Le priacipe d'association, qu'oa applique de nos jours 
plus ou moing heureusement pour l'exécutian des projets qui 
se peuvent être réalises par des individus isolés , a élé lar- 
, gement exploité au moyen dge. Les associations religieuses 
détnebérent nos foréis, des conirériea élevèrent nos monu- 
ments religieux , et les urU comme les métiers se dévelo- 
pperait sous la bannière des SS. Patrons des corporations. 

Hais à cAté de grandes choses il est ordinaire d'en trou- 
ver de petites. — En même temps que de puissantes asso- 
ciations géraient les plus graves intérêts et prêtaient à la 
Bociëlé le eoncoura de ta force qu'elles puisaient dans leur 
lage oi^iantsalioii , il en existait de toutes petites, qui, 
connues à peine , n'avaient peut-être pas d'autre but que 
d'entretenir entre leurs membres des relations d'amitié. 

Telle me parait avoir été la Confrérie de la Transfigura- 
tion, dont j'ai retrouvé le règlement, et qui offre quelques 
particularités curieuses sur les mœurs et sur Ifi manière de 
célébrer les eérémonies religieuses au XV* siècle, en notre 
ville. Cette confrërie - remonte certainement au moins à 
cette époque. Vous en jugerez du reste par le texte de son 
régentent que je mettrai sous vos yeux. 

La Confrérie de la Transfiguration ne pouvait être coinr 
posée que de huit personnes qui , à tour de rdle, devaient 
fournir les choses nécessaires pour les offices religieux 
qu'on célébrait chaque année le 6 août, et de plus, faire les- 
frais d'un dîner. 
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Sur le premier feuillet du m«tuscrit qni conteDail tout à 
la fois les formules des oraisons et le règlement, on lit ces 
lignes : •< Primas confratrum débet propiDare digniori ad 
•I sanitatem principis hujus diei , et sic sequenter per ordi- 
■I nem.B (1) 

La longue liste des confrères qui se sont succédd depuis 
la fin du XV* siècle jusqu'en 1721 n'o&e que des noms 
appartenant , h peu d'exceptions près , au clei^ ; j'ai 
remarqué que, de 1600 h 1700, des personnages distingues 
ne dédaignèrent pas de faire partie de cette petite sociëlé. 
On y trouve l'archidiacre DeBrabant, fondateur de nom- 
breuses bourses d'études encore existantes, le grand chantre 
Helde, l'abbé de Cysoing, l'ahbé de Saint-Hédard, le prévàt 
Delecrois, les chanoines de Hainin, de Hoisin, de Brias, de 
Beaurieux, du Parque, l'archidiacre Scudery, le chancelier 
Dodenhove, les conseillers Dnbois d'ArmaoTille el de 
Beui^, etc. 

Eu i 691 , le marquis de Holembais voulut bien accepter 
le titre de protedeur de la confine, et en 170i ce même 
titre fut partagé par BfH. Vandergracht et le marquis 
d'Aurincourt. 

La confrérie de la Transfiguration possédait & la Cathé- 
drale nne chapelle qu'on appelait communément le Thidtor. 
Elle était formée par les deux travées de l'abside du tran- 
sept du cAté du nord, les plus rapprochées du clocher 
Brunm- L'autel avait pour retable un monument en 
pierre, haut d'un métré 97 c. et laTge d'un mètre âS e., 
placé dans le mur qni séparait cette chapelle de celle de 
Saint-Thomas de Cantorbéry. 



(1) Le premier du confrères doit porter la Muli du plus digne, 
celle du roi de la fête du jour, et «ontinaer'de boire ■ la suilëdn 
«nires cenfrêrea , «elon l'ordre. 
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Ce moDument assez remarquable el que uous avons en- 
core, consiste dans une DÎche ogivale. Lehaut est partagé en 
cinq lobes, et les parties rentrantes qui les séparent 
araientâ leur extrémité un ornement qu'elles onl perdu. 

Au fond c'est le mont Thsbor en relief, sur lequel on 
voit sculptés le Sauveur entre Moïse et Elie; au-dessus, le 
Père étemel, sortant d'un nuage, prononce ces paroles qu'où 
Ut sur nne banderole : * Hic est filiui vievs dilectus in quo 
mihi benè complacui. » 

Au bas de la moutagne sont les apôtres Pierre, Jacques 
et Jean, etsur la partie inférieure, se trouve gravée l'épïta- 
pbe suivante : 

C" Johet Mathie SacerdoBtnajoria altarisjocensindauf- 
tro hujti» eecleêia. Ordinavit de boni» suis hoc oput fieri, 
qui obt'ù anno Domini mil^ CCCC, <Ue XVI mensis 
uptembris (1). 

Le Uint offre des traces de peintures polychromes recou- 
vertes de badigeon ; des gonds fixés aux deux côtés attestent 
que des volets protégeaient les sculptures. 

C'est dans la chapelle du Thabor que les huit confrères 
se réunissaient chaque année le 6 d'août, pour célébrer la 
ISte de la Transfiguration avec le cérémonial minutieuse- 
ment détaillé dans le règlement, Tout y est prévu. On n'y 
oublie ni la verdure qui doit couvrir les dalles de la cha- 
pelle et celles de la salle du festin , ni les couronnes de fleurs 
des statues des saints, ni le chapeau de roses entremêlées 
de raisins du roi de la fête, ni les bouquets des convives. 
Qn détermine jusqu'au menu du diner, oîi nous retrouvons 
des noms qui n'ont pas disparu du vocabulaire toumaisien. 

Voici le règlement ; il n'est pas bien long : 

(1) H.' Jean Hathie, prélrs du miitre lutel , inhume dans le rloi' 
tie de cette ëgliie, fit faire ce monument. Il mourut l'an de N.-S. 
l400,]el6Mptemlire. 
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K Les ordonances et status faitz coSrmea et corrobores des 
Cofreres de la Côlrerie de la Trasfiguratio en legle nre Dame . 

•< Premier, s'il y a quelque idoine veullant entrer en la- 
dite conrr» terni té, sera tenu reqaerrir les VII aultres confrè- 
resd'estrele VIII', et ce durant la rasamblée de la messe du 
jour de la Transfi^ration. — Et s'il est rechupl, sera tenu 
d'eslre h la messe et k dîner comme les autres confrères, 
sur paine arbitraire de ses dits confrères ou de II sols. 

u Item, cestuy qui doibt le dinerpremier doibtfumîr à la 
messe de dix chandelles otour la chapelle et de verdures 
devant et dedans icelle, et oussi de sa maison, et seront 
ardentes lesdites chandelles aux vespres de la veille, aux 
matines, messes, tant grande messe que la messe des confrè- 
res qui se dira incontinent après matines ; et lendemaiD 
durant la messe de requiem (4), sur peine de II sols à cha- 
c<ine faulte susdite, 

u Item, chacun confrère sera tenu aller 11 l'offrande tant à 
la messe du jour que lendemain à la messe de requiem. 
Laquelle messe de requiem sera tenu fumir cestuy qui 
avoit faicl le diné l'année précédente. 

M Item, incontinent la messe du jour dicte, cestuy qui 
ara célébré avecq les autres confrères dira ung hymne. 
nala lux, V. Bndet dna Beu* Israël B. qui faat mirabilM 
ëolui, avec la collecte Deui qui hodiema, sur peine de 
Il sols pour chacun article. 

■ At illis dictis et altero die immédiate missa de requiem 
finita, dicitur de profundis avecq les collectes ■ Deu» venta 
largitor et fidelium » sur peines susdites. Lendemain cestul 
qui avoit faict le disné l'annde passée sera tenu faire une 



(1) llem doibt furnir de lumintin »ur loilel et de Vlll pelîU 
chapeautx (lour l«s suiocti dudit oslei sur peine dell soh. 
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messe de Beqviem. Et incontinent après la messe, dira ung 
itiprofandù avecq les collectes susdites. 

« Item , incontinent la première messe finie, les seigneiirH 
confMres doibvént trouver le diné prest. Auquel diner aux 
jours de char doibt avoir bure fresch et fruitz pour assîetic. 
Ilem deux pièces de beurde prinsel , deux de mouton 
l»uli,deux pal^sde poules, fruit pour issue et deux tartes. 

« Item, le vin qui se buvera se paiera en commun chacun 
M part. 

•I Item, incontinent le diné fini, cestuy qui donne le diné 
dira grâces avecq ung de profundii et les collectes sus* 
dites. 

u Item, sers encore tenu de accepter le tableau de la 
Transfiguration et le garder jusques l'aultre année, sur peine 
susdite. 

■ Item, sera encore tenu donner à cestuy qui devra le 
diner l'année prochaine ung chapeau de rozes semée de 
rosins verts qu'on dicteigrest,et !i chacun des confrères un 
hopeaii. 

•I It«m, s'il advenoît que quelque noiie se meust entre 
qudqoe des susdits confrères, ils seront tenus, devant en 
advertir ne doien ne anltre, le faire scavoir & ses confrères 
et che poar y mettre paix et accord se possible estoit , snr 
peine de VI sols. 

u Item, s'il; a quelque des conArères à qui eschée quelque 
office ou bénéfice sera tenu donner Jila Confrairie llllgros. 

ullem, s'il advenoît quequdqu'ung des confrères voulsisl 
issir hors de la coofralemitë , il sera tenu donner & la Con- 
teirie XL gros pour son issue et chacun des conMres autant, 
à sa mort, on plus seloncq leurs bonnes dévotions. 

u Tous ces articles susdits seront tenus et acomplis sur 
peine arbitraire des aultres confrères, car aiasy les ont ils 
proiDÎti tenir invîolablement et à tousiours. 
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Il liera, l'argent qui jiora venir tant des issues que des 
amendes garderontceux qui dernier a rendu ledit tableau et 
cestuy qui l'a en garde.Ëtenrenderont tous les ans compte 
et reliquat lejourdela Transfiguration, à l'appaisement des 
aultres confrères. Et en cas qu'ils Tussent trouvés négligent 
de recouvrer les deniers aux canses que dessns, sont 
punissables à la discrétion des anltres confrères o moins de 
VI sols pour en rendre compte le jour de la Transfi- 
guration. <i 

Ce qui nous reste de plus intéressant de la Con&érie de 
la Transfiguration , c'est un livre de chant manuserit, de la 
(in du 16° siècle ou plutôt du commeDcement du 17*, oùse 
trouve une messe en 4 parties. C'est la seule messe du 
moyen âge & -4 vois qui reste Jk la Catbédrale. Bile n'ofrej 
me dit-on , rien de remarquable , mais pour en bien juger, 
je croîs qu'il faudrait l'avoir entendu exécuter. Je J'ai , k 
œttefin, remise à notre maître de chapelle, et je ne dése»- 
père pas qu'il ne cède bientôt aux vives instances que je ne 
cesse de faire pour qu'il fasse retentir daus notre vieille 
Cathédrale quelques-unes de nos anciennes mélodies reli- 
gieuses, que le bon goût finira par faire regarder comme Inen 
préférables à notre musique moderne. 

11 y avait à la Catbédrale une seconde Confrérie qui avait 
beaucoup d'analogie avec celle de la Transfiguration. C'est 
celle de JV. D. de la Ifîve, dont j'ai retrouvé, il y-a-peu de 
jours, une suite de comptes depuis 15S4 jusqu'il 1600. Le 
nombre des confrères, tous membre* du cl«^, était de 13 
ou 14; ils avaient dix réunions chaque année pour des 
exercices de piété, mais ils n'assistaient ensemble qu'i un 
seul banquet que donnaient deux des confrères dans nn 
ordre toujours déterminé d'avance. 

On peut, par les comptes, juger que le règlement de 
cette conft^rie était A peu prés le même que celui de la 
Confrérie de la Transfiguration. 

Voisin , cAon. 
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M. F. DdBos, »lBi,prisident, 

V. L. CuTOUUH remplit iea foncUoDs de secrétaire. 



lecture et adopUiHi du proc^v^bal. 



COHBESPONDiHCB. 

— M. le Ministre de l'intérieur accuse réception du der- 
nier bscicule des Bulletins de la Société. 

— H. Léon PinLET , nommé dernièrement membre 
correspondant, adresse â la Société de la part de son ami, 
H. l'abbé Corblet, no boD pour nn exemplaire à prendre 1 
Paris du Manuel d^ardUologie nationale, dont il fuit hom- 
mage à la Société. 

H . le Président donne lecturs d'nne notice biognpbiqiM 
sur M. le chevalier deRasse. Ce travail, présenté au nom de 
M. Fréd. HunoBiRT, sera inséré an boUetin. 



fetttéaBWMtlevfe. 



MILLETIN T. 



=dbv Google 



Nous allons essayer de raconta la vie d'an homme qui , 
doué d'une activité intelligente , passionné pour les réfor- 
mes utiles, revêtu d'une autorité qui lui permettait de sui- 
vre les inspirations de son amour du bien public , consacra 
les dis-sept plus belles années de sa trop courte existence 
au bieo-étre matériel et moral de la ville qui l'avait vu 
naître. 

Charieê-ffenri-Joaeph db Risse, naquit fa Tournai, le 3 
décembre 1774; son père, Jacques-Henri de Basse, était 
l'un des jurés de cette ville (1); il descendait d'une famille 
patricienne dont le nom remonte fort haut dans l'histoire 
locale. 

A l'âge de onze ans, Cb.-H.-J.de Rasse perdit son père. 
Placé d'abord au collège de Saint-Paul k Tournai, il quitta 
eettemaison en 1787 pour aller au collège de Juilli, où pen- 
dant quatre ans il suivit avec succès les leçons des Orato* 
riens. Les approches de la Révolution française ayant rendu 
imminenle la fermeture de cette maison,îl en sortit en! 79f 



(1) La magiitrtture d'alors s« composait, depuis 1607, de dsiui «•!- 
UffM, celui des Priaiti ttiurét,ettxlaides JUaïeurêticktvtnt.Qauid 
ils leréQQÎssaientpovrdélibdrersur les affaires de la ville, iUs'inti- 
tulRÏent Cotuaux. Jacques-Heoride Rasse, juré de 17S9àl77i, avait 
ét^ précédé dans leg fonclioiu manicipales par son frère aine, 
fii5^rd.jQBeph de Rasse d'fiemeli7ek; il leur arriTt même de siéger 
en m£me temps, ipartirdelTTQ, en vertu d'une diqtense accorda 
pu le prince Charles de Lorraine. 

Peut-être ne lira-tH)n pas skds intérêt la liste complète que noos 
donnons, A la Sn de cette notice, des membres dont s'est composée la 
Loi de Tonmai k ces différentes époques ; les descendants de la plu- 
part d'ttilr'eus eiisleat encore en cette vill*. 
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pour D'y plus retourner ; ses ^odes reçurent leur complé- 
ment chez sa mère, sous la direction d'un maître particulier. 

Parvenu â sa vingt-siziâme année , possesseur d'une 
fortune iDdépendanle, et pourvu de tous les dons qui ren- 
dent l'homme capable de grandes vues, Ch.-H.-J. de Basse 
entra dans la carrière administrative. Il j apportait de 
nobles instincts, des sentiments généreux et désintéressés, 
auxquels il joignait celte énergie de caractère si importants 
dans la conduite des affaires publiques et sans laquelle avor- 
tent souvent les meillaurea conceptions. 

Nommé , en juin 1800 , membre de la commission 
administrative des bospiees civils, il ne tarda pas k se mon- 
trer familier avec les théories tes plus saines en comptabilité. 

Bientôt, à ces fonctions qu'il remplissait avec un zèle 
éminemment profitable aux intérêts de l'bninanîté soof&ante^ 
Q réunit celles d'Adjoint au Maire (novembre 1801). Enfin 
la place deHaireétant devenue vacante , en 180i, H. de 
Rasse fut appelé à occuper ce poste important. 

C'est alors qu'investi de la toute-puissance administrative, 
il put donner un libre essor i l'activité dont il était doué. 
On le vit se livrer avec une sorte de passion à l'accomplisse- 
ment des devoirs de sa nouvelle position. Embrassant d'un 
coup d'œil toutes les branches du service, il ne tarda pas & 
imprimer aux rouages administrstife un mouvement , une 
vie jusqu'alors inconnue. 

L'institution d'une garde municipale, l'organisa tion et la 
police des marchés , la création de l'important service des 
secours en cas d'incendie, signalèrent ses débuts; il conçut 
ensuite et mit \ exécution un règlement de voirie que plu- 
sieurs villes voisines se sont empressées d'adopter, et auquel 
Tournai est redevable de la propreté qui distingue encore- 
ses mes. 

Sans se laisser détourner de son but par les clameurs de 
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riotMt privéy il réueett k ressaisir sur toosle* bMîincnli 
on droit de pdiee tombé en désuëtinle, et dans l'exercice 
duquel il Brait entrern la source de grands avantages ;Taiii- 
qaeurde tons les elatacles, ii donne progresaivement à la 
TÏlle an a^iect nouteau dont la régularité force à l'sclinira- 
tion oeQx-li mêmes qu'il a froissés. En même temps il re»^ 
tanre ou embellit les diverses parties dn vieux Tournai , il 
exhausse un vaste quartier dont l'insalubrité s'auginentail 
encore de la misère de» habitants ; il ouvre de nouvntix 
aqueducs et multiplie les voies de communication; il aplanit 
des hauteurs, Supprime une rue fangeuse, et y substitno un 
lai^ quû ; il borde le fleuve d'agréabfes promenades 
oinbragées de peupliers, crée de ùoavetles places publiques ; 
il encourage, il surveille, il dirige les constmetions partî- 
enlièrei, scèondant ainsi le mouvement par suite duqnd ta 
pbTsionomie de la ville a subi, dans Tespace de vingtHHnq 
ans, une métamorphose presque complète (1); enfin, hors 
des murs comme dans l'enceinte de la dté , il entreprend et 
achève avec une incroyable célérité des plantations, des 
terrassements auxquels son nom testera à jamais attaché. 

Ces soins multipliés et importants, qui embrassèrent en 
•utre l'o^snisatioa du service de l'octroi municipal , 
enraient absorbé tout entier un homme ordinaire : H. de 
Basse trouve encore du temps à donner k la cause des 
nombreux créanciers de la vûle et des hospices, dont le 



(I) Noos ne devons pas oublier de dire que le maire de Tournai 
fbt puiswnrmeutsecondédansraceoinplisseiiieiitdela tâche énorme 
qd'il sVtait îiUpOSëe par Du artiste tounuisica , sorti de 11 eéltiH* 
£cole de Percier et Fontaine , H. B. Renard , aujourd'hui ncora 
arcMtecte de lavitle etprofe»senriracadémiede dessin, de sculp* 
lare et d'architecture ; membre de la Coiumissian royale des monu- 
ments et membre de l'Académie royale de Belgique (classe des 
b«aufarts). 
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meilleur des temps a compromis les droits. Grdce â un 
travail immeose eotrepris par ses ordres et rapidement 
acheva, les bases d'une liquidation sont désormais fixées ; 
Il feît il Paris (I), dans l'iatérét de cet(« oeuvre, de nom- 
brenx voyages qui auraient dik être Féeompensés par le 
succès (1609). 

Tant et de si grands services ne pouvaient demeurer 
fongtemps sans rémunération sous un fOHvemement qui 
avait pour ebef Napoléon. Se trouvant k Paris comme 
membre d'une dépulation envoyée après les élections de 



(1) Dnhiat fonctionnaife dont le nom ddcoreuncde nos mes, H. 
Gamier,lepreroier des préfets qu'&eusle département de Je mmapcs, 
professait pour H. âe Rasse une haute estime qu'on trouvera expri- 
tnév dans U réponse suivante i des félicitations sur la nominatioa de 
l'anden préfet au Sénat conservateur : 

Paris, 51 octobre 1807. 

■ Si vous n'étfspDsindilTérent, mon estimable Maire, à ce qui pent 
n'arriver d'avantageux, je ne le suis pas non plus k l'intérêt que 
vous me témoignez et aux marques d'estime que je reçois de voua. 
Hes anciens administrés me seront toujours chers, mais les fonc- 
tionnaires qui m'ont aidé dans mon administration et qui ont coopéré 
à tout le bien que j'ai pu faire dans 1c département de Jemmapes, 
ont des droits porticulicrs à toute ma considération et à mon atta- 
chement. Je vous ai toujours distingué dans cette classe recômman- 
dable, monsieur le Haire,mais je ne serai jamais satisfait sur ce qui 
vous concerne que lorsque je vous verrai placé d'une manière qui 
convienne i vos talents et qui vous récompense de vos services. Je 
suis loin toutefois de ne pas estimer la place de Haîre d'une ville 
aussi bonne et aussi intéressante que celte de Toumaï , mais l'acti- 
vité de votre xèle , de vos connaissances , de votre dévouement , est 
digne d'être employée dans une sphère plus étendue et plus appa- 
rente. SI je pouvais y coopérer par mon faible appui, ne m'épai^Dei 
pas: je m'estimerai tonjours heureux de vous donner des preuves 
de l'estime et de l'attachement avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 
fotre (réi-AtMiUMe ■( iré»«M<Mani ittvitttir, 
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1809, H. de Basse fut décoré de la eroU de laL^ion 
d'honneur et crée chevalier de l'empire (1), disUoetion peti- 
prodiguëe alors, et dont i) ne tarda pas k montrer qu'il 
était véritablement digne. L'expédition de Walcherea eut . 
lieu : quelques jours suffirent au Maire de Tournai pour 
établir et organiser complètement un hfipital militaire capo-. 
ble de recevoir 400 malades. 

M. de Rasse prit une part active et efficace à la reslaura- 
tiOD des hâpitaus, et â la réorganisation de leur régime 
intérieur. Ne bomunt pas là sa sollicitude, il voulut sondw 
par lui-même la situation de la dassc indigente. Accompa- 
gné du secrétaire du Buretiu de bienfaisaDce, il visita 
successivement, section par section, rue par rue, les réduits 
où s'entassaient 15 ou J6 mille pauvres, sur la position 
desquels il recueillit ainsi des renseignements aussi exacts 
qu'utiles. Providence des malheureux dans les temps 
ordinaires, il ne leur manqua pas dans les mauvais jours : 



(1) Les dëpuUlions du collèges électoraux furent reçues par l'Em- 
pereur, le dimanche 26 mars 1S09, à II heures et demie. Celle du 
département ie Jemroapes , admise la (rpisième , ivait élé composée 
de la manière suJTanle, par le collège éteclural, k la clôture de la 
session : 

Le prince de Gavre , qui avait présidé le collège (Il était alors 
préfet de Versailles) ; 

Le comie de Caraman ; 

Le prince de Croï-Solre, président du canton du Rteulx ; 

De Rasse , maire de Touroai ; 

Rosier , procureur-général près la cour criminelle dudépartemeDti 

Dumées , membre du conseil de préfecture ; 

De Thuin , propriétaire i Hons ; 

Gendebion, membre du corps législatif. 

C'est à la suite de l'andicDce impériale que le Ma4re reçut la déco- 
ration, e( il fut le seul membre de la députation honoré de cette 
distiaetion. 
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va t8l2, une disette de grains menaçait la tranquillité de 
la ville, dont les ressources fînanctères étaient taries ; il sut 
approvisionner les boulangeries, comme il sut, pendant la 
pénurie factice de 1817, préserver de la faim 14,000 indi- 
gents. Au milieu de ces deux crises si menaçantes pour la 
tranquillité publique , Tournai ne fut le théâtre d'aucun 
des désordres que la dernière surtout souleva dans beau- 
coup de villes de ia Belgique. 

A cette prodigieuse activité qu'il déployait partout, M. 
de Basse joignait d'autres qualités dont la réunion chez 
l'homme public n'est pas moins rare que précieuse : son 
courage, sa persévérance, sa vigilance ont éclaté dans 
mainte occasion (1). Chez lui, le désintéressement allait 
jusqu'à l'onbli de ses propres affaires. Sa réputation de pro- 
bité était si bien établie que beaucoup de personnes le cons- 
tituaient l'arbitre de leurs différents domestiques. Enfin il 
aima sa religion , et son respect pour elle se manifesta , tant 
par des actes de dévouement envers des membres du clergé 
(1811-1813), que par les embellissements extérieurs dont 
lui sont redevables plusieurs de nos églises (2). 

Quand vint 1814, la prévoyance de H. de Basse et les 
sages dispositions qu'elle lui dicta, préservèrent la ville des 



(I) Le 11 mars 1807, i l'incendie de la maison Walléz et des. 
bltiments voisina, il brava des daagers réels. ;^ 

Souvent II devançait le jour pour sarveiller le service de VOetnti, 
brancbe principale des revenus de la ville. Pendant le rigoureux hi- 
ver de 1800, il lui arriva maintes fois de parcourir les remparts 
couverts de neige , pour acquérir la certitude que les agents étaient 
i leur poste. Il allait surprendre les gardes chei eux, et s'assurait, 
en palpant le bas de leurs manteaux , qu'ils n'avaient pas craint de 
faire i travers la neige les patrouilles ordonnées. 

(3) La cathédrale, l'église de StJacqnes , au pied desquelles il flt 
régnerde belles terrasses plantées d'acacias. 



D,ql,zt!dbvG00gle 



- 158 - 
dangers dont jernblûient la menacer la eeiraite, feraée dç 
rarmde française et l'occupation étrangère. La journée du 
17 février fut aussi calme que possibleO }. A cette ^poqup, Iç 

(lïPrëvMioqoed»iMl«nuitdui7fdvriBrl8Wips(P«rn>**dHjiJ»* 
rai Maison devait se retirer sans bruit vors Lille,le inaire de TouEW 
convoqua pour minuit à l'hÛtel de ville les officiers de la garde bour- 
■eoise, et leur fit la remise des poste* de U gamrsoa; puis il inonla I 
efaevll pMW !•* visiWP par Ini-méme. V«s huit heurei du matinj 
tprès'qua l'trriiM- garde française eûtqailU le» mufs, quelques 
rMMttOilemBnts îb fornèreiil, indices de l'aj^Ulionqui f'emparMt 
des esprits. Dans la vue de prévenir tout désordre, M. de Basse sf 
rendit en parlementaire aux avant-postes de l'armée prussienne 4 
G»ur»in-R«maoroii;,aceorapagnédeM.lecointede6ainte-Aldegond«, 
mi, ayant servi en Autriche, savait l-allemand. C'était pourintol- 
mer le général BorslsH dr l'ivacualioa de la ville, *t U priaf d-jr 
rentrer le plus tât possîHe, ce qui s'effectua saa» relard. A partie 
de e« moment, M. de Basse fut en permanence i l'hôtel de ville, ne 
quittant son poste qu'à 11 heures du soir, pour y revenir à 6 heures 
matin et cela durant un mois. Ces fatigaes iaçessanles du corps et 
de Tespril étalent aU'dcssus des forces humaines: M.'de Basse tômbf 
nulàde et fut oblige de garde le lit, sans cesser pourtant de s'occupt^ 
S'êfhite» administratives j il recevait dans sa cbsmbre desofficiert 
in îToartier-génëral et de* fonctionnaires civils. C'esf U que, de con- 
cert avec le général Borstell, il organisa, par une ordonnance datée 
du S6 février, le logement des troupes étrangères dans la ville. Im- 
médiatement après, il délégua ses fonctions de maire à M. dn Bus, 
l'un des adjoints. On voit par uneleltredaM, leeomle de Sélhïmb, 
soUS-préfet provisoire, Aâiét du fS mars, que H. ds Basse cootinuBÎt 
i être très-souffrant, et uneautre lettre du SO du qiéme moh, âgaié 
du Kcnlénànl-général 'ïiiiellnan,i«mst»te gs'tf aooft tAtenu ûim 
eontoIaiwi»M*e-M, legëndrai BorsteH. te2f,SI. 4e Basfe eavoy» 
sadémission des fonctions de Maire an l^onse il municipal, et il ré- 
sulte d'une dÂibërstioirdfl ce corps que lu retraita de son dief iStait 
provoquée par des raisons de sauté. CepeUdant sen dévouement aux 
tntérêts dé ses concitoyens lui fit accepter la mission d'aller loi repré^ 
senter auprès du gouumMoeDt ftvimire , «t comme oa gouverM' 
mrat n'avait pai accepté la démission d« jt. d« Bis»)^ il reprit fes 
fonction* à Bpii Ktour. 4fi Bnxellu , sa«s qu'il y eâ( HomiMtl^ 
nouvelle. 
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Maire de Tournai reçut une haute marque de la confiance 
de radministraUon supérieure qui l'appela dans le conseil 
du gouverneur de la Belgique (1). 

Pendant le séjour des Alliés, le Maire de Tournai, dont 
l'attachement Jk l'ancien ordre àe choses n'était ignoré de 
personne , crut im instant avoir perdu la confiance du Con- 
seil municipal ; il ea fut si profondément blessé que , sans 
attendre le retour de sa santé, altérée par une assez grave 
indisposition, îleavoya sa démission, ce dont ses collègues 
eurent te bon esprit de ne point tenir compte. Il put d'ail' 
Iwrs se convaincre qu'il s'était alarmé trop légèrement , 
quand, au mois d'avril de la même année, il sévit appelé, 
comme nous venons de le dire, à siéger dans le conseil dn 
gouvernement provisoire. Son nom était connu à Bruxelles; 

. (1) L'irrélé de oomioatioaJtiit ainsi omfD : 

IfoM, /mandant du lUpartciwnt dtJemmaptt, 

Va les dépêches de Son Excellence le GonveroeoT-gënéral de la 
Belgique , en date du 34 de ce mois , par lesquelles il nous charge 
d'envoyer près de lui une personne versée dans l'admiDii [ration et 
la connaissance des localil^ , et nne autre près de San Eioellence le 
lieuteDant-général comte de Hurraij 

Jvoiu nommé et nommoni, 

H. de Raue , maire de la villa de Tournai, et dTves de Baral, 
ntairedaBois-de-LessiDes, pour remplir les miss ioai qui font l'ob- 
jet des dépêches qui ont ëti «dressées par Son EieelleDce le Gouver- 
Deur-gdnëral. 

M. de Rasse serasp^ialement attaché i Son Excellence le Gouver- 
neur, et H. d'Tves 4e Bavai au conseil de Son Eicellencele lieute- 
nant-général comte de Hurraî. 

néanmoins ils s'entendront, s'il j a lieu , sur les objets pour lesr 
quels ils seront consultés, de manière i s'aider de leurs connai»- 
sances respectives dans l'accomplissement de la mission qui leur est 

Fait à l'hAtet de l'intendance, 
ANons.leaSmaralBlH. 

Signé, Aug. nt uk Hom. 

BULLETIN. T. UI. ^• 
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il s'y montra digne de sa réputation commi: admiàistratcufi 
Ea aoât 18Ii, l'organrsatfbn du grWvemcmeiit de }t 
Belgique ayant reçu une forme nouvdle ^i Msatt cesser 
les fonctions dn ctnisetl sdn^nistraUf , ainsi que oeffes dà 
d^piit^s des sis départements , M. de liasse, de retoor de 
BrtixeUes, reprit l'exercice de ses fenetions municipalbS) 
et bien quil ne ntonlrAt plus pour les affaires publiques ub 
goàt aussi ardent que par le passé , il tte put rester JndiflS- 
nnt II l'aUente des créanciers pour lescpiels M avait d^ 
tidtfatt. nvotilut aller & La Haye en aftpeler IaNiiém« i 
TÀjuité du DOUTeaiii roi , et il goûta la satisfiictàon d'obteair 
de Gaâlaume 1" le décret réparate&r qu'il anit taat Alt 
«qtërer. Ce fut aussi k ses démarcbes , k ses vives ti pre»- 
flaûles soTliCitatioits auprès du gouveraetnent , que Tmmù 
diit son établissement d'instruction publique, l'ethénéé, 
que Tui envia longtem;» nm vdlc Hyale, etqnia eoitqals 
un rang si élevé parmi tes mafsons -^fnslractloa dn pkys. 
' le changement de r^mc neflt pas Oublier ÏM. dê'B^^se 
qu'en bon citoyen il se devait avant footl soapays.'Hti^T»- 
jet dé Constitulian avait été soumis S l'acceptafion dtt 
Dofables dans toutes les provinces, ix Itaitt âe-Tounnî', 
ne consultant que son patriotisme, refusa son adhésion & tin 
jtactc qui inféodait la Belgique A Ta Hollande (!']. 11 
n'ij^wait jwe qu'il compromettait 8a. positioft pr&CBte 
et future , mais il n'était pas ' de ceux qui 1 



(I) Dti 9S noIablM de rumutissement de T«ara>i SiMiablëa, te 
14aaAt ISUi, sous It^pTësideBM du «omte FendûaDd de hmnûy, 
pour émettre Itur vm* sur le projet d'aete «onetituUamiet.iM*^ 
seulemenl se prononcèrent pour ['adoption. — ' On aàit guc -mv 
160S'votaatst)élgeï, Stoiitf^igâi-ent de se prononeer, et queTK 
opinèrent pour le rejet. On sait anati ^oê CoMlnmie n'en 
d^lara pas moins la 'Constitution aeetptie. 
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Èvec le devoir, et qui melteiit le. soin de leurs ioléréls 
Mwlessus de i'estiine des honnêtes gens. 
. Cep«KUnt . le souTenu) ne put s'empfehor de rendre 
Jummafe à la hsuto capacité du premier magietret 
4e Tournai en )'i9)pelanl 4 sUpts asx Etats provinciaux 
{19t6}i rwm^ suivante (lSi7, ISi mai) il le décora de 
la croix du Lion htUfifve, en récompense de ses services 
pmdaBt la disette» et le su0)nige de aes eoncito^as ajouta 
m prix de cette souvelle distinction aussi flatteuse que 
chèrement aebel^e; en effet c'est & cette époque péni- 
ble de 1b carrière du cbevslier de Basse que se manifes- 
tèrent les premiN's symptdmes du dépérissement pliysiqne 
qui devait le conduire au tombeau. - 

Au mois de septembre, U. de Rasse nommé boui^~ 
mestre, installa ks membrea de Iq R^$ence de la ville (1). 
Cependaiit le mode d*pdtninistratioD avait revêtu des Termes 
Bouvelles et peu compatibles avee les allures pins libres de 
l'autorité municipale sous l'empire. Il y avnit là une 
nécessité de transaction que subissait l'aDeien maire , et qui 
l'affecta douloureusement. Une indisposition sérieuse étant 
^eoue ae joindre aux tracas d'esprit qui l'assiégeaient, 
X. de Raese cessa bicnlftt de se ressembler à luî- 
.méme; une c«urte mois violente maladie l'enleva à 45 
.ans à la ville de Tournai, à sa famille, à de nombreux 
amÎ9, au milieu d'une noble .et utile carrière où l'atten- 
daient infailtiblement d'autres succès encore. 

I<e 3 février 1818, H. Cli. Lehon , alors échcvin,pro- 
pooçait sur la tombe du maire de Raise une oraison 



, (i) AiM;è4 moir reçu le termeDt vq.uIu. par l'irrêté ripgsniqiie 
mialif «ttx «tlributions de eetl« neuvalla magistrature, il pro- 
aaagt un discours dont leCoRiS^il de régence Ordoona l'iiuprcsiion 
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fun^rcf k laquelle nous avons emprunté tes principaux 
él^menl-t de cette notice; nous ne saurions mieux faire que 
-de reproduire textuellement les termes dont l'oFatenr s'est 
sert! pour résumer son opinion' Sur un administrateur qu'à 
avait été ii portée d'étudier et d'apprécier ; 

■ M. de Rasse , marchant droit snr la ligne des principes 
d'ordre public^, a dA Uesscr beaucoup d'intérêts particu- 
liers, e^est-i-dire provoquer des ressentiments et des 
plaintes; maïs à son égard, l'exaspération a sonveot 
obscurci la Tértté. 

H On blâmerait justement la force d'inertie qu'il em- 
ployait en certaines circonstances, son attachement trop 
exclusif h une afiâire an préjudice des autres , et le mode 
parfois absolu de Texerciee de son pour oir. On lui trourc- 

ralt aussi des erreurs Et quel homme en pourrait être 

exempt, surtout dans la vaste carrière que H. de Rasse 
parcourait? Hais combien de bienfaits éclatants ont racheté 
quelques foutes ! Laissons à une épouse éplorëe, k une 
famille jeune encore, dont il devait être l'appui (i), le 
triste soin de l'accuser des sacrifices qu'U nous a faits. 
Elles ont tant à gémir des.-xavages qu'on produits les 
trilmlations de l'homme public sur rexistence de l'époux et 
du pire ! Pour nous, à qui il s'est consacré tout entier, 
bornons-nous, par l'union de la reconnaissance et des 
regrets, h consoler sa mémoire des longs toorments de 
sa vie » 

Voilà ce qu'a été , voilà ce qu'a fait l'bomme remarquable 



(I) Il reste deux fils Aa mariage de H. fie Rasse avec Km(P> 
Ltt^br^, ds Liti-e > l'Ali, M^- le htaon Met'à* RMse,éca)tDa- 
fDin nminigHèPe rojsl At l'WniiËsMiMnt de TatinMi;ioa frire 
polni! ,'H. AI]^binise deBlsw, euj^hevin delà «ith , et « rempli les 
fondions de juge suppléanLan «nbonri de premUi^ laslanoe'. 
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dont nous avons t«n(é d'esquisser la vie. Plus d'un quart de 
siècle s'est écoulé et plus d'une génération est descendue 
dans la tombé depuis que M. de Rssse y repose, sans 
pourtant que sa mémoire ait cessé d'éb« vivante â Tournai, 
comme le lendemain de sa mort. 

Une manirestation inusitée qui suivit le décès du premier 
des bourgmestres de Tournai peut donner la mesure des 
r^rets causés par sa perte; d'un vote unanime, le Conseil 
de régence arrêta que le buste de son président serait plaoé 
dans la salle des séances (1). Ce buste, modelé par un 
artiste de talent , H. Paul Dumortier , décédé il y a quel- 
ques années professeur de sculpture k l'Académie de 
Tournai, a conservé exactement aux traits d'nilleurs 
ressemblants de M. de Basse, l'expression habituelle de 
sa physionomie pleine de finesse et de sa^cité. 



(1) Il a été décidé en même lemps qua le porlrait de chaque 
bourgmestre ferait ddiormiis exéent« aux frais de la ville et 
«nuervé 1 TSâtcl ie ViHs, 

Il n'a M juqo'Itî douié aollb à e^k iwaaiution -<pie pMr 
H. Van dcr GnÂt, qui a omcW è X. de HaëW) qualn witNs 
portraits xmt encore i fa»e i cnx ^JEH.lecinniAdo Bednlnei 
Lebon, Da Hidl» st Dumo^-Donortier. : 
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rd'Onvii.iu., (déMd4 nOSJ , 
lupliei pat iMn-niori dt Li 



jFin-Friiicwi-TliitTri-jMepli il> L> G»piri-Jaiiph DiiFri;,Ma7», llcta 
Banuidr^Mnjtr , Ml|wur de Sonb»' lid t> l<il>. 

Chili, (rtiDplic* «D 17^ par J.-B. C)i>rl»'Anuiiit-lsieF& Lîlut (n» 
SJaonon, is^ad nuldc tB,17!«, . pjiitui IlSapai CharluCnw»). 

CbcAitD-Altiindn d( Il Craii,»!- ChirIu-niFDli>-JiiMpliïial>ni>d,Haj< 



GMparil^Jaaipk ila n 



LffuJi-FnBfoIi-iH4jih Demiiiii^rw , lleiiirc 
tcufET. Klfiuirda Ttmpkaïc, de Ciiie 

Trliclii.tia. Ui» 



liierrl-lAHph de La Jean-Charln-Niealaa-Ioaeph dtU Ho- 



eliiet. 


lean-Fran^lt-BerDanl da Fanxigir, 


Cli.r1e.VaDd.rt»)-d.n. 


*«jn-,H!iB«nrdnaaUaen.. 


Ckréllen-AUuiuIn da 1> Creii, lelgiuiir 


Jeia-Piern-Ernesl Calan, tianr, aai- 


da Haubnj. 






t7GI, al nnpIaM par Uait-Bni»- 




■ I^eph Prayi). 


Gaspard-Jaseph Da Pr«.liHii»t ëa tuk 




JaFiinn-fltiiri de Ra»c. n^pialaiii. 


atlincur di Fraj'CDi». 




HaaiJK Losi9-F»<if<j> Lo Pr*T«l,tht- 
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IVIII 


17M. 


pffiM. 


fl*.ï.i.r. 


Hmln )Ma-Pnii(«i.Tliiarri-;«epli 
dtLaHaïaaida, ëaa^r, aargnaur d. 

prV.AiCiifn-.iHTaar): 


Hnilre Philippa- Alban - Jo»pï da 
Ca>»F, chaialiar, «rguur dala F.n- 
laine, (rta>p1iti<i. ITW par H. Erra». 
baondoCantiraJ. 


■ ■ Juri,:' 


Eih^in.. , 


imrda Cosll» [mptact en 1707 
wJaH'Frantoia-^BarnarddtFsriiia- 
«rir da la Ci»Tri«). 

««■adbrar. 
IMtdM-Fnntolt-Jraapb Tram, B^^ 


Lau i^Jowph d* BansM»., «cajar , wi- 
gB.urdaFl«,i«ni{mar.aBlT99,,. 

d'H.a.lrjVlJ. 
han-Cbarls-NiaDlat-Jotapli d< L. Ha- 
n<>da,Ma;ar, «ignair da Soubr»- 
a1r« (rtuidatl «■ 1770 par H»ri- 



Ct>r)ii-FT»T«i>VuUfnu, laifBnirâe 
Lamf kaia, (Bori «a 1770, al nmplaeé 
fûVbriv-Dholu da ta HaaiMa.) 

ta*ia-PnB(on 1>* K«tM, cbaraliari 



Il DrfnigBB). 

Jniaph.FnifDii Harwap, Ti«i«a-(. 

' Ibli (r<biplie< an 1787 par Idiibildci 
Haris-LanitJaKphVindar GrachtJ, 

Maaiin toMiaa-Jiiscfli'Ciitaii &rn4V' 
liailll, ^ijtr, aaigoanr da DniliHla, 
(dlBiHlonaalracn im, « iimplae^ 

' p«r LBaFt-Bniuinajtf).- 

GUIt-Proeapa da Fliona, <cBjar, »■- 



■lakal-C 



rM^Mapli Bon 






OatrouTe uxartbivMilt.U viUi, As le milita dnl3*siMc, 
toutes relatif* à des loumtitieiu da nom de dt natte (4269,1860, 
U83). On y remarque partieulièremeat deux diplAme), l'an de 1327, 
Tintre de l^i, au Las desqaels le seel appeodu d'un dievalier de 
M DoiD présente Iroti ehevrotii de iMe en choinp ffor. 
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SËANCE DU JEUDI 6 MAI 18S3. 

M. F. Do Bu, aîné, prétùima. 
M. fVéd. HraniDKBT , tecrétaire. 



Le proeés-verbal de la séance d'a\ril egl lu el adopté. 



COKinpONDAHCB . 

— M. PoLUK , membre correspondant , accuse récep- 
tion dn dernier fascicule des Bulûtiaa (t. 3.), et il adreise 
en même temps à la Société plusieurs opuscules de sa 
composition. ^Remerciements. 

— H. Pnrr-DB Rosra, mcmlire correspondant, en 
accusant réception du Bulletm, annonce qu'il s'occupe 
d'un travail destiné à la Société. Il communique en atten- 
dant une note qui sera insérée ci-apréa. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants qui lui sont parvenus depuis la dernière séance. 

— Do la part de U. Pouih , membre correspondant : 

1." Collection de documents inédits sur l'histoire de 
France , publiés par les soins du ministre de l'instruction 
publique. Paris, ISaS-lSSO, 87 vol. in-^.' — Compte- 
rendupar M, Polam. liége , 18K2 , in-8.° de SS pp. 

S.° Notice nir im diplàme de Louù-ie-déboimaire , 
par M. L. Polain. {BruxeUe») , in-B." de 1 1 pp. avec une 
{danehe. (Extrait du tome XIX, n." S , des Bulletins de 
l'Académie royale de Belgique.) 

BCLLKriH Y. in. 31. 
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— De la part de M. le cbanoine De Kut , membre cor- 
respondant : 

Police ntr le» sceaux des comtet de Louvam et des 
ducs de Brabant (976-1480), par P.-F.-X. de Ram. 
Bruxelles, 1882,ra-4.''de82pp. airec 12 pi. (Extrait du 
tome XXVI des Mémoires de l'Académie.) 

— De la part de M. Sceutes , membre correspondant , 
les opuscules suivants , tous de sa composition : 

1 .' Chœur et transepts de f église de Notre-Bame de 
la Chapelle, à Bruxelles, (s. I. ni d.) , in-S." de 8 pp. 

3.° Ancien hôtel de Raeesteitij À Bruxelles, (s. 1. ni d.) 
in-B." de S pp. 

8." Bocaments inédits et nouvellement découverts sur 
Thierri Stuerbout, dit Thierri de Harlem , célèbre pein- 
tre du XV' siècle, et sur sa famille. {BruxeÙes)^^'' de8 pp. 

4." Rapport sur un écrit de M. Alexandre Pinchart, 
intitulé : Notice sur des antiquités rotnaines trouvées 
dans le Bainaut. In-8.' de 4 pp. 

B.o AijD/mr/auT un deuxième Mémoire de M. Fincliart, 
concernant les antiquités gallo-romaine» trouvées dans 
le Sainaut. In-^.° de 8 pp. 

6." Rapport sur le Mémoire de H. Bock, intitulé : 
L'église des apôtres et les tombeaux des empereurs, à 
Constantinople. In-8.° de 4 pp. 

7." Aaj9/)orf sur la proposition de M. le comte de Beauf- 
forl , concernant dra inscriptions à mettre sur le» an- 
ciens édifices civils etreb'gieux. In-8," de 4 pp. 

8." [d. sur aa Mémoire archéologique sur les ancien- 
nes chaussées romaines do la Belgique , par M. Vander 
Rit, ingénieur. In-B." de 7 pp. 

9." Id. sur un Mémoire de M. Imbert des Mottelettcs , 
Ethnographie du royaume de Belgique. In-8.° de 9 pp. 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— 163 — 

10," Sur lea famllea archéologique» faite» à Omal et 
à Momalle , province de Liège. (Extrait d'un Ra^>port ku 
ministre de l'intérieur), in-8.' de 4 pp. 

1 1 .'' Réplique & la lettre de B. Imbert dea Hottelettes 
(au sujet de VEtnograpkîe de la Belgique). 8." de 19 pp. 

13." Remarque» sur la dissertation de M. Ronlet, 
intitulée : Be l'origine , de la langue et de la ciPtlisaHon 
de» peuple» qui habitaient la Belgique actuelle à tari- 
née de Cétar. In-8.° de 21 pp. 

18." Sur tétat de Constantinople depuis sa conquête 
par les Croisés, jusqu'à sa prise par Mahomet II, en 1463. 
111-8." de la pp, 

(Les numéros 8 à 13 sont des extraits des Bulletins de 
l'Aeadémie royale de Belgique). 

— De la part de H. V. Kbbstek , directeur : 
Journal historique et littéraire. T. XIX, Ht. 1. 

— Do la part de M. A. Wamdb , à Luxembourg : 
Notice sur la laHiille de Hartxinnier et la seigneurie de 

Gobréville. Anver», 18B3 , in-S." de %K pp. (Extrait des 
Annales de l'Académie d'archéologie). 

— De la part de \ Académie de médecine de Belgique : 
Bulletin, tome XI , n." î et 8. Bruxelles, in-8.°, p. 

17&4K6. 

— De la part de la Société archéologique de Namur : 
Rapport sur la situation de la Société pendant l'année 

1851. jramur (18K3), iu-S." p. 4I~t8. 

— De la part de l'Académie d'archéologie de Bel- 
gique : 

Annale», tome 9.° — î.' livraison, ^ncer», in-8.". 

Pp. 115-147. — Promenades d'un antiquaire dans les Ardenncs, 
par M. Eng. G«ns. 

Pp. 194-312. — AnaJectesircbtelogiqttes, tdstinlques et (|éogra- 
piiiques , par H. Schaye*. 
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— De h pnt de b Sodéti royak de* bamu «art» et 
de Uttiratun àaGmà: 

Amales de la Société. I8B1-I8S9. Preioîére tÎTruBOn. 
emd, si-8.' de IBO {ç. 

Pp. 91-120. — Eptla^ies des Be^ morts k ftome, p» Vfcter 
Galllud. 

■thiftoire et des anUqaitéê de la Flandre : 

Armalea de la Société. Tome VIII , 3' série, B"! et %. 
Arw^ï, 18Se , in-8.', U7 à 390 pp. 

— !De la part de la rédaction du Messager des scien- 
ces historiques: 

La première livraison de 1883 de eerecn^. Gond, 
in-^." de IIS pp. 

Pp. 6(MS.— leznrleTotirnaj.poiledDXTI'slèele.rVoircl-après.} 
- De la part de ia Soc^té des caitiqtutirei de 



1 ." Mémoires de Is Société d'ardiéologie du départe- 
ment de la Somme. Tome 1." avec 9 planches. Amiens, 
18S8 , in-S.o de 491 pp. 

"S." Mémoires de la Société des antiqnùres de Picardie 
(ancienne Société d'arcliéologie du département de la 
Somme). Tome U..,<mïCTw, 18Ï9, in-8." de 800 pp. 

I.° Bulletin. Année 18B3. n." 1. ^mseiu, IBftS, in-8.'> 
de STS-SOB pp. 

— De la part de la Sooiélé de tiittoù'e de France, par 
reutremise du seerétaire : 

1 ." Vie de Saint-Louis, roi de France , par Le ISain de 
TiHemont. Tome sixième. Paris, 18)(1 , in-8.<- de 4fi8 pp. 

â." Biblioffrt^Me des MaxarinaÊles , fia C. Horeau. 
Tome troisième. R. Z. Paris, 1881 , in-S." de M4 pp. 
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La lettre mentionnée plus haut de H. Petit-de Rosen 
renfermait la Bote aaivA&te, sonsemanl l'érfique de 
Tournai, Jean-Ernest de Lowenstein : 

c H. J. Le ITustre d'Anstaing , dans ses RecKerchet 
fw Plùitoire et ^architecture de Végliae cathédrale de 
Notre-Dame de Tournai, àii{\atoe'i,-ç. lS3)queréT6- 
que deLowenstein mourut à Aix-la-Chapelle, le S8 juil- 
let 1781, âgé de 84 ans, mais il n'indique pas le lieu où 
ee prélat fut enterré. Qt , î&\a ^laXes OéUce» du paya 
de Idége ,^T Saumery (t. 8, p. 66), qu'il a été inhumé 
dans l'église de l'abbaye de Saint-Remî , prés de Roche- 
lort. Saumery ajoute ; c Ladite abbaye ayoit été fondée au 
XO' siècle par les comtes de Rochefort , et les familles de 
la Harck et de Lowenstein , qui possédèrent plus tard 
cette puissante seigneurie , eurent leur sépulture dans 
Fégliae abbatiale. • 

M. le vicaire général Vouui annonce qu'il lait en ce 
moment copier les armes des é\éques de Tournai, dans 
le but d'en faire l'objet d'wie communication ik la Société. 

M. Rnuao n'a pu mâoewt un tiwail qu'il comptait 
aonmettre k l'aneniblée; il le promet pour la léaiuie 
prochaine. 

M. FrM. HiKMBSBT communique Ja suite des extraits 
du {dus ancien registre aux publications. 

La séance est levée. 
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m£xt sa •so'VSJstAT, 

POfeTB DU ITI." BitCLE. (1) 



Nous insérons avee infiniment de plaisir la lettre sui- 
Tantc, qu'un de nos correspondants, M. Rahleubeck , 
auteur de» Belges en Bohème fahian voulu nous adresser. 
C'est un document nouveau et intéressant pour l'bistoirc 
littéraire de la Belgique au XVI.' siècle. 

BruielleB, tSvrter 1833. 

Vous avei bien voulu, l'année dernière , publier dans 
la Chronique des Sciences et des Arts du Ménager des 
sciences, un document concernant l'histoire des archives 
d'Affligem , que j'avais eu l'honneur de vous communi- 
quer. 

Je viens , me semble-t-il , d'avoir fait une découverte 
infiniment plus curieuse. B s'agit d'un po6le toumaisien 
qui a échappé aui recherches des Paquot , des Dinaux et 
des Goethals. J'ai copié de mon mieux sa gothique missive, 
et je ne doute guère qu'après l'avoir lue, vous ne soyei 
décidé il révéler à la Belgique, avide de grands souvenirs, 
une gloire nouvelle. 

Agréez, etc. 

C. RlHLBNBEtX, 

CoDsnl de S. H. le roi de Saxe. 



(1) Extrait du Ménager dw mitnixt kittorigueê, l%i3, Gand, 
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> Ha trte redoublée et souveraine Dame , très hum- 
blement que fiûre puis , a vostre bonne grâee me reeom- 
nuude. 

1 Madame , quant je me radvise de l'heureux temps de 
TOBtre reigne en ce pays, ne scay auquel déehner à solas ou 
à mélancolie. Le souvenir d'icelluy quelquefois me resîoyt, 
remémorant les doulces et vertueuses récréations dont on 
nsoit adoncques , puis quelquefois la privation d'icelles 
me plonge en ung labyrinthe plalonicque dont je ne puis 
saillir. Xesmement que maintenant et toujours depuis le 
partement du cher et bel Apolo aux Champs Ëtisées , n'a- 
vons eu pardeza à traietier que matières tristes , et plaines 
de toutte renaulte : Estant doncques ainsi agité , considé- 
rant estre bon abandonner peu à peu les faints honneurs 
de noetre court, déùrant doresenavant user ma vie en 
plus grand liberté , me suis noblement marié et riche- 
ment: Dieu mereyetvous, ma très redoubtéeDame; déli- 
bérant pour Vadvenir enlierment me dédier à mon pro- 
pre génie naturel , qui est de poésie et de pourtraiture : 
à mon petit mcsnage et au service de Dieu. Hais par avant 
que fisse ce gentil art , poursuivant la gueste d'avoir com- 
pagnie agréable pour mon quotidian usaige : me pour- 
menay souvent par les prez verdoyans, pensibonde quelle 
Qeur me seroit plus odoriférante de meilleure et plus lon- 
gue prospérité. Tout adviaé , tout deschiCTré et ruminé , 
ne trouvay fleur de si grand perfection que une ïlargue- 
rite : que je pris et elle moy et ainsi fusmes pris tous deux. 
£t croys , ïtadame, que cecy m'est advenu par une divine 
prédestination, dont je pris de si bon auapice moy indi- 
gne estant à vostre service : et l'ombre de voslre très chère 
et excellente magesté : soubz laquelle ay souvenir mar- 
mouse des adoncq m'en donnât la fluence : comme d'une 
chose titale dont le contraire ne povoit advenir. 
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c ShtUme , flaetuant ainà ëi ooâes fcrtuiiiées , m'est 
beaugoup mienlx advenu que ne fit à dame Vénua siÛTant 
par les boù et foretx son doulx Ado le jouTencel , veneur 
tant plaijaant duquel Mars le Jurïbond estant jaloax tant 
le pounuivy t qui le eooreut , et le bâtit dont il montât , 
et en yoloit autant faire à ta dame Yàiiu, ne fut qu'elle se 
saulra en fuyant par les prei florissanli accompagnée de 
son fila Cupido volilant en l'air auprei d'elle , et en cour- 
rant k» pieds nudz , une sacrilège espiuetta de blaneq 
rosier cachée sons ks herbettes luy persa la tendrette 
plante de son petit pied deibe dâicat , dont le sangsail- 
Ût eu telle habondanee que touttel'e8]»ue et les roses fu- 
rent revêtues de rougeur et de l'eodwuement de ce divin 
sang : les roses prindirent leur bonne odeur , lesquelles 
par avant ne senloieni que le suente , et dès lors tous les 
buysons du paya en furent sanctifiez, : de l'angoisse la 
dame getta ung petit cry à sa voix argoiline , levant le 
pied en haut qui luy frémissoit. Ce que voyant l'en&nt 
Cupido descendit en terre avec une petite coquille 
d'uystre (1), qui trouva reeuellir piteusement le précieux 
sang de sa dolente mère , puys la suivyt , la gardant très 
curieusement. Advint peu de temps après que les parens 
dndit Ado firent son enterrement en grans larmes et 
pteors , et pour décorer la pompe funérale du trépassé , 
dame Vénus avec des nymphettes jnolttet y comparust , 
porlans chacune des diltes nymphes ung fïigot de rosiers 
blancs pour ofirir en sufiraige de l'ame du défunct : car 
aultres n'en y avoit encore au monde que celui qui l'avoil 
ofiensé , et quand ce vint aux sacrifices et que lesditz b.- 
gotz lurent ofi'ers sur l'autel , Cupido à ses petites manet- 
tes ouvrist la coquille où eatoit la précieuse liqueur , si en 
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espergea a» lieu d'eane benoite , les rosiers , et subitte- 
ment'branehes et roses forent tinctes de couleur cramoi- 
sine. De ce miracle en très grand révérance fbt Vénus 
honnourée et assise en Une chayere {chaise) d'ivoyre sur la 
tumbe d'alesbatre du trépassé t'ie pied blessé deseouvert , 
envelopé-de Sn tiotton, emiiisque reposant sur ung petit 
cousin de drap d'or. Et touttes les nymphes et notdiles 
matrounes et auttresjeusnes daiaes et damoyselles qui 
eetoient'teiiuestairebdmnMHgeles unes aprez les an1tres& 
genpulx et en grand rérérence et dérotîon , vindrenl bay- 
sei là divitte cicatiieette da pied blessé. Et lA se deseou- 
Trirent les pensées de celles qui estoient amoureuses , car 
sitoât qu'elles aTotent baysé la petite playe non bienconso- 
lidéejles ioues leur devenoîent vermelettespar divine pu- 
gnition, veuiUant dame Vénus que celles qui (par estre 
piequée de l'espinette d'atnour) ont perdu le sang de la 
plante du pied , estre recompensées d'autant de sang aux 
ioues. Et en cette manière fut licite i. la déesse qui endura 
cet C>ulliUige,réeompenser les blessées de la dîtte coulear, 
ad£n que par ce gratieux don l'injure fut yengée. 

■ Le service achevé , chacun s'en retourna en son re- 
paire et ny eust celle qui pour la nouvelette du cas (du 
congié toutesfois de l'autiste du temple] n'emportast une 
brancbette desdits rosiers que plantèrent en leurs jardi- 
netz , dont tout le monde a été peuplé comme on voyt 
aujourd'buy. 

>, Madame , ceat hisloiie est bien loing du pourpos , 
mais elle est ainsi venue à taille pour démontrer qu'aux 
marguerittes , ny a tant grande austéritté , comme aux 
roses épineuses, et que ma fortune est meilleure que ne fut 
celle de madame Vénus : doncques , ma ttte redoubtée 
Dame , puisque ainsy me suis reduyt à la refamîliaire 
domestique pourray vacquer plus firanchement aux négo- 
. aoLLmn t. ni. SS. 
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ces qui pourraient survenir. ]Iaâaiiie,j'escripsceey pour 
ce que mpy estant damierement à Lion , je trouvay mon 
maistre Jan de Paris , qui me dit cçnune il vous avoit pieu 
nouirdlenient tuy eserire qu'il deubt enteodre h la con- 
duyte de l'esglise et sépulture de brou qui sont eocores à 
eomeufor , et se plaingnoit qu'à ev<ât perdu Jan le Haire 
qui s'estoil aultrefois employé après ledit œuvre. Et que 
luy e^it constraint la {Juapart du temps suivre le Koy 
son maisti^ et la Reyne , et que il ne seavoit quelle res- 
ponee il vous en debvoit £dre. A quoi me o&is dem'y em- 
ployer de tout mon petU povùir , en dc&ult du dit Jan 
le Maire. Seulement que je saie que l'ayea agréable et si 
mestiffl est me rendray vers tous en assez peu de temps. 
Car Madame , comme aultrefiâs vous ay esorijrt l'ung des 
grands regrets que j'eux jamais , fut de perdre vostre ser- 
vice et ne fui point A ma coulpe , mais je n'osay impoi^ 
tuner. 

• Parquoy , Madame , il vous playm en faire espripre 
à Jan de Paris vostre bon voloyr et à moy en coaunandM* 
vos bons pbisin pour y obéyr CQimne suis tenu, aydaat 
nostre Seigneur , auquel je jffie , ma redoublée et souve- 
raine , qui vous donne très bonaie vie et longue. Eseripl t 
Qiambery le XXQl d'auust. 

Vostre Ma humble et très obéyssant serviteur et sujet, 

JeHIK DB TOTOMtT. 

(L'adresse porte) : A ma très redoublée etmtaiera^ 
Bame, Madame la Bvckeate de Smate, 

TOGBNIT. 
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SËANCX m JEUDI 3 «m IKta. 

M. le vicaire-général DucjJDs, vice-prétident , occupe 
le fauteuil. 
M. fWrf. HnriiDnT, ncritedre. 



Le protés-Yerbal de la séance deraièrc est lu et 
adopté. 



— 8. AeliilleJiiBiHAL, membre correspondant, accuse 
réception du dernier lâscieule (tome 3) des BuUetins. lien 
fait ses remerciements ù la compagnie. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qui lui 
soQt parvenus depuis la séance du mois dernier. 

— De la part de H. P.-C. Viinna Meebsgh, membre 
eorreâpondânt : 

Notice Mstoriquesur h pmtpéràmeen Flandre. Ga.nd, 
IStSl ; in-S." de 64 pp. (Extrait des Annales de la Société 
Toyaie des beaux-arts et de littérature de Gond.) 

— De la part de M. Pktit-dr Rosek , membre corres- 
pondant 1 

Description d'un éfangéliazre du Trésor de Notre- 
Dame de Tongres. Liège, laSS; in-S." de 10 pages. 
(Eitrait du Bulletin de l'Institut archéologique liégeois.) 

— De la part de M. M.-L. Polaw , membre correspoii- 
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Nouveaux éclaircùaements sur la chronique de Jean 
le Bel. (Bnixellea , 1852} in-^.o de 19 pages. (Extrait des 
Bulletins de l'Académie royale de Belg^ve). 

— De la part de M. Lb Gut , membre correspondant : 
Examende la théorie musicale des Grecs, par' M. 

Alphonse Heegmaim. Lille, 1862 ; m-8.° de 79 pp. avee 
une planche. (Extrait des Mémoires de la Société natio- 
nale des sciences , de l'a^culture et des arts de Lille.) 

— De la part de Y Académie royale de Belgique : 

1." Annuaire. 1853. Dix-huitième année. Bruxelles, 
1852 , petit in-S." de 209 p^ea. 

Pp. 01-ITT. — Notice sur le baron de Relffenberg , par Quetelet. 

3.° Bulletin, tome XIX , 1S52, ln-8.> de 'i64 pages. 

Pp. 113-117. — Examen de la lettre et de la note de H. le chen- 
lier Leiièvre de Stanmont sur les tynoymti frtmtaù, — Rapport par 
H. le baron de Stassart. 

Pp.117-123. — ZNl'nMmjnmnmf.parlI. Bagoet. 

Pp. 13Ï-13I. — Sur Vétatd» ConttantinopU, depuis sa conquête 
par les Croisés jusqn'k sa prise par Habomet II en 14S3; par M. 
Schajes. 

Pp. 153-1S9. — Thomat de Cantimpri indiqué comme nue des 
BOnrces oii Albert-te-grandet surtout Uaerlant ont puisé les matériaux 
delenrs écrits sur ItûstoirenatnreUe; par H. Bormans. 

1^. 310-517. Sur la matUation det nonu de* gnmdt hommtt. 
[Lettre de H. Eknile Gacbet.) 

Pp. 118-4M. — Rapportée H. le cbanoiae De Ram sur la ques- 
tion des imeriptiont du motmment dt Godefroid de Bouûhn. 

Pp. 4SS-460. — !fote sur un diplâme de Louii-le-débomtotre, par 
H. PoIaÏD. 

Pp. 461-480. — NottataVexiinetiond» tordre de$ TemplUrt, 
par le chevalier Marchai. 

Pp. 649-470. — Beeherehet ttir b cour» priinil^ de lEumt. 
Réponse aux objections de M. le colonel Renard , par H. le chanoine 
Darid. 
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Pp. 707-738. — Séponte ds «F. Roultx aux rtmarquu de M. 
Sehayn sur la dissertation Intihdée : Dt l'origtiw dt la langue et de 
la ewUitation det peuplei qui habitaient la Belgique aetuM« à lar- 
rioiedtCéiar. 

— De la pari de la Commission royale d'histoire : 
Compte rendu des séances. Deuxième série. Tome 

troisième. n.'BuIletin. Bruxelles, 1888; in-S" (87-881 pp). 

Pp. 101-126. — Iiïn(]eaanalJseselelt^aitsde8arc^tt^MJWveta*■ 
r» dMont, par U. Alexandre PInchart. 

Pp. 127-131. — hettK&aKetBÈntl'intartéTationdeBmriVan- 
der IVoot k la citadelle de Bals-l^Hlnc en 170Q. 

Pp. 138-183. — Lettre de H. Emile Cachet snr Vattattinat du 
hourgmeitre deLUge, Sébattian LarutUe (saliie de documents rela- 
tif ï l'histoire du pays de Liège de 1634 h 1658.) 

1^.184-193. — Detixlettresdelabcnllédetliéok^deLDDTain, 
au Ei^jet de Pi«rre Xtnwnîtu, ISdl. 

Pp. 193-324. — Lettres Inédites de HxdmilieQ, duc d'Autriche, 
roi des Romains et empereur,**»- Im t^afrgi de* Payt-Ba*, de 1478 à 
1308 , comumolquéespar H. Gachard. (3-. partie.) 

Parmi ceslettres.OD remarque la suivante : 

— Hailmilien et Philippe au prince de Cbimay et au seigneur 
d'Ajmeris. Us leur ordonnent de n'aller, ni de pennetlre qne leurs 
députés allient à la journée qui doit être teone avec le roi de France, 
si le maréchal d'Esquerdes veut tenir i Tournai, au lieu d'Airas. 
fMaline*, 16 jancMr 1488 , v. it.J 

— De la part de La Société numismatique : 

Revue de la numismatique belge. ToTùsy . Bruxelles , 
1850, in-S", 448 pages et 18 planches. 

Pp. S-89. — Catalogue des monnaies des comtes et ducs de 
Luxembourg, par H. le «ante H. de Rolrfano. 

Pp. 98-113. — Lei légtndes dei ancienne! monnaiei belget, par 
■■ V. Gaillard. 

I^. 113-121. — AfkA«i tfareaiortfe renloo, ciseleur de médailles 
du seizième siècle, par H. C.-P. Serrure. 
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pp. 13t-138, — Hottcesarrinlroditettofid* J<iprMtsdaiulalUHi> 
culon des mmiiales ma Ptj»fias eapagnds, par P. Cnypm. 

Pp. 13d-lftt. — Godeftold de BonlUon praKlMI lei anwdriesda 
Lothler, par C. Plot. 

Pp. 165-194. — Comptof dn motmaitt (registres) reposant aux 
ucUvea do rojaame à Bnuelles. 

(P. m.) Konu ■■ Tonui : 

n.* mtl. — Voinns ixuilaïut dcni «mplta, nadoi par Bdh Bmt, 
lultra puticnlio- ds la DonBila da Toorui, ia S min 1490 id 3S KpUn- 
In I4D1. 

H.* ISin. — TdBBM rontiBUt ita nnopla, nndn par Gnl Dimonelw, 
dtt Lombul, da 18 jabi 1408 n 39 ml 1M1. 

H.* 1831S-18338. — Orna edMptB rsadnt par Jacqua d* Sarinn , naîtra 
fBiitaMa da la niMBaî* de ToBinai, dn 11 jaoïla- 1S8S an 81 tatt IflOD, 
«t da 1' mai ISOt aa 18 H^itaBdin 1009. 

II.* I83M-1B33S. — Six comptea mdoa par Engnea da Fiy, naître par- 
ticallo' de la lainui^ dsToand, da 1* jaDri» ItlO an 34 déc^ibre 1631. 

n.* 183S0. — OmrpU , Ksda par CicOa d'Aototng , TSBTa da daar HagMa 
da nj, mtaàtt noe KeOti TtHM, da 10 déambra 1633 la 38 Mptan- 
bn i«3S. 

n.< 13231't833S, — Cinq tolDsiM «antclunt ali Mœptn rendnt par Jean 
CnTcao, nalln ptrlimUer dt la Donnala da Toanial, da lï atrO 1818 aa 
18 anU 104). 

H.* 183SG-1B341. — Six compte rsodn par AntotoB dabDariin, aalln 
particalftr da la BMiuuie do liiaiiiai , da ISaoUlMSao 1 1 oditbn ISSB. 

Pp. 19:^.304. — Suite da catalogue des œiiTres des graveurs belges 
vivants, par Guiotli. 

(P. 198.) J01TVENBL (JawBunara tUnn) n'a gnit qac 4 midaillc* | b 

demltre Ht celle du pompien nelontairca de Toarntl. 1B40. 

(P. 303] lOUVEnEL (Asouia-CnBiui) fiU da frtUdent, • graf« (ea- 
Ir'aolm) : 

1.* VbUille dfcemée ai 

3.> gi^diille frappée 1 ) 

Pp. 383-327. — Notice snr les monnaitt obtidionalet d'AudenariU, 
frappées pendant le sl^e de 1SS3 ; précédée d'un aperçu historique 
sur l'état de la ville , avant , pendant et après ce bI^ , par le d.' IVJ. 
Vander Heersch. 
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Revue de la numêâmatique belge. Tome VI. Bruxallet, 
I8B0 , iii-8* de 457 pages, avec 11 plancher. 

Pp. 97-130. — Notice siu les fflonnaiM htlg»$ frappées depuis 
1832 losqa'à 1830 , par Prosfier Caypers. 

Pp. 121-149. — Catalogue des mirtoux , de» nédaiUei et des 
jetont desdiapitresi des corporatloiis et des bmllles de l'aDCleD pa^ 
de Liège, par H. J. Petit de Roseo. 

Pp. 149-161. — Jran-H'mrî Si'mon , gravew de médailles , par 
Guloth. 

Pp. IOi-178. — EecberchesfliirlaTieeLIesbwaiiidea^atMvrf 
d» monnaie , dt icmux et de tnidaÛU* , ai» en Bdgiqne depuis le 
XIV.* siède jusqa'siu KVUL'; par M. Aies. Piochait. 

Pp. SSB-SOJ. — RénexiOTts sur les opinions monétaires de la Bévue 
de la numf5i7iii(tçu« belge, par M. Alexandre Eermand. 

(P. :S0} — TODRNil. K Da'j>qii'iuiim>pii,dilH. Piot , ik ptnenir i 
rctroBTcr lu afUtt de la monnik miuilcipile ifi Tonrmii , c'ot de prendre poar 
|nidc le Kc» csmaïaïul de celle dit. Ca moyea pounit put-tin bomir 
fuiqne imKiBiKBKill plu i» moiiit aljle, luie c''eit toot; li reuemUinea 
le enljra remprunte dki letn et le Fjpe d« li nua^aie, e'ut l'eieqt- 



> h'tbard, poor tin «nntqnant iTec Ut itire , H. Plot d^iiiit (hmhii ei 
ton ddiewaiipowle XII.* nèela, oa Ijpe qai lolt i la co 



a n prwàon b pli* ardinaini Q badrail 
^ M Qpe n'ait pu tu abiadn ro i u UU.* Mtdei I* localiMtmi d« tjpM 
ne peat eùttr «éritiUiaHDt qii'l celle coodilioo. Tant *■!■ al bicH ^ffiôla à 
ftias minJwr d'aceord. La tocaUnlion de« ^ijw* et Uat aaalogia inc la «icoa 
dn K«>ax M puaTenl nùncr aonune déptndiut l'ooe de l'utn , qu'en nma- 
HDtleartletBUribnbana aoeau it aox aunaiia par 9. Piol , qa'anc l'IoUii- 

■ Q«ant 1 «Ml, je w cWdiani pa> oa Ifpe toraùlila pan la wun 
«"«■'^l-'- de TsDTui , je lai en ai mmun plmienn j taU que j'ii offart ui 
lactaondeUBanm, ponriaUI.* -jt-*-. iri aa uaden SfaïAde ftatril qui ptiall 
t'ttn tf^^iwi duH le lilia de Tonr^. Au tadtciHao» qoe j'en li dotinlw 
l'en j«in loeaia u» lutia f dee needn atpanat le* oali dea it g iadti de qad- 
qat* auis el nB-uia frappéi i Toornal m«i lee nni Cbaric* Vi <( VII 
t«si uannj.Lat lioii earcla ptaéa as triai^la ''aat «kvb rapport Haeleend 
de Toaraei et , capeadul , cODkùeaMot an fiia^ fait et aa» p mp ai i tlaae 
bila du» MU twle, ■. Piot ne parah pai tUi§ai de lea acacplar ai ana , 
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ponr le tjps naaUtiee de Toonui, C«t êtOtai net n 
nu de ciU , palKinc le KCl de II nlls d'Alott «it la hoI i mi fwimimnii! due 
Ici Pij>-Bb , qai montrs Ie> cercle* Uiu^liiremuit fmia , «Kuoe d'uln* 
•cela prodaiieot la itoOa , la eroiuinti , le* glsbnlu , Iti Ib-lotu et même 
le gni IridUioonel, en uxompagoemeat ds> tjpa prindpgm:. 

> Due n nlfiriU , reabltaM da leel de Tonrul ponTiit-il KiTiT 1 nur- 
qncrk OHHiniia mnmeipala de «<te lîDe, dgnunitn à li rendra •nSuauneiu 
ditilBcle? non , bu dcate, or le ■onnaT eonniil de ion «npninlt mat 
gnnde qunUU de leeiiii eonuDDiuai et benciwp de nonniK* d'an poidi, 
d'un itjle et d'un apUiu dUItrenta de eeu tDH|aeU (pputient le petit dealer 
■ni (rwB cercle». De «ogittiu et nomtffciix dixuaenti tuit leani 1 ma connù- 
«nce; Ht diaent, conme ttna qne j'il d^l àtét , que, lon(tiin|ia i Tooniai , 
lei Iranuetiiut cDicnt Uea * l'uTten ; lie fortifient eoaddfrableaMirt ma 
coaTÏctkjn , qa^îl bot troBTcr pour la mOEinaie munidpalB de cetle ville de< 
déniai d^eoTiroa B grtint de poub, ajinl le poli, la roridenr et le* vÎTe* 
arètea dn denier artéûen. Cet conditHipa ae rencoDlrent cnotn daoi d^antm 
monnaie* qne j'ai aUiibnéeà i Tonnui ponr le Slll.< tiicle , et dont le tjpa 
e*t asHi RHSii de nem (jmbolel. Cet eondlionl indiapentablea D'aiatent pa* 



prendre , mai* j'tlend* ton tetioo dan* le nyon géographique de la FUndre 
impériale ùb le ajatème eioDJtaire brabaiïfoa patvLt aroir éii introdaït 
eiolndlatent,; — arec important i eoiwtater. Il e*t henreni, dana cet âal 
de Aet6 , qoe l'on n'ait qoe l'emtaaira* ds cboli pour l'attribctioB da de- 
■kf* (]«ot nn manaraenl ponr tjpe et dont oon^enlement la cnii eal bra- 
bufomie , mak dont le poid* et le itjle aont aual brabanfou. En elM , 
le qn'il T * de plot emunnii nr le* iceini dee Tillei do Srabuit, ce aonl 

bufon , ce nnit de* Bonunent*. Anui , tronen-t-on bcitement «ne applic»- 
tiOD Boaidla ponr let déniera rederenna ladaïaé*. Lea lettre* initiale* qn'ik 
montrent ne eeroot pu ane ffficnlU ( S parait certain qn'dlea ont en général, 
du* k perilion qi'dla* ocenpent, nn tont aMra brt qi* de doBBcr lladl- 
eation de* ilBea moaitair** g û mit blla, dn rtate, forcer la nfoifiatioB da 
lettre! T I, poor ytrcnier k BBBmenoemBt et la En d'un nota, dont k c*t 
latin da -génitlt ne (enlt jntUU par rien. N'slr^ paa le nomintliT Toaiacn 
que, MloBle* oogea da tempe , N. Lekwd a k aor de* monuH* épi*0OptlM 
de ToonulT 

■ Bien donc ne peut jaMiSer U Tolonlé de M. Plot, de lUn concsirir U 
H ifBttBe*. S'il e*t me lille qui i*; 
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Pp. 360-376. — Premier sopplément anx recherches snr les ate- 
liers monétaires des Mérovingiens, des Carlovlngiens et des empereurs 
d'Allemagne en Belgique; par H. C. Piol. 

Pp. 399-40S. — Poids, mesures et monnaies des anciens; par N. 

Pp. 407-437. — Biographie de Sigebert Waterloos (graveur); par 
H. Alei. Pinchart. 

Revue de la numismatique belge. 3," série. — Tome I. 
Bruxelles, 1861 , iQ-8.° de 447 pages avec 18 planches. 

Pp. 75-80. — Henri van Ejclie , Pierre van der Calster , Quentin 
Mas^ (graveurs); par M. Alei. Pimdiart. 

Pp. 212. Sous le titre de r NonveXU étude de jetoni (publication de 
la Société Edaenne, à AnIuD, ISSOiin-S."), H. J. deFontcna; amis au 
jtmr un travail dans lequel on trouve (p. iS), dit H. H. Ca. : 

H Jeton de cuivre du zr.* siècle, portant d'un cOté, dans un enca- 
drement multilobé , une fieur de lis avec deux étamlnes terminées par 
des roses cl surmontée d'une quintefeuille : HIBIEL' POLET ' LAFET * 
(Hicbet Polet l'afait). Au commencement de la légende une marque 
qni peut être une tour Jjf . 

n Au revers, croix évidée etflearonnée avec un trèfle k chaque 
canton : B ATOVBNAI 491 EST 1% FET (!i Tournai est fait.) 

» Le nom de Tonnai avec uni simple, tel qu'il se trouve sur ce 
jeton, vient prêter son appui àl'opinion de M. Fréd. Hcuuebertqui 
plaide depuis vingt ans pour expulser l'Y du nom de sa ville. La 
famille PoIct, à laquelle appartenait probablement le graveur de 
notre jeton , existe encore !i présent & Tournai. » 

Pp. 225-46. — Catalogue des médailles et des jetons historiques 
de l'ancien pays de Liège ; par H. J. Petit de-Rosen. 

Pp. 371-77. — Trois médailles relatives h l'bistolre des Pajs-Bas. 
Supplément à Van Loon ; parH. R. Clialon. 

Voici ta description de l'une de ces trois pièces, concernant un évê- 
qne de Tournai, précédemment prévAt d'Aire : 

Buste k droite , la tête conrerte du twnnet doctoral : HAXIHILIANVS 
HÔRILLON PRAEPOSITUS ARIEN. 

— Au premier plan d'un riche paysage , un homme ci une femme 
qni paraient danser en se tenant par la taille; dans le lointain des 
bergers , des troupeaux de bœut^ et de moutons et divers personnages 
indéterminés. Dans les nuages , la Jérusaleni céleste (?) entourée de 
m. 26. 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— >ï& — 

rayons. Au-desutu et en exeiyue , U devite de Hu. Horillou : VHVH 
EST NECESSAaiy». 

plomb BDciea. 

Pp. 287-313. — Biographies des gravenra Benii et Jean Van 
Velpe, Bette, Gnîllaïune de Verghetot, François Bernard, Aubett de 
Hjter, Jean de Vaux, Jean BeHn, EnHnit, Pierre Venboit et Adrien 
Mens ; par H. Alei. Pinchart. 

Pp. 33(K933.— Nécrologie. LéooafdJebottie.parFélÉx Van Hnlsl. 

Pp. 333>336. —^ Ntarologte. EdonoNl JonnaeM , par V. GalHard, 

1^ 391414. — Biographies des graTeios Cbnrad Bk», Pierre 
Crl^mbien , Gilbert, Angoattet de Vanter, Louis Van Waldfren, 
Testard duBiei, Gautier iDtsncn, AraQuldOotin, et Harcde Gla- 
sere; par H. Alex, pincluul. 

— De la part de la Gommistim rojfttl» (tUatoire- .- 

Table gènénie du recueil des BoUëtin» de fai Commis- 
sion royale d'histoire de Belgique (1"' série, tome I à 
XYI) rédigée par U. Emile Gachet, chef du bureau 
paléograpUque. Bruxelles, Bayez,. 1853, ia-S." de 
LVI-182 pages. 

Pp. xxm. ListeclinwologlqnedefdQcutQeDlsayecdatev qui sont 
imprimés en entier dans les Bulletins (l" série). 

( On ï remarque les suivants ; 

1197. Cbirograpbe de Tournai, veotc de biens, Vil, 223. 

1200. Testament d'AnnieslîFleriere, de Tournaii VII, 326. 

1206, «I vtoit de avril. Cbjiograpbe de Tournai, vente de biens, 
Vn,232. 

1311, h lundi aprèt h jour de h CandeUr, (ftligation de ThiHnas 
de Plobiert enters Jeban de Henrevllle , VII , 2^. 

liiO.meiuejunio, Cbarte deWaiier d'Aieanea, arooéde Toomai 
et seigneur de Burbant, X , 47. 

1233, et mou dajim. AaxvdeBlie iidiaiwe HoiwkW de Towoal et 
ses enfants, IX, 136. 

1223 , el fjMù de disfmbre, Ig vigile laint XiehoUii, Acte d'aibitfa- 
geenlieianlleetl'évéché de Tournai, Vil, ^2. 

1228, t?Mtu« maio. Constitutioii.de pièges pour fean Wisset, bour- 
geois de ToumaL-" Charte de. Waltenu d^HarviSiérâque, IX, ^7. 

1 230 , el moii de gm«ûf ., L-es gardes des pauvres de Tifumai don- 
nent k cens certains biens , Çt . ^38. 
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4256, el mou de ma.... Arenlement ilonné i PbelipOD Uoskat par 
les gardes despaufies de tounml , IX , 159. 

1478, 8 juin. Lettre du roi Lodsxi&ceuz de Tournai, XI, 3S3. 

1478, ijuiUet. Lettrede HazlmUlen d'Autriche k ceni de Tournai, 
XI, 336. 

1S70, 13 n|}>f«m6r«. Lettres patentes de l'arcblduc Hathias, nom- 
mant le prince d'^inoj super-Inleadant général , XI , 440. 

1979 , 24 oetobre. Lettres des Etat»f|éiiéraai eonannant les lettres 
patentes de l'archidac Uatliias pour le ftinee d'Epiooj , XI , 441 . 

1380, SS/uin. Lettres de Pierre de Heiun, prince d'Epinoy, au 
magistrat de TonriuJ , XI , 437. 

lS»i,Stwvmbre. Lettredadnc d'A^joa an magistrat de T.,XI, 439. 

Pp. LUI. — Liste alpbt^»étlque des doaumeDtB uns date qui «oDt 
ii^iméseii entier dans les BoUetins (1" série]. 

( OnjtrooVelëssidtalsednCOTDaiitT^aniai! 

ntgnienis d'une clironiqiie de Tonrita; , X , 992-366. 

Grant mesqolef h Toumaj. — Dictier Es tnanlëte de vier dousain 
(1S!A].X,»7. 

USI« des trente eton rois de Tonrnai, arec leuTsUasons, m, 120. 

Liste des prévôts et Aajenrs de t<niraai , depuis 1607 Jusqu'en 
11U,XI,483. 

Tartes de «^ntute tUMs TomacensiS (iir ^èclé] 11 , l76. 

Pp. 1-183. — Tai)le générale des Bulletins (l" série). 

Ëo TOid un extrait en ce qui ctmcerne lonnNAi : 
km (duc d'). — Sa commission AiraotRO (prince d) XI, 233. 

est notifiée h ceux de Tournai, AitTorae (ctianainesd'), IV, lis. 



XI, 433i — Lettre t ceux 

Toamai,ib.,433. 
AuBn. — Les archers de cette 

TÏUe Tiennent k une fête et jeu 

del'arciTounni,UIS,X,128. 
Ahslais (saudojers) , ridant ï 

T., 1380, XI, 438, 433. 
Akjod (duc d'). — Ses tentatives 

pour secourir T. , XI, 353. — Sa 

letlreausC0Qsaui,1381,Xl,439. 
Anioihg (ville et ch&teaud'), 

XL3B5-3S4. 



AiiTKBS. — Le magistrat de T. 
demande fa celui d'Anvers 
quelle conduite il a tenue en- 
vers les piUards, XI , 416; - 
Réponse , 420. 

A ncofcoLDGiB. —Torche de la con- 
frérie des Damoiseaux de T. 
VIII, 209. 

AuBins. — De Saint-Hartin, I, 
1 13. — De l'abbaje du Cbïteau 
prësHortagne, V, 539; XI, 
390. 
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\ddbhardb. — Envoi de vIttcs 
ï Townai, 1880. XI, i37,M3, 
431, 4S3 et 4S3. 

BÀHEKeHiKK (H. de ), — Ses mé- 
motres sur T., II, 1U. 

BouTEiLLER (Jean dej , aoteur de 
laSoinnwrurafs.Gpithalame en 
vers pour Glienne l'Ermile et 
Catherine Delecrola, 1119, II, 
2S2 et suiv.— NoUce , XIV, 340. 

BanmHAin , pierres de ce nom , 
XV, 233. — Plan de la chaos- 
aée, 11,383. 

GABTDt.AittB de Saint-HartiD et 
de T., VI, 294. 

Cajsrl (bataille de), en 1338, 
TIII, 349. — Note relative aoz 
TounuEsiens qui s'y trcnv&«nt, 
III, 178. 

CATHBum n'ABnAe on , Vil, 3TT. 

Chamieb de rh^ouqdb, de T., 
XI, 339. 

CBAnLEg vm , roi de France. Sa 
lettre b ceux de T. , touchant 
le dnc d'Ortéans, X] , S74. — Il 
les engage à prendre parti pour 
les Flamands contre Haximi- 
lien, 33I-37B et suiv. 

Crabtu ET DIPLOMES.— En firan- 
cals , relatifs !t T., (^-slmile) 
VI , 300. —Relatifs ï la faille 
de Philippe Mouskés , IX , 136- 
14S.— Fac-similé d'un acte de 
1336, IX, lis.— DeSl-Amand, 
11,114. 

Chateau-l'Abbate. — Archives 
«icore existantes, T , 325 ; XI, 
390. 

CmPFLET (les), — Liste de leurs 
écrits envoyée ï H. de Cobenzl, 



Childeeic— Son tombeau ï T., 
Vin, 381. 

Chm. GSog. VII, HS. 

CH»((Gille3de). Roman HS. en 
Ters,n,208;ni,20;VI,Tl; 
XII, fl». 

CnnASMAS.- Charte do cet évé- 
qucdaT.,vn,391. 

CnoMiQUEs. — Chroniques an- 
ciennes, HS. de T., sur siè- 
cle, 1, 29. — Cronilies de Fran- 
che, d'Angleterre , de Flandre , 
deUlleetespécialementdeT., 
Jnsqu'hl43I,II,113. 

Cloches ET BOKLoe«s, IV, 300; 
Vni.l88;XIV, 190elani».— 
IncripUons de celles de T. , 01 , 
170. 

Oleskt (Ferrj de),éTëqne deT., 
XI, 360. — Présents qu'on loi 
(Ut, SST. 

ComniBa (Philii^e de). — n sert 
les Tonmaisiens auprès du roi, 
XI, 341, 364. 

ComtTBAi. — Mémoire an duc de 
Bourgogne contre le IkûIU de 
Tournai, 1444, 11,39. 

CikvECOErB (Philippe de), sei- 
gneur d'Esqnerdes,XI,331. 

CBOisAnsg. — Noms des guer- 
riers qui escaladèrent les pre- 
miers les remparts de Jémsa- 
lem, Vlil ,383. — Uste des sei- 
gneurscroisés avec leurs armoi- 
ries, II, 2St et sul?. 

Damoiseaux (confréries des] de 
T.,X, 106.-Leurtorche,VIlI, 
200. 

Dates et cHROKotoGiE. — Dates 
singulières. VII, 118-120; XVi. 
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DoLAHT-MoHT , tocalii^ près de 

T.,vn,io. 

Dhoit. — Anciennes pdnes In- 
fomantes.XIV, 586. 

Drdbl Visnon. -- HS. da roman 
de Jourdain de Bhye, 1,301. 

DuFiBP [Nicolas]. —Notice, vm, 
SOT. — Extraits de ses HSS., 
308. — Ses notes historiques, 
I,Î7. 

DmonTiEB (B.-C.]> remplace H. 
WamluNilg comme membre de 
la Commission d'histoire. 11, 
24S. — Ntriice sor les HSS. de 
Renom de France, IV, 210. — 
Notice sor tes premiers actes 
publiés en françats, Vltl , 193. 
— Notice sur Philippe Mouskés, 
IX, 112-135. - Suppl.ï cette 
notice, X ,46. — Annonce d'une 
notice sor les Damoiseaux de 
T., XIV. 255.— Hémob^smrla 
:ntte,XIV,353. 
is (Louis d'], XI, 147. 

EptNOT (Pierre de Melun, prince 
d) h T., 1580, XI, 333,436, et 
Buiv. — Lettre aux Consaux de 
cette Tille, 437.— Ordonnance 
du 29 septembre 1580, â T. , 
XI,444.— Autre du l''. octobre, 
44S.~-Ses biens sont donnés au 
marquisdeRoubaii, lS85,Xin, 
*». 

BriiAPBis diverses , recueil- 
lies parP.H, de Calonne Besu- 
Wct, 1,217. 

Escaut (liberté de I') . V . 305. 



! (pont d'), combat des 
Flamands et des Toumaisiens , 
XI, 348. 

EniLATHLLH (le S' d') , gouver- 
nenr de T., XI, 333. 

ETATs-sÊirtBAtix des Pays-Bas. 
— Lettre à ceux de Tournai 
touchant la résolution des Etats 
de se transporter d'Anvers \ 
UHa;e, 1380, X, 146. 

Etienne , évËque de Tournai. — 
Recueil de ses lettres, U, 46; 
VI, 48. 

F*c SIKILE d'une charte de Phi- 
lippe Houskés, IX, 144. — An- 
tres , TU , Sn du volume. 

FtTEB de l'année. — Emblâmes, 
XI, ^— FËt«s des saints, VII, 
10, et suiv. — Fêtes religieuses 
ou populaires en Belgique Vn , 
19 et suIt. 

FiLLASTRB (Guillaume), évéque 
de T. Sa mort, XI, 540. 

Flandre. — Flamands réfugiés à 
T. et expulsés ï la demande de 
Haslmilieu, XI, 588,491. 

Floiuhc. — Géog. , Vil , 233. 

FoppiNS.— Foria sur T. , H, 114. 

Fbancr. — Description de l'en- 
trée des rois de France â Tour- 
nai, 1,264. 

Froides Pabois, signif. de ces 
mots, VII, 228. 

Gachard (H.) arctuTiste général 
du royaume. — Notice sur les 
HSS. de T., 1, 26. — Notice d'un 
HS. de Huevin, abbé de Saint- 
Martin de T., 112. - Mémorial 
de cette abbaye, 116. — Exa- 
men d'un HS. en vers de Ll Moi- 
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ûs, u, aos. 

cbroniques maouscrites deFlai 
dre , de Tournai, elc. VI , ISS. 

— Etrails des registres des Con- 
aaui de T., XI, 3âT. 

Gachit (M.Emile).— Noticeaur 
la tèie des XXX] rois de Toor- 
Dai,m, 117. 

GsUACKB (H. le baron de). — 
Traduction de quelques épiso- 
des de U Nuisis , 1 , 60. 

GoKLiMB (Adolplie , duo dej, XI , 
SM. 

HMDUDiGAnD ( le docteur).— 
HS. du XIV' siècle , V, 418. — 
Traité contre loi, U,3âe. 

Hkumahhiis. — £ib«r de reitau- 
rottofM SH.-MaTtini Tonta- 
oftuii. HS. d'Amiens, XVII° 
siècle , VIU , 305. —Autre MS., 
1,14S. 

HiBBSBs (Philippe de) . — Voyagei 
11,118. 

BoBins [coiiit« de). — SamiB- 
Bion à Tournai, XI, 333, 416. 

— QneslioDs qu'il adresse aux 
CODsaox touchant les derniers 
troubles, XI, 417. — Projet 
de fidre cesser les prfches 
k Tournai , 419. — Articles 
qu'il propose pour entretenir la 
paix, l'ordre et ta police dans 
Tournai, XI, 481. 

HucBALS , moine de St.-Amand, 
IV, 21. — Fragment, III. 45. 

— HS. Rir la musique, V, 313. 
Ho««M(Ph.de).— Voj. Hiwgei. 
iMPBiMwau.— Impresuons tonr- 

ttai$icniies,XlV,94S. 
JocRiMiN fis Blatk ( roman de ) , 
I,Ï91. 



— les — 

Notice BUT des Lanmot (laxa d^ , s*, de Udem- 



bfiis. — Soi (dtsâqaes, l!iS9 , X , 
103. 

Lbcuhco(H*. Jacques], second 
pcoBionnalre^de Tournai, XI, 
408,436,434. 

ha Daid (M,* OliTier) , à Tournai, 
XI,S43, 344etsuiTantee , 366- 
403. 

LonAc (le seig.' de), maréchal de 
FïaDCe,XI,340. 

LoTiuui, roi de France » aux 
Pays-BaB, V, 318. — Lettres à 
cens deToomai, 14T8,XI,333. 

Maibod (général). — Vaine atta- 
que contre Tournu, en 1814, 
XII, 161. 

HANUBGsm de Tournai, 1, 30-31 , 
290-391, 371; II, 179, 330; 
ill , 178. 

Haaseilli (\ille de). — L'é*Sque 
de cette ville député par le rtd 
kToumai, XI, 367-360. 

MinwiHwr , archiduc d'Autri- 
che, puis empereur. Lettres à 
œux de Tournai, 1478, XI, 



HiLicKB communales. - 

nùlilaires il Tournai , au XIV* 

siècle, 111, 133. 
HcmcKS.— Off'randes des roses 

(i3iS8) in, 179. 

HonAt AiRH [ Histcùre ) . - Les lirres 
tournois sont-elles livres de 
Toumûî VU, 331,360. 

HoNiBSAKT (Jeanj.éïêquede Tour- 
nai , nommé par le pape et 
non-accepté, XI, 572,fto(«. 

HoKTiAiiT (Floris de Hontmoren- 
ej , !<e^near de). — Sa corres- 
pondance avec Marguerite de 
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Ptntie, au si^t des uc^as 4a 
ToomaisiE, HS. ft rurcbeveché 
de Malices, 1, m. — BfiqtOB»- 
tiaape aux babibuls ia Toar- 
iiaùis,e<ilS6a,Xl.M3.-'-S»n 
mariage avec la lille de U y^a- 
cesse d'Elptac?, 130». m.-n 
Saiaort, X1U8D6. 

HoîfiTMttBKicïfFlwpsdti).— VPSi. 
Mantign^. 

HMiAQnt. — X), »3 , 354, 383. 

UoXLtAift(te teig'd^, àlonnai, 

Houwjka(faBHUe>l^.47L 

UoDBite (Gfrttrd), ohUdaia de 
Leuze en Bwtani, s, 47. 

MofiiKte (PUlippeJ. — Sa duo- 
nique, XTi, se. — IIS. delà 
bibl. ittU, ïftrâ, 1,53. — HS. 
de lalnbL del'Ânenal, ï Puis, 

- 111,30. — Haitoenv-c« ckroni- 
queui.ix, llâ-133.— .Mêmes 
<pi'i) n'a Jasiaig jté^éque de 
Tournai, 3nd, et solv. — Re- 
cherches sur BB EuidUft, iètd. 
etx,«, 

llonT(iN(bmilIe). — Notice, V, 

. «■& 

Momr (le sire de) , h Tonnai, XI , 
344, et suiv. 

HoTM (Jacques} > i>U>£ de Sajn^ 
Martin de Tournai. — MS. de sa 
chronique, I, 113. — Frag- 
ments cités, ibid, et suiv. 

Hcou (Gilles li) , atibié de Saini- 
Manin de Tounol.— Notes re- 
latives k son élection et h sa 
rnoït, 1, llTetsuif,— Huice, 
IV, ^. — OélaftesqrsabiMUe, 
11, 331. — EpiUphes relai, àsa 



famllle.lll, 178. ^ïiB. awogn- 
phe. II. UT -^vas. de saeluo- 
niqQe,I,37,53,e«;U,19B;UI, 
3afi-30& — Ses Lajneatatioas, 
11,203.— Analyse dersnede 
ses cbroniquee, I.Str— ù^ie 
du ^Vtf. siteto.VI. 1S7. 

NBDONGUL{Bei0KBri&de>,iK, 
»,57. 

Ku-ts (l'attbé CtHveaie-SraKEoiE 
de). —Son eneoT sur ladite de 
ta Bwrt de Ulfm^, 1 . 3S. 

IJinriMKB. — Leur sitaatîttn gio- 
graphique, XV , 334. — Leur 
capitale. Vit, 3W. — IHsierta- 
tion contre Touraai , 11 , SI. 

NoiB&uiu ( Vhilljipe de Satule- 
aeigneur de), txab- 
à Tournai en 1960, 
XU 450 et suiv. 

No¥ON (érSques de) , li, Wi. 

NcMisMATioui. — Méreau delà 
cathédrale de Toumû, XIV , 
343. — Honnales des éf êques 
de Tournai, Xil, 286. 

Okuiues (Gdlliert d') , érfique de 
Toainai,<303.XI,40S. 

Vamik (AlexMdre lïraëae, duc 
de).— Il accwde ft Tournai une 
capitulation, 1381, XI, 462.— 
J.efi dépotés du Franc viennent 
le trouver ï Toomai., 1S84, 
X1,14S. 

PntLiFPB DE Gakd, é*âqite4e T. 
— Sa vort. élection, de sonâuc- 
cesseur, IX, 121, note. —Note 
de L'obituaire de-Not[«-Diime, 
Ul, ISl. 

Pftis ADs NONNAiNS (abbaye des), 
lirAlée,136a,XI,43a. 
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PkotwtjlHTS à TooTuai , 1963, 
XI, 404.— Prêches dans les en- 
viions, 410. 

lUom. (H. L.-V.). —Notice , 
XVI. 83. 

EusBMGHDnt [ le a', de ) , réftigié 
à Tonroai, conspire contre Ha- 
ximillen,148T,XI,3Q0. 

Rbou (archcTêque de). - MéiDO^ 
reBContreies^lisesd'ArraSide 
Tournai, etc. eBl03S,VII,271. 

Rbnird ( H. le colonel ].— Projet 
de publier la chronique de 
Geo^Chastetain, VI, 390. 

RiiMBB n HsraAim loumaisiens, 
1,87. 

Saihtb-Aliiicohdi (PhiUppede), 
g', de Noircarme, k Tournai, 
XI, 532. Voy. Noircarmê. 

Saint-Amand (ville de), XI, 343. 

SArar-AMAKO ou Elmonb (abb^e 
de ), Sa chronique, XVI , 80. — 
ChronieonElntmerue , ttS. , V, 
215. — Brève cbronicon Elma- 
nenjsde534âl233, 11,69.— 
Annales , 1 , S9. — CArontca 
brevitd« fundeUtone et abbatt- 
bu4 Elnontn, VUl, 300. — Chro- 
nieonbTeve,Sl,ÎS6.—Âbbatt», 
ibid. — Catalogue des attbés, en 
vers latins, XIO, 213-246.— In- 
ventaire de ses HSS., V , 39. — 
Archives encore existantes , V , 
S£i.— DiplAmes.ii, 114. 

Saint -Antoine lez-Bailleul 
(abbaye de). — Droit qu'elle 
avait à Tournai, XI, 434. 

Saint-Eliutoub. — Sa légen- 
de, 1U,1S5. 

Saini-Gbrois (maison de). — Gé- 
néalwie, 1,330. 



SAtirr-GcMOU ( aire Nicolas de) , 
XI, 373,596. 

Saint-Gbsois (lecomi« de). — 
Liste des memtn^s de la no- 
Uesse des états du Halnaut , I , 

Saint Lbhibb. — HS. de sa vie 

en vers trançais , III , 13S. 
SAiRT-lfARTiN (aUKiye de) k T. 

- Uvre de rentes duXltl*. siè- 
cle, VI, 293. — Calendrier, 
obituaire et cartulaire , 994. — 
Chronique d 'Heriman, HS. d ' Ar- 
ras, 1 , 146. — Antre cbronique, 
V, 11S.—HS. dnmémorlal de- 
puis 1308 jusqu'à 1366, 1,116. 

— Analyse par H. Gachard , 
ibid. — Ses manuscrits, 1 , 373. 
— Son chartrier déposé aui ai^ 
chives du royaume^ i, Bmiellés, 
1, 112.— Vers léonins sur ses 
abbés, m, 183. — EsUt dou 
monast^,ll,204. Voy. Jlfuûit 
(H). 

Sahdibds. — U se propose de 
faire une histoire de Tournai , 
1,27. 

ScoBiBR (H* Jean). Sa Géoéalo- 
giedesCroy, X), 146. 

SCIII.PTBUKS. — Figures de nei- 
ge i Tournai et h Anvers, X, 



SoLDovBB (Nicolas le). 

de sa chronique et de 

moireBdeToumai, III, 321-322. 
Taïmn ( M'. Nicolas), i Tournai , 

XI, 411,423. 
Toison b'Or. — Histoire de cei 

ordre , par Guiltaiime Fillastre , 

évêque de Tonroal , 11 , 360 : 

m , 27. 



Mé- 
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ToDRNAi et TouKfAHia.— Ortho- 
graphe du nom de cette ville, 

XIV, 2IS. — Sa plus ancienne 
enceinte, Hid. ~ Son exlaience 
avant les Romains , \V, 354.— 
Médailles et monnaies de cette 
époque, ibid.— Monnaies an- 
ciennes, VD, 3S1.— Entrées des 
lOis de France dans cette ville , 

I, 26i.— Constitution du ma- 
gistral, moée d'administration 
de la ville arant CSiarles-Quint, 
XI , 334-356. — Autre constita- 
thmen 1S21,XI, 3SB-339. — 
Actes , ordonnances , règle- 
ments , arrêts du magistrat , 

II, lis.— Venus dt dignitale 
wbU, n, 1T&-177. — Hémoi- 
res des écbeiins, VII, 288.— 
Priiiléges donnés S celte ville, 

XV , 39S. -' Recueils de coutu- 
mes, I, Î7; VI, 993.— Uste 
des prérOts et maïeurs de 1667 
ï 1794, XI, 463-473. -Poli- 
ce, etc., Xni, 279.— Octroi 
communal, XII , 103. — Anciens 
chemins , XV, 335,— Joute des 
31 rois, m, 164; XI, 370.— 
Explication donnée par H. 
Warnkoenig au sojet de celte 
joùie , 1 , 143-144. — Notice sur 
le même sujet, 1U, 117.— Liste 
de s boui^eois qui y priren l part, 
120.— Ffiies d'arbalétriers, 111, 
191;X,261. — Jeudelarcet 
fCte, en 1413, X, 128.— Fête 
de l'arbalète et du prince d'A- 
mour, 14»l,X,9i«;XI, 373. 
— Liste des évêques , US. 
d'Arras, 1, 14S. — Aeta ejiû- 

BCILRTIN T. m. 



eopoTvm, US. du KVH siècle, 
VI, 394. — Louis XI veut que 
H* Louis Pot soit élu évéque, 
XI, 372. — Archives de l'éï«- 
ché, VI, 64. — Varia de 
Foppens sur l'évêché , II, 114. 

— Extraits de Cousin, Md. — 
Sa cathédrale , VI, 192; VII, 
291.- Ses monuments, VI, 
193. —Le chapitre, 1,37. — 
Confrérie des DamoIseauK, VIII, 
209. — Fêtes des iDuocents, 
IX, 333. — Idem, en 1499, V, 
430.- Origine fiiholense de 
ceiteville, X, 247. — De ori- 

' gine urWi Tornaeentii, U, 72. 

— De origine urfrii et ecer- 
tione g'iu d tiormannU, II, V, 
208. — as. du XHI' uëcle sur 
son origine, III, 133. — Chro- 
niques de sa fondation, U, 115. 
—Chronique de l'égl.de Tour- 
nai, 1303, II, 65. — Chronique 
de Tournai ou roman de Bosca- 
)us, HS., X, 279. — Histoire de 
la Tille, U, 200.— Chroniques, 
ibid. — Chronica Tomacen' 
lii, III, 339. — Chrooique II, 
113. — Liber chrontearam. II, 
XI. — Chroniques et chartes 
recueillies en 1303, 11, 173. — 
Additions jusqu'à 1320, ibid, 

— Histoire , MS. du XIII* siècle, 
Paris, bibl. nat., 454, 8orb.,VI, 
170. — Autres BISS. du XV1« 
siècle, jusqu'en 1491,171. — 
Poésies et ballades, ibid. — 
Chronique inédile du XV" siè- 
cle, XVI, 89. — Chronique des 
années 1477-1479, III, 321. — 

27. 
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ChKMiiqBe» de* uwées 1B61- 
1S6T, 1366-1570 et lB79-tSB], 
H. — QatM. iBécUte josqa'ati 
XVn- siècle, 1. 3S. - ^ége de 
UvUle pu Edouard III, anec- 
dote, n, Sa.—Grandmaqm^ 
atrlTé en 13!(3, ditier en ven 
francvb, X, 217-231. — Hfrer 
de 1363 , 2S5. — Leitro de 
Jeanne d'Arc ani TonrnalgleDi, 
en US9, U, 178. — Extnits 
des registres des CSonuDi de la 
Tille, XI, 527. — Sa nentiallté 
dans les guerres de la France 
conbe Philippe le Bon et contre 
fiOB fils, 329. — Elle abandon- 
ne la nentralité sot les iostan- 
cesde Louis u, XI, 339 et sui- 
vantes. — Refiis de payer les 
•ontmes stipulées par les Irai- 
tés, tptèi la mort du duc 
Chartes, XI, 342. — Kisérable 
état de cette viUe , 1477 , XI, 
KIO. — Succès contre les Fla- 
iiiaiKls,eD 1477, XI, 530.— 
Traité arec HaximilieD , Md. 

— Ou enlève deNotre-Dame les 
dra]>eaux pris aux Flamands, 
ibid., et 363, 36t. — Maintien 
du traité etmclu avec Haxini- 
lien , malgré le roi de France, 
XI, 331. — Neutralité en 1478, 
Xi, 357. — On chasse les réfii- 
gjUg flamands à la demande de 
Maximilken, XI, 388, 380. — 
Les Flamands engagent ceux 
de Tournai ï participer k leur 
traité arec Uaiûnilien, XI, 387 
et SUIT. — Befus, 308 et «uiv. 

- Siège de 1513 , III , 521 ; XV , 



S19. — Petit poème h cfl mjei, 
n, 342. — Sa positlOD aotii 
HottI Vm , XV , 255, — Troo- 
Mes en 1S63, VS. ï l'ardieTA- 
chédeHaliDes, 1, 177. —Bé- 
solution des OmsaiiK, ISSO- 
1581, XI, 403 et soir. — U 
ville sert de reAige anx bngne- 
Bots de Ftasce, 404. — Pro- 



tants, 408. —Les détenu ponr 
te IMt de U religion sont bannis, 
400. -' Les CoBianx pensent 
qn'll iMit tolérer les prêches , 
XI , 410-420. — Les conp^ 
gaies bourgeoises sont cassées, 
420. — Valeur des objets jvé- 
cleux brisés dans les ^^Ises , 
422. — Tenqiles érigés ponr les 

prêches , 422 Détait des de- 

BUidea bltes par les réfarraés, 
426, — La réforme dam cette 
Tille , XI , 333. — Saccscenent 
des ^liaes , ibU. et 413. — 
ArchlTes et trésors de N.-D. , 
trouvés par les pratestanis , 
1566 , XI , 414-1416. - Le ma- 
gistrat écrit h ceux d'Anvers 
pour savoir la eondniie qu'ils 
avaient tenue envers les pil- 
lards, XI , 416. — Réponse au 
comte de Horees toucliaat les 
trouilles, 417. — Garnison a- 
meuée par Noircanne , 1566 , 
Xt , 430. — HisUHre des choses 
mémorables arrivées de 1566 b 
1370, I, 36. — Troubles du 
XV1> siècle, H, 113; IV, 122. 
— Les députés de cette ville ne 
veillent pas du dec d'Aiyou , 
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X]> 438. — B<pêntk>iis des Ibp- 
lifieatiiKS , US. — Lettre du 
duc d'A^JOB Hix Coumux , XI , 
iSU. — Les âats génénox 
adressent sniCoiiBiiiz une let- 
tre BU sujet de leur translation 
&LaHaje. 1S80 , 446. — U 
peste règne dans la ^e , 4SI . 

— La Tille est radégée par le 
pr. de Parme ,XI , 555. — Bé- 
solation de se défendre et de 
mourir sur les remparts , SK4. 

— Relation du giége de cette 
TlUe, en 1381 , 1 , 26; XI, 434 
et mlT. — Capitulation , 363. 
— Prise de laTlUc par les alUéa, 
H09, XI, 6«7. — Recueil du 
d^del709, 1,27.— Recueil 
Uslorlqne de Dufief , ibid. -' 
IMfférentG manuscrits relatifs ï 
ToOTud , H9S. d'Arras , 1 , 143. 
— Aciescraeemant cette ville, 
1 , 348. ~ Documents rel»- 
tife i son Ustofre , Il , 346. 

— Taria, HSS. deddffet, U , 
81. — Hémoires, Ul, 304.— 
Extraits d'un recueil de H. de 
Galonné, III, 178. — Les Tonr- 
naislens k la bataille de Cassel, 
ibid. — Qoclies fondues en 
1392, 179. — An(d)IIssemcnts, 
armoiries de la ville, 180.— 
Sacrilège puni de mort, 15IM, 
Md, — Premier emploi de la 
poudre , IV, 360. — PrécU Ws- 
leiique et biJjliographique sur 
la biblioih. de cette ville,!, 
391. — Catalogue de sa biblio- 
thèque, 1, 36. — Actes et re- 
ehercbes sur quelques «ncien- 



nes ramilles, IX, llS-135. — 
Notloesor la ftuniUe Houton, 
T, 498. — Projet d'une histoire 
de cette TiUe par Sandems , 
I, tl. — I^jet de publication 
de son histoire, par ¥. Damot^- 
tier, IV, 6. — ÀrehiVM tour- 
naiiitnnet, par H. Fréd. Hen- 
nebot, V, 307. — BpitaiJtes 
des églises et courents de 
Tournai et du Toumaisis, I, 
xn; n.lSB, 3S0. — Benry 
Rommibi, savant tonmaisien 
du XIV* siècle, IV,901. 

TounNAT (Qniltaume de), VII, 
280. 

ToDKKots (livres). — Opinion de 
H. Domorticr sur le nom de 
cette monnaie, VII, 233, note 3. 

TnAiria, conventions, etc. — De 
1471, entre Oiarles le Témé- 
raire et Tournai, XI, 539, — 
Eiitre Haximlllen et Tournai, 
14T8, XI, 563. 

Vilain m Gand. — Pièces rela- 
tives i cette fïmlUe, n, 61 et 
stilv. - Antres HSS. i, Lille, I, 
141. 

ViLLBU (le chanoioe Denis de). 
— SesMSS., m, 329. - Ses 
épitapbes publiées, tli, 183. 

ViLLBS qui envojrèrent des dépu- 
talions i Tournai pour la Ûte 
de 145S, X, 261-62. 

VoTASM (relations de). — Mé- 
moires de Phllin>e de Hie^es 
((ijHurffMÎ) en 1613, 11,118. 

Waloraps [ Jean ). Ses mémoi- 
res sur Tournai,]!, 113. 

WAHOHn».Géog.,VII, 298. 
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WAaraoBKia [ H. ] , membre de Watcaht. — Notice , III, 338. 
la corn. roj. d'histoire, n ans- Wnrass (JérOme de], — MS. du 
Ijse une des chroniques de XIII' siècle venant de lui. H, 
UHuislB,1,31. — H. Damw- ITS. 

lier le remplace comme ment- 

bre de la corn, d'histoire, II, 349. 



— De la part dp la Société det Aniie^uaires de Ut 

ISormie : 

BuUetm historique. 1*" livraison. Janvier , Cérrier , 
mars IStlS. iSbm^Oiner, ISG^jin-S." de S4 pages. 

Pp. iB-16. — Poids incieiis de ta TOIe de Salnt-Omer. 

— De la part de la Société de Fhitloù'B file France : 
1." Bulletin (S.- A.—krrii 1888). (i'of£r)in-8.-,pp. 

»K-S40.Fp. 

Pp. 238. — Demiferes paroles de Philippe-Auguste. 

3." Journal historique et emecdotique du règne de 
Louis XV, par E.-J.-F. Barbier, avocat au parlemeiit de 
Paris. Tome troisiëme. Paris, Jules Renouard et comp., 
16Sl,ia-8.« de 608 pages. 

— De ta part de H. DntaoH , aîné : 

Annales archéologiques. Tome douzième. Première 
livraison. Paris, in-i°. 

Pp. 1-18. — Les tabernacles du mojen Sge , par Alfred Ramé. 

Pp. li-23. ~- Musée de sculpture au Louyre, par Ferd, de 
Guilbenny. 



M. levicaire-généralVounrédameunelégère rectifica- 
tion en ce qui concerne la communication qu'ila promise 
des armoiries des évèques de Tournai. C^est monseigneur 
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l'érëque qui lait exéCDter la copie de ces armoiries d'après 
UQ manuâcrît venant de Foppens et appartenant aujour- 
d'hui à la bibliothèque de Bourgogne. L'honorable mem- 
bre espère obtenir la permission de &ire prendre un dou- 
Ue de cet intéressant traTail dont pourront s'enrichir 
les publications de la Société. 

Le secrétaire demande qu'avant de mentionner YEit- 
toire de tarch^ectwe en Belgique dont son auteur, 
H. Schayea , membre correspondant , lait hommage à la 
Société , l'ouvrage soit examiné au point de vue toumai- 
sien et qu'un rapport soit fait indiquant les inexactitudes 
qui ont pu échapper an savant archéologue. 

L'assemblée, adoptant la proposition, nomme pour 
commissaires MM. Peeteks, Kbhabd et Voisin. 

£Ue décide en outre que le secrétaire écrira à M. Se hayes 
pour lui demander en prêt les bois gravés qui ont servi 
dans son ouvrage à représenter les monuments apparte- 
nant à la ville de Tournai. 

H. le vicaire>général Voisin communique une lettre 
autographe adrerâée au chapitre de Tournai par l'ahbé de 
Fénelon, nommé au siège archiépiscopal de Cambrai. 
Le bulletin reproduira la teneur de cette pièce intéres- 
sante. 

L'honorable membre promet d'autres lettres encore ; 
entre autres de Philippe II, de Louis XIV, etc. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 1- JU1U£T IKtl 



U. F. Du Bus, aîné, préndmt. 
H. Fréd. HnmanT , lecràtaire. 



Le proeés-verbal de la dernière sésuce eat lu et 
adopté. 



— La Société scientifique et littéraire récemment fon- 
dée à Tongres témoigne , par l'organe de son bureau , le 
désir d'entrer en relations avec la Société de Tournai; 
elle propose l'échange des productions respectives des 
dens sDciétéa. 

Le secrétaire est chargé de répondre que l'échange est 
accepté. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages qui lui 
sont parvenus depuis la demière séance et dont voici la 
liste: 

— De la part de M. Pmr«E Kmkn, membre corres- 
pondant : 

Fragmentg d'une description hiatorique et archèoh- 
gique de Végliae Notre-Bame de Tongres. Liège , 18H , 
in-«." de 20 pages (Estrait du Bulletin de la Société scien- 
tifique et littéraire de Tongres) . 
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— De la part de H. Tuluib, membre correspondant : 
Ifotke tur temcienne collégiale de Saint-Pierre de 

Lille , dans ses rapports avec tes ioalituUons féodales et 
communales. Lille, imp. de Danel, 1860, in-8.° de 
67 pages. 

— De la part de H. Pouin, membre correspondant : 

1 .* Compte rendu de ^ouvrage ùUUulé : Essai histo- 
rique sur l'organigation judiciaire et admini^rotÏTe de la 
justice depuis Uugues Capet jusqu'à Louis XII, par M. 
Pardessus. Paria, A. Durand, l&Sl , in-8.* de IV-S9â pp. 
— {Liège, 18B1 ) in-8." de 7 pp. 

3." Compte rendu dé « La Renaissance des arts à la 
cour de France , par le comte de Laborde, Partie 18B0, 
in-8.*, tome l."> (L^ge, 18Sl)ia-8.''de 8pp. 

8." Coa^ite rendit de la citotiee historique sur laTÎe 
et les ouvrages de H. Raynouard , par H. Walekenaer , 
Paria, 1881, m-k.'» {làège, 1861 ), in-S." de 7 pp. 

— De k part d'un membre titulaire (M. Fréd. Henhb- 
met), qui annonce vouloir se conformer au vœu de l'art. 
28 du règlement, en faisant hommage des ouvrages et 
opuscules suivants qu'il possède en double : 

l." — Louis-Philippe à Valencienne» ou les trois 
séjours, par un garde national ik cheval. Valenciermei , 
imp. de Prignet, 1833t , in-8, S9 pp. 

Celte brochure formée d'esiraiia du journal VEetui dt la frontUrt, 
est signée : Arthur Dinauz. 

î.° — Notice sur Antoine Wateau, de Volenciennes, 
par M. Arthur Dinaui , de la Société rojale des antiquai- 
res de France. Veilencienmes , imp. de Pr^net, 1884, 
ia-S." de 33 pages, avec portrait. 

3,° — L'hàtel de Cluay au moyen âge, par H"* de 
Saint-Surin, suivi des contenances de table et autres 
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poésies inédites des xt* et xti' néeles. Parù,J. Techawr, 
IMB , in-e." de 174 pages (papier fort). 

-i." — Séances générâtes teauea eu 1889 , par la 
Société fraaçmse pour U conservation des monuments 
historiques. Caen, A Bordel, 18S9, in-S." de 4K pages. 

5." — Guide des voyageurs dans la TÎlle de Gond, ou 
Gand, sa topographie, sa statistique, son commerce , ses 
usages , ses monuments, tableaux et statues, ses intitu- 
tions civiles, religieuses et scientifiques, ses nouveaux em- 
bellissements, etc., etc., précédé d'une histoire de Gand, 
par A. Voisin, bibliothécaire de l'université, etc. Nouvelle 
édition , augmentée d'un supplément jusqu'en 1829 et 
ornée de dix planches. Gand, 18S9, in-18 de SS6 pages. 

6." — Les numéros 1 et 3 du tome II des Annales de 
la Société df Emulation pour l'histoire et les antiquités 
de la Flandre occidentale. Bruges, 1640 , in-S." 

7." — Description du sépulcre €rO»thals en l'église 
Saint-Piat, à Tournai, suivie de la biographie de Henri 
Goethals dit de Gand , avec gray. et portrait. Tournai, 
typ. de Renard-Bosson, 184S , in-S." de 16 pages, ^xtr. 
des Archives toumaisiennes, tome 1). 

B.» — Lucrèce, tragédie de F. Ponsard, avec des notes 
par Dr. A. Scheler. Essen, G. B. Baedeker, 18S!a, petit 
in-S." de XXI-104 pages. 

9." — Lamortde Louise-Marie-Tkérése-Ckarlotte~ 
Isabelle d'Orléans, première reine des Belges , par 
Agathon Harùgny. Mons, Typ. de Manceaux-Boyoia, 
18SI,in-lSde as pages. 
Pi>ésie. 

10° — Benesuada senectus, A Messieurs les membres 
del'Académie royale de Belgique. Par U. Adolphe Mathieu. 
{Bruxelles, Bayez), in-&-° de ISpagea (Ext. du tome 
XVm , n*. 1 , des Bulletins de l'Académie. ) 
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— De kl p*Tt de V. J. Dnmux , memlnra eorreapon- 

danl : ■ 

1°. Analeciesyprois, on reeaéï de iocmaeataiaéâib 
eoncemant la \ille d'Ypres ; publiés par J.-L.-A. Diege- 
riek , pTofeaseur , anhiTiMe de la TiUe d'Tpres , etc. 
Bruges, 1 8S0 , in-S." de 96 pages. 

f. Saoumonti kùtoriqtiês ùiéd&nionecmimi]BS iroa- 
bles des Paya-Ba», l6'J^-lm, publiés Rtc. (yoir précé- 
demnimt, p. SB); 1*. vol. Gond, ISfiO, in-fi°. , p. 801- 
498. 

Pp. 311-31$, — Lettre an prince d'Orange au Magistrat d'Yprea. 
— Prise de Tournai. — Toutes les troupes en campagoe doivent ren- 
trer dans les places fbrtes. [d'AsTers , 4 dêceinbre i^\.) 

P. 377> -r OrdoniiaiiM da priaee de Panm en tneia de la maisoq 
des&âMiCKiisien.ïIeunul.ilépandaatetlerabbtTede St-Pierr»- 

Pp. 417-22. — Vwasatfoa Ommilée par ordre d'Heinbjze contre 
losM Borlnol. 

Parmi les cheb d'accusation , au nombre de soUante-quatre , 
figurent ceux-ci ; 

- - - . -^ Toniij a ehercliB de «%«■ pnnsfoe- 

Duuk le priDce DetpioDj pour frDitnr le 
jtiBet Bortngt. 

XL. Ilem (prit It rcndiKoti de Toanaj a tucba dempocber U Tinne dn Duc 
DalcncOQ. 

Pp. «U~M. — Lettre aQti^raphe,Edgnéed' Antoine Trlest,kJosse 
Boriunt {i TonmalJ. — Nouvelles de Gand et d'Aniera. — Le roi de 
Navarre Ta ï la messe, (tb Calaii, 27 juin 1581.) 

— De la part de M. A, Niwra , conservateur-secrétaire 
de la Société pour la recherclie et la eonserratiou des mo- 
nimients historiques du Grand-Duché de Loxembourg : 

Le camp romain de Salhem. Fouilles instituées en 
16SI par l'administration générale des travaux publics du 
grand duebé de Luxembourg. Premier rapport. {Luxem- 
bourg, ISSS) iu-i." de 68 pages, avee d pUuebes. 

BtnxmH T. m. S6. 
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— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin. Tome XW, W partie. Bruxelles, Bayez, 

1862, m-8.°, 296 pages. 
Pp. 87-Si. — Lapo^a Loin*!', nolict^pu H, leliaroD deSussirt. 

LuDci CM né i Chidul Tsn ISSO. 

Pp. 90-104. — Contidiraiionatwlatnainèrad'éonTtVhiiUHre. 
(Discours de M. deGerlache, présideat dei'Académle.) 

Pp. lOS-153. — Sur la mort de FU>tu d» tfontnwmu^, ionm dt 
IBontigny et de Ltuta, ei^cnté dans le château de Simancas, par ordre 
de Philippe II; notice par M. Gachard. 

. a Floril de lIoBliiwnDcj dacendail d« cette bruiefae de l'Ûlutn maiMni de 
Montnmrencj qni l'itiit ilablis aoi Paj>-Bu woi le rtgae de Philippe le bon, at 
qmi depoie j »ail Uiajoiin lena dd nng diitingaé eulrc ta grtpdci Eunillefl de ca 
pmiacK.ll éliit la hèrepalDidn csBte de Bon»*... llmitl peios TiDgliu 
lonqae ChirleHJiiîiit,aD lS48,lsimiiiugeBtilbaDiiDa dett mùOD.IHnidoDDt 
en 1 SUS une mlitkiii en Eipagoe \ le) inoéa «nvinla, il le diu^ei de {Jauenn 
■ffiirea an pijadeliége et duurAïUi). Philippe II iDicoatEn, en niaiiit détroit 
innée* (1SSB-1S6S) Inchugnde ([ontenirar deTonrui et Tonmiiû, de gnu) 
biilli de It mtine prorinie el d> cipittiDe d'nne bande d'ordoonuux*. Il itiil 
eberaliet de la TDiun-d'or ait \M9. Il K nuria, à Anloiog, »ee Hélène de nelna, 
fille de Hngae* , prince d'Epinoi, aénéelul dellaiiunt. ■ 

Pp. 180-203. — Quelquei peart de Loislu jetées sur la tombe 
d'un père de la botanique beige, Haibus d> L'Obel, né à Lille en 
Flandre en 1S38 et morlà Highgate, près de Londies, en 1616; par 
H. Qt. Hoiren. 

DMialidédic*cederaDdeM*cniTngn[lBE>uri>aOBde 13BI) de L'Obel cile 
JeanHooton de Tournai parmi cedi qni ont lucn mérité de l'horticalUii-e et dgb 
botanique. — Ailleurt(p, 194) il compte ïd nonibre dce léléi auuleon de l'art det 
jardint, I ha le trctréTérend teignenr Gérard d'Oignica , éréqne de Toamii. > 

Pp. 262-377. — Voyage de Ferdinand, cardinalrinfant , depuis 
Madrid jusqu'ï Bruxelles (1633); parM. Uarchal. 

— De la part de l'Académie royale de Médecine de 
Belgique. 

Bulletin. Aimée I8S1-I8B2. Tome XI. — d.°- B. Bru- 
xelles, J.-B. de Mortier, 18B3 , iii-8.% p. 42S-494. 



aqiizœbvGoOgk" 



— De la part de la Société mtmùmtUique : 

Revue de la numismatique belge. 3.* série. — Tome IL 

Première li'?Taisoii , avec les pi. 1 tX^. Bruxelles , 1852, 

in-S." de 128 pages. 

Pp. T7-S0. — I7tM ehrtmtfiia mmUmaUque da XIV.' liicla. 
( Extraite par H. Pioi d'un HS. appartenanl aux archives de l'Ëiai k 
BnneDes). 

On;lit(p. 78) : 

L'ia M. CCC «t XXXVJ le nuit Stdmthtn fiilHjn premier! i Taurnii In pre- 

l^œ , 5>t-<in blioqite* o 1 la ecnroiuia^Knr i d. lournoit. 

El bt-oB noin d. que dd appieloit doubla, poarijil. iMrnoii. 

Ileia Tiloîent en paLement roy ■! ktj g. tj d, toproeit- 



L'ta m. CGC et uiïi le temune de te St. Jetun BaptIMe E>l-on premiert iJnar- 
Diy lafloriot ta pirellDD ponr lu •. toarnoii. 

(Surent dei ïndieitiiMu nr li Tilenr dn momuivi diflârenlet époque* juaqu^A 
Pmin. eccet ilijj ïndnunmflnt). ' 

Pp. 81-83. — iMOj^idsrtdMmonnaieidMPayi-BfU vers 1935. 

[Od n'j troQTe l'indication de cesofflders que pour le BralKint, fa 
Flandre, Namur, la Hollande, laZélandeet la Frise j les ateliers du 
Hainaut, du Luxembourg et deiaTilie de Tournai étant alors inacllfs). 

Pp. 86-93. — 6«rar(f fan£09n, archéologue et numismate; par 
C. T. Hennans. 

Pp. 9S-100. — JEf«rnum de Baitoygne , Luurenl F'«rbaul( , 
ÂtttointdeGrut»r,Je(mde Monifort (graveurs); par Alex. Pinchart. 

Pp. 133-136. — Dépouillement du vol- de 1817 de la Revue numit- 
vaHque de Bloii, qui contient entr'aulres articles i 

ObierviUvmt iw quelque* point* rfe numumatif us gauhite,\iaT M. 
A. DOCHALAU. 




Motimai»» du ^Nftrai, par H. A. ButbbIkit. 

, Encan 1 |«ipM ia iMnmiw ik Doue, que K. 
Tonnnl pnu' en euicUr In Anuui do centre de b I 



— DekpartdeM.P. Knrm : 

Journal kùtorique et Uttèrain. Tome XIX, lÎT. 1 , S 
et S. IMg», in-B", BS pp. 

Pp. 70-78. — BoUellD del'lutltat in;héologl4aeUâgeols{coii^)te 
rendu]. 

— De la part de la Soc^té de fkiêtoire de France : 
Bulletin. M» K, mai 18SS; 6, juin 1881 (18»)} 7, juilr 

let 1853. (Pari>), imp.de Cnpelet, 18S9,in-6,p.S41 à 
808. 

— De la part de la Société des An^quairtt de la 
Morinie : 

Bulletin historique. 3.° livraison. Ayriletmaîl&Bt. 
Saint-Omer, 18K2, iii-8*, p. 87-69. 



S. le Ticaire-féaéral Youih annonce que la présenta- 
tion de la notice que prépare VL. le chanoine Deseamps 
«ur Walter de Morviê est relardée par suite de la décou- 
verte d'un document important qu'il s'agit d'utiliser, — 
L'honorable membre ajoute, quant aux réponses provo- 
quées par le Questhmmre, que quelques-unes de celles 
qui sont venues & l'évéché ont un certain mérite , mais 
que beaucoup sont encore en retard; qu'il serait boa 
d'attendre. 



La séance est levée. 
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^UtGB DO JBtUH 8 àOUT 18SS. 



M. F. Do Boa, atn^j pritideiU. 
H. Fréd. HtEtHonr, teorétaire. 



Le pTocès-'veTbal de la dernière séance est lu et adopté. 



COlUSPOIfDUWB. 

— H. HtMim, bibUotliéMite de la ville d'Anvers , 
fiuvàb les volomea qu'il a propesés Van dernier en étdum- 
ge des BiUletin» de la Société ; il réclame le seeonâ Vo- 
lume, qui lui sera adressé par tes soins du secrétùre. 

— M.IeMînistredelajuslîceadresseàlaSociètépour 
Être déposé dans son médailler on exemplaire de cliacune 
des médailles représentant les nouvelles prisons de 
Charleroi , BùtaiU eil Venien. 

RementicmentB . 

— H. Achille Jdbiku., membre correspondant, fait 
un appel aux sympathies da la Société eu &vefir de la 
IriUiothéque naissante de la ville de Bagnères de Bistre, 
à l'enrichissement de laquelle il s'agirait de contribuer 
par le don de quelques ouyrages. 

n sera réponduà M.^^cAtV/s Jiibinil que la Société n'est 
pas, quanta présent, en position de satisfaire à sa de- 
mande par ell&«i6me ; et qu'avant de consulter les dispo- 
sitions individuelles de ses membres , elle TOudrait stroir 



D,ql,zt!dbvG00gle 



_ 198 — 

comment un envoi de livres pourrait arriver à Paria «ans 
être frappé de droits exorbitants. 

— M. le président du comité des fonds de la Société de 
l'histoire de France, en réclamant la cotisation de 18SS, 
annonce que la Société a déj& publié cette année les trois 
Totumea qu'elle avait promis à ses membres, savoir : les 
MémoiresdeJ)anietdeComac,iyo\.,etOrderici YUa- 
£»AûA»-»j, etc., tome 4. 

Ouvrages parvenus au secrétaire depuis la séance de 
juillet: 

— De la part de H. HsaTEKs , bibliothécaire d'Anvers : 
1° Caialoyue méthodique de la bibliothèque publique 

iP Anvers, suivi d'une table alphabétique des noms d'au- 
teurs, et précédé d'une notice historique de cette biblio- 
thèque, par F.-H. Xertens. Anvers, imprimerie de De la 
Croix, I84S, tomel.", XXI-HBO pages; 184fl, tome S, 
U--84a-XCIV pages, grand-in-B-. 

S." Pierre-Paul Rubetu , par Ëmest Busschman. 
Anvert , imprimerie de Jot. -M. Jacob fila , 1840, grand 
in-fol. a-vec gtav. 

— De la part de \ Académie royale de Belgique : 

\.' —.Bulletin. IT."7. — Tome XIX. Bruxelles, 
Eayex, 18SS, in-S", p. 297 à 466. 

Pp. 1I9S-9B. — Bapport de M. BouUf sur une Ifotiea rdative à 
un v<ue gavloitda la collection dv Louvre; par H. Adrien de Long^ 
périer, cooserrateur des antiques de ce musée. 

Pp. 36SM0I. — Jfotici lur un vtue gauloU de la colleetùm du 
Louer* ; par H. Adrien de Lougpérinr. 

(La rapport clli uoliFe uni rcprodutti cl4pri>.) 

I^. 403-16. — Notice tur dei ehartet Telatives à la prévâti de 
Menen et sur nn sceau de l'empereor Frédéric Barberonsse ; par H. 
le chanoine De Ram. 
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Pp. 417-4S. — Bépliqu» à la réptmte da M. RouUt d tiut rmor- 
fiHf nir *a diufrtation Intitulée ; Db l'obigiice , di la lansde et 

DB LA CIVILISATION DIS PniPLES QUI BABITAIBIIT LA BBLSIODS AC- 

TCBLLB A L'ABBiTte DE CisAB ; par H. Scbajes. 

pp. 443-49. — FToittart, Edouard 111 et h comte de Saliibury ; 
par U. Eerryn de Lcttenbove. 

S.° — Compte rendu des séances de la Commission 
royale d'histoire, ou recueil de ses bulletins. Deuxième 
série. Tome quatrième. — I." et II. 'bulletins. Bruxelles, 
Hayez, I86S , in-S." de 318 pages. 

P. 71. — Dans VAntûyte que donne U. Gacbet d'un eartatairs de 
GtiHiaitme 1", comte de Hainaat , appartenante H. Tbéodwede 
iongbe , ee Irome l'acte Ballant : 

)30T. Houtniu. 

GaiDume, comte dcHiintol et de Zéluide,clc. , dtUgoimaiiie GidEThcIiii 
■le Placcnlit , chiooins de Tourûii , profcueDr il 1i^ , et Jcmd de Benfori , lri«- 
rïer de PéglÏK de Sunt^^ix à Cuabni ^ ponr opérer li pennotitioD de certiiiu 
hioiùci* , dont Q *Talt le pitrolul , entre meuire Pierre de FeoereDch , t Condi- 
toini et bei(*e Muiie id inltm in ecdeiU Suli Giogerici Vilcncheneniii on - 
eeUtriui et cuoniciii , • cl J«u de Tenrati , ehinalDe de Soignia. 

^B9I.• 
Pp. 19T-â. — Hôte sur le ferblantier ATaun'i, de Tournai. 

(Voir ci-eprii). 

P. 316. — (Mention d'un camp établi sur le marché de Uons, au 
iDOia de décembre 139S, pour un combat entre Rasse , dit Cassant 
de h ThvTTc, et Bverard Delebaye , écuyerg. — (Une des rues de 
Tournai porte ce BOm de b Thmre.) 

V. 227. — Lettre du prince de Panne aux majeur et écbevlns de 
Hons, datée de Tournai, leSmai 1583, par laquelle tl les informe 
qne , devant s'éloigner momentanément avec l'armée, il laisse le mar- 
quis de RenCj, commis au gouvernement de Hainaut, avec des trou- 
pes d'Infenierle et de cavalerie suffisantes poor la sûreté des provin- 
ces réconciliées. {Arthivti de Mont.) 

Pp. 344 et Buiv. — Document* eotwernant l'Kitioire de la icroi- 
tude en Belgique , au moyen dg«;parll. Gachard. 

■ L'Académie royale des sciences et belles lettres de Brnielles, 
dans sa séance du 7 mal t817, mit au concours, pomr l'année suivante, 
cette question: 
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« QuA^aUl'^atdA la iirmbàditaiiutPagt-Ba*, défit Imtm^ 
lêtpiwrumliijuiqwverilalbtditXIII'tiielaf eommtnt Mtim 
/iit-tl Me0Mnii«mmi timgé, tt qtttîë lont Ut rttta qui «m <m< uàt 
titté jutqu'd l'intradutHondtinowtillitloitfranfaitttî 

■ Deux mémoires fureol ^iTOjés sni concours ; l'Académie cbaifei 
de les eiaminer HM. Van Hnllhem, Dewez et Lesbronssart. Sur lenr 
rapport , celte compagnie [je transcris le journal des Béuices), » ajant 
pris en considération o que , si te mémoire ayant pour devise : oùK 

■ tanot tn «71111, et prineiptt ambulantei tvper IgrraM quati 
a larvoi, fmit de grandes recbercliee et d'tine vaste érudition, lais- 
» sait beaucoup à désirer du cMà de la Gume et de la rédactic», e*- 
a pendant le fond l'emporutlt sur la forme, résolut unanimement que 
B le prix lui senti décerné. • Hais elieurâta eu aibne tenais » que, 
a si elle se décidait ï faire imprimer ce mémoire, toales les vainea 

■ déclamations qui le déparaient en seraient retranchées; que.si 

■ l'auteur ne voulait pas j consentir , ou qu'il lit imprimer lui-même 
u son mémoire , tel qu'il avait été envoyé au concours, avec toutes ses 
i> réSeuons, l'Académie se verrait , dans ce cas, obligée de bire 

■ insérer dans lesjoumaus qu'eu accordant le piiiïcemémoire.elle 

■ n'avait entendu en aucune naoiére approuver touiM ces déclanu* 
» tioQE , et qu'elle ferait imprimer un extrait dn report des commls- 
a ulres ; qu'elle engagerait l'auteur b retoucher son mémoire , pour 

■ mettreplusd'ordreetde méthode duslesmaténaai, plus de coi^ 
> rection dans le langage , et surtout k bire disparaître les longuean 

■ dont il était sundurgé (1). > 

• L'auteur du mémoire couronné était ILHoTerlantdeBauwelaeM, 
» [nopriétalre et ex-légiskteur, ■ kTonrnal, qulapubUé vaEttai 
sur l'histoire de cette ville , en 130 ou 190 volumes I (9} 

« H. Boverlant Ait peu flatté, et cela se conc'^ili <lu ccnnpieDldre 
dont l'Académie avait accompagné la palme qu'elle venait de lui d^ 
cerner. Il écrivit k U savante Compagnie , afin qu'elle lui tlt connaître 
si elle voulait , oui ou non, imprimer son mémoire. Il lui fut retondu 

■ que l'Académie ne s'; refiWt pas, pourvu qu'il eu fit parvenir ud 
s exemplaire qui fbt mieux rédigé, quant au st^le et i la métltode ; 

(I) IfoDiuii ataoon n l'Acuin, t. U, pp. XVIII, XXIV-&XV. 

(1) H. fiM^inl, d'onUaHra ri unit, anaiel id bb« snar ^^i «t boa ds 
raoïild. L'Emu dcM il ptrit a 
Tol.) e> 3*1)1. de tiblM, total I 
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■ qu'aile peoMll cependui qn'll vaudrait mlenx qu'il ftt pnblier IM- 
D mfirae ce mérootrB , il canse de ses longueurs et dn grand Bontbre de 
a pièces jusIIScaiiTes qui l'accompagnaient et qui deTSlenl être vérl' 
» fiées aor les oTiginaiii;qae, dans ce cas, elle e^érait que,conbr- 
» mémeat à ce qu'elle avait eilgâ de lui , il Toudrail bien retrancher 
« toutes les déclaoïatioos inutiles qui ne servaient ni au développe- 
B ments des faits, ni à l'etactitude des preuves (1). 

a A quelque temps de lii, H. Boverlant annoosa, dans le Journal 
de la Belgique , qu'il s'occnpait de l'impression de son mémoire, et 
l'AcadéMe cbargea son secrétaire de lui renouveler les observations 
qui lui avaient été précédemment faites (3). 

L'auteur de VEitai sur l'histoire de Tournai était tenace, comme 
il le prouva bien, en poursuivant eetonvrage jusqu'au 130* oaiSO* 
volume ÇS], quoique, depuis le 2S*, il n'eOt conservé que trou towp- 
cripteun 1 II ne tint donc aucun compte des représentations de l'Aca- 
démie, et publia son mémoire , sans y rien changer [t). 

■ Après le jugeaient porté par la première de nos sociétés savantes 
SOT ce livre, U y aurait de la témérité, de ma part , a vouloir l'appré- 
der : je dirai seulement que, quoique tes notes l'emportent de beau- 
coup en étendue sur le texte (3), l'anteor n'a puisé que dans des re- 
cueils connus. 

« Nos dépûts d'archives renferment pourtant beaucoup d'actes cu- 
rieux sur « cette grande révolution ■ — comme le dit SI. Guérard, 
dans les savants prolégomènes placés en tête du Corlulairs de Saint- 
Père de Chartret (ô), — « qui tira de son état abject la classe la plus 
n nombreuse de la population, et l'tavestit âe droits civils, lorsque 



p. XXXI. 

(3) IbM., p. XI. 

(S) Voir l'abMmtÎDD cwlwi» (S, p. 300] , 

(4) I Méinolri; tnr l'étit de la HrTitnde >u rofMBie dw P*y*-B», cousmi 
p«r l'AMdéanie rojilo de» tcieooe» et bell»-letl™ do Bmidloi en u liiaco du 
7 mai 1618, etc.j par S. lloieritnt de BsaBvehere, propiiétaïre , jariarontnllc, 
d'iegiilitenr. Courtni, Gambirt de CoBiral, 1819 ; 2 toI. in-S'. 

(H) Le 1" Toiame, qai cootient la tciU du méaiDi»,a333 {ago j leS,', ob loni 
renSeimta \a nslai, en i SKI. 

(fl) CDU«UoDdeiCartDliire*dcFrain,t.],IMO;PT<iKg<uiièi»,pp. u M 

bulletik t. III. 29. 
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> anpamuil die ne pmnail gn^ invoquer en u bvenr que les 
■ droils de lluunanilë. ■ J'en poMîe tcî qnelques-ims [1). D'antres 
encore Tiendront pins Uni prendre jriace tbn* ces ihtUtttiu, a 

Pp. M8-ft. — Charte pv laquelle niiUp|)e,c«Mnte de FbiMbe et de 
Venuandois , ainitncbf t, en les dMuuu k l'église Hotre-Dune k Tour* 
naj, les serfs qn'il possédait dans b*il)e de Comtra], etc. 

— De la part de l'Académie royale de médecine : 
Bulletin. Année 18B1-18SS. Tome XI. — N.* 8. 

Bruxellet, J.-B. De Mortier, 188», in-4.% p. 49&-6Sa. 

— De la part de M. P. Kmamt : 

Journal iùtorique et littéraire. Tome XEl. liv. 4. 
liége,mS.',^. 157-M8. 

— De la part de M. Didiom , cAté. 

Armalet archéoloffiquet. Tome douzième. Dentitaie 
livraison. Paru, mars et avril 1SB3 , iii-4.*. 
Pp. S4-96. — Mnsëe de scnlptnre au Lonre. 

Li cboidajc de Bngc*. — Tonbun de OiuIm le Unénin cl de h Ole, 
■■rie dttttarfOfoe (HMligaeii pUtre). 



-T&.Fréd. HnninraT taitlacommumeatioasuivante: 



Dans la séance as 4a Commission royale d'histoire du 
SjuilletlSSS , H.GachaTd, secrétaire de cette commis- 
sioD et membre correspondant de notre compagnie, a 
communiqué ime lettre qu'il a reçue de H. Hicfaelet, alors 
oecnpé& Nantes de terminer l'histoire de 179S. M. Miche- 
let a trouvé que le héros du siège de Nantes (29 juin 1 798), 
le ferblantier ^eurû, qui fut, dil^, le véritable Léonidas 

(1) Voj. lee Hnlletiu de le Cenuniwoii, 1" eène, I. m, p. M3;l. Tn,p- 

S** ; t. Vin, p. loe 1 1. IX, p. as, 29, «s. 

Vsy« eaai la (Hoaiellavchnea UttariqnetdeM. deBeiftnbergi, I.V. 
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de cette Tille , et périt dans un duel quelques jours après 
(le 14 juillet), n'était pas de Nantes , mais de Tournai en 
Atilrioke, sdonquele porte son acte de décès; il a appris, 
par le même acte , que Meurt» avait les prénoms d'A- 
mable-Joieph , qu'il était ftgé de SB ans, et qu'il avait 
époiué Harie-Anne Bemau ; mais il lui a été impossible 
de découvrir s'il s'était marié à Nantes, ni s'il s'y était 
établi depuis longtemps. 

D'après le désir exprimé par H. Hichelet et transmis 
par M. Gaciiard à l'administration communale de Tour- 
nai , des recherches ont été faites dans la ville natale de 
Meurii , mais elles n'ont pas produit grand'chose. On a 
bien trouvé dans les registres de l' état-civil de 1 78+ à 1 76Î 
plusieurs Meurù ou Meuritte , mais pas un avec les pré- 
noms d'Amable ou A'Amahle-Josepk. Il est à remarquer 
toutefois que l'absence de toute trace peut s'expliquer par 
la perte des registres de l'état-eivil de toute une paroisse , 
résultat de l'incendie de l'église Sainte-Harguerile au der- 
nier siècle , et par l'abeence dans les archives des actes 
de la corporation des ferblantiers. 

Toutefois le grand nombre d'individus du nom de 
Meurt*, Meurice et surioul Meurtsse, dont la naissance 
ou le mariage ont pu être eonatatés dans les paroisses de 
St-Brice, St-Jean, Sl-Pierre, de Notre-Dame, de St-Jac- 
ques et de St-Piat, autorise l'opinion que le héros du siège 
de Nantes était toumaisien. 

M. Micbelet , à qui ces renseignements ont élé trans- 
mis , a écrit à H. Gachard pour l'en remercier. Dans sa 
lettre ( du 29 juillet ) on remarque ce passage : « Nous 

> espérons bientôt offrir à Tournai , en reconnai39ance 

> de ses recherches , une double biographie de Meuris : 
» moi, dans mon histoire de 179S, etM. Guéraud, dans 

> la Biographie bretonne. * 
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Le même membre lit une no^ce que lui a adressée l'au- 
teur , H. Gh. Piot , laquelle est extraite du BuUatùt de la 
Société gcientifique et littérale de Tongret; elle a pour 
objet l'introducdoa en Belgique de l'eR/er£yr0 det pem- 
turet et rattache à cet art le nom d'un peintre de Toui^ 
nai f Jean-Auffutte-ffruon Cardùial qui ^ en 1766, ré- 
clamait du gouvernement une indemnité des dépenses 
qu'il avait faites pour acquérir t le secret d'enlever les 
> tableaux des toiles , bois et cuivres et de les transporter 
» sur toiles , bois et cuivres neuls. > 

Sur la proposition de H. Fréd. Hennebert l'assemUée 
décide l'inseriion au bulletin de la partie de la notice de 
81. Piot qui se rapporte à l'artiste toumaisien. 

H. le vieaire^énéral DtacAim présente sa Notke mr 
fValter de Marviê dont il lit plusieurs pagn fort inté- 



L'assemblée reconnait avee Fhonorable membre qu'il 
aérait bon dejoindre à ee travail le dessin du tombeau de 
Walter , et même celui de la eh&sse de St-Elenthère , si les 
frais de cette double illustration ne devaient pas entraîner 
une trop forte dépense. 

Le secrétaire est cliargé de prendre des renseignements. 

M. Fréd. HniHESEKT communique une copie d'un 
fragment en vers romans concernant la vie de St-Alexis , 
d'après un manuscrit de la bibliothèque de Tournai. Ce 
fragment sera imprimé dans les Mémoires. 

La séance est levée. 
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RiFPOBt OS US.. RocLiz sur une notice reUOine à un vam 
gaulois de la coHectùm du Louvre ; par M. Adrien de 
Longpérier , conservateur des antiques de ce musée. 



> Le curieux vase donl le savant antiquaire de Paris a 
bien voulu adresser A l'Académie un dessin accompagné 
d'une notice , est un monument yotif consacré au génie 
totélaire des Tournaisiens. H intéresse au plus haut point 
notre histoire nadonale ; Car , à quelque opinion que l'on 
s'arrête Siir l'époque de sa fabrication, il reste toujours le 
plus ancien document où se rencontre la mention de 
Tournai. Avant d'entrer an Louvre, le vase avait apxMT- 
lenu & un célèbre collectear , M. le chevalier Durand; 
mais on ignore comment il était venu en la possession de 
ce dernier et quel est le lieu de sa provenance. On doit 
présumer cependant qn'il a été découvert A Tournai ou 
dans les environs. 

L'auteur de la notice place l'âge du vase au commen- 
cement du 1" siècle de l'ère chrétienne ; il se fonde pre- 
mièrement sur ce que les vases rouges de la finesse de 
celui-ci ne se rencontrent dans les fouilles qu'avec des 
monnaies gauloises ou des premiers empereurs, et, en 
second lieu , sur la comparaison de l'écriture de l'inscrip- 
tion avec celle d'une inscription de Pompéi , ayant une 
date certaine. Je me plais à reconnaître toute Ù valeur 
de ces arguments ; d'autre part, cependant, je ne puis 
pas ne point prendre en considération un autre fait cons- 
taté par les monuments épigraphiques et numismatiques, 
e'est que le culte des génies locaux ne paraît s'être répan- 
du dans l'empire romain qu'A partir de la fin du second 
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siècle (1). Cette raiBon, à laquelle on ne saurait dénier 
non plus sa valeur, n'est pas un obstacle absolu, je 
l'avoue, à l'acceptation de l'opinion de H. de Longpérier. 
Sais je me permettrai de soumettre k ce savant et habQe 
antiquaire une question dontj'abandonne la solution & 
son jugement. Tfe serait-il pas passible que le vase ne 
remontât pas plus haut que le milieu du deuxième siècle 
après Jésus^ïiristPIf'a-t'On plus produit, à cette époque, 
de la poterie de la même finesse , et n'a-t-on plus su tracer 
des caractères d'une main aussi ferme? Je ne regarc^ 
rais pas , pour mon compte , cette hypothèse comme 
inconciliable avec la particularité qu'offre l'orthographe 
de l'inscription. 

La notice de H. de Longpérier fut apportée à l'Aca- 
demie par H. De Witte, à la séance du S mai. Le grand 
nombre d'objets à l'ordre du jour ne permît pas que la 
présentation s'en fit dans cette séance. Au sortir de l'Aca- 
dénde, H. De Witte me parla du vase du Louvre. Je lui 
demandai si l'on était bien sûr que l'inscription fût an- 
cienne. Sa réponse, qu'elle avait été examinée avec soin 
par H. de Longpérier et par lui , dissipa mes doutes , et 
je n'avais pas attendu, pour former ma conviction sur 
son authenticité, que la lecture de la notice m'apprit que 
le vase avait en outre passé sous les yeux de deux anti- 
quaires d'un jugement aussi sûr que M. le duc de Luynes 
et M. Lenonnant. Je témoignai ensuite mon étonnement 
de trouver une inscription votive sur une poterie d'aussi 
peu de valeur et d'importance ; mes souvenirs ne m'en 
rappelaient pas alors d'autres exemples ; mais quelques 



aliiiL nn (énia, du» la » 

IDI,XI,|l.l71«|q. 
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recbercheB que je m'empressid de leire à mon retour à 
Gaud levèrent mes scrupules. Mes remarques se bornè- 
rent là. 

M. De Witle ayant rapporté à M. de Longpérier la cou* 
versation qu'il avait eue avec moi, celui-ci a cru devoir 
envoyer & l'Académie des observations supplémentaires, 
qui, quoique devenuessans but pour ce qui me concerne, 
n'ajoutent pas moins du prix à sa notice. J'ai donc l'hon- 
neur de proposer à la ctiûse l'insertion dans ses BuUetina 
de l'une et l'autre pièce , ainû que des deux planches qui 
les accompagnent. 

Je ne serai certainement pas le seul à regretter que ce 
vase , de la collection du Louvre , qui a pour la Belgique 
un intérêt historique , ne soit pas placé dans l'un des 
musées de notre pays. Sa publication dans un recueil 
belge nous offrira , jusqu'à un certain point, un dédom^ 
magement de cette privation. M. de Longpérier a com- 
pris les regrets des amis de nos antiquités nationales et a 
cherché à les adoucir. Pour mon compte, je lui sais le 
plus grand gré de sa délicate attention, et j'ose croire que 
la classe, partageant mes sentiments, lui votera des 
remercîments. > 



NOTICE sua ni vuk aiulois de la collsgtior dd lodvbi ; 
pir H. Adrien de Lonoférieh. 

Le monument céramique dont j'ai l'honneur d'adres- 
ser à l'Académie un dessin de grandeur naturelle ( voir la 
jJanebe) , provient de cette immense collection d'objets 
d'arts que le roi Charles X avait acquise de feu H. Durand. 
C'est on vase de terre très-fine , revêtu d'une belle cou- 
verture rouge , et décoré d'une guirlande de lierre qui se 
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déUeho en relief nir lapante. Le eid porte une inserip- 
tion eirculaire ^ tracée à la pointe , qui n'avait point été 
mentionnée dans le catalogue manuscrit rédigé par H. 
Durand , non jAas que dani l'inventaire du Hosée. Je 
serais porté à penser que cette inscription n'avait pas été 
étudiée , qu'on l'avait considérée comme déparant le vase, 
et qne c'est par cette raison que le monument avait été 
ralégaé auiond d'une armoire où je l'ai trouvé , en faisant 
un rangement nouvoan et complet de tous les vases que 
poasède notre llinaée. Quoi qu'il en soit , cette inaeription 
est indubitablement antique. Je ne demanderai pas A 
rAcadémie de s'en rapporter , ft cet égard , à mon témoi' 
gn^ ; jepuis invoquer , en laveur de l'authentieité de 
ce texte ép^raphique l'opinion de M. de Witte ; âe H. 
Lenormant , de U. le due de Lnyaes ; car ces savants 
antiqnairea ont vu te monument et n'élèvent ancun doute 
sur l'antiquité de l'inscription , qui est ainsi oon^ue : 
GEiaO TVRMACESIV. 
Le vase a donc été dédié au Game det Tovrnaisien* , et 
cette circonstaneeme paratt d'autant plus intéresaanteque 
le style du vase , très-pur, trés-élégant, permet d'en iÛre 
remonter l'origine tout au commencement du 1" siècle 
de L'èro chrétienne. On peut prendre pour point de com- 
paraison une inscripUon tracée à la pointe à Pompéi,et 
qoi j contenant les mots de H. .£milius Scaurus et de 
Gneiis Pirmus , consuls en 760 de Rome(13 de J.-C), 
donne une date par&itement positive. {BiUleHno mg»- 
&/!snQ,t.JV,pl.IV,n'>t!; voir le/oc-sonOr.) TrteHSer- 
tainem^it le nom du génie des Toumaisiens est écrit avec 
autant de fermeté que celui des deux consuls. Les vaies 
rouges fins , comme celui-ci , ne se rencontrent dans las 
fouilles qu'avec des monnaîe> gauloises ou des premien 
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SOCIETE inSTÛFIQUE ET LTElliKAlKE DE TOURNAI 

/nscripà<m- ^^neo:- à lapcm^ sur if vase' iyrfTux^ oii- X<m.v^: 
Insi?fyiti/?it. ér^aree^ à- la. pûinéA sur un- vase, rmiçe. Muj^ de jlâ/KÎtf 

/nser^lù>n, troôife a. la- pointe sur un- mise- trou^^ à- ûùù^res. 

CATVGAIVI^ 

Instry^'n. âueâ-- à /a pûinte siir un vase ùvu»^ a- Meau^. 






n j ,■:■, C'iir; 'c [nmt ;'■■> ■• ; 

ifiiuvc sur di'S Vil,—:- ;■■ ■■■■-. ■ TDi. 
.r.■■.•.A^^;J■.m■.■•A:^v.^.:v.^■:■*l p-T.- 
fii-i'i- a !':•<: «T'.eiir d' !■• i-.-i ■'. l 
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empereurs. J'insiste longuement sur l'âge de ce vase , 
parce que , si mon opinion à ce sujet est admise, ce serait, 
je crois , le plus ancien document relatif à Tournai que 
l'on ait encore retrouvé. Ëloignécomme je le suis de la Bel- 
gique , n'ayant pas à ma disposition l'ouvrage d'Andréas 
Catullus sur Tournai , ni les brochures de Lambiei, je ne 
puis savoir préeisémentsi l'on a quelque monument antique 
des Toumaisiens ; cependant je pense que , jusqu'à pré- 
sent,' les mentions de l'itinéraire d'jïltliicus, la table Théfr- 
dosienne et les tiers de sol mérovingiens étaient les seules 
preuves incontestées de l'existence antique de Tournai. 

L'orthographe de cette inscription est encore un gage 
d'anUquité reculée. Dans GENIO TVRHACESIV , il man- 
que un N et un M pour lire Tumacentium. 

Dans les inscriptions funéraires des Sei pions , à Rome , 
on remarque exactement la même particularité ; dans 
celle de L. Scipio Barbatus , ou trouve : TAVRASIA" CI- 
SAVNA- SAMNIO- CEPIT- SVBIGIT- OMHE- LOVCANA. 
La lettre M manque à tous ces accusatifs. Dans l'épitaphe 
de Lucius Cornélius Scipio , on voit COSOL et CESOR 
pour consul et censor. Cet usage d'omettre les M et les N 
'dans récriture , quoiqu'on les prononçât à la lecture , est 
commim au sanscrit dès son origine , au zend dans les 
inscriptions cunéiformes de la Perse , au grec et au latin . 
Ce son , qui ne s'écrit pas et qui néanmoins se prononce, 
se nomme en sanscrij aaousvara. Dans un travail qui 
n'a pas encore paru , j'ai exposé ces faits avec plus de 
développements. Je dirai seulement ici que lorsqu'on 
trouve sur des vases peints : TIHA^PÀ ^bt Tiftavtfpa; 
&TAAATE pour 'Arec^xvT); ; MtAI pour v(/xçiiu, il ne faut pas 
croire à une erreur de la part de l'artiste; ce n'est 
là que la conséquence de l'anoutvara commun à toutes 
les langues d'origine indienne. 

BDLUnra T. ni. 30. 
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J'ai parte plus haut des preuves incontestées de l'eii»- 
tence antique de Tournai; j'aborde maintenant l'examen 
des monuments numismatiques sur l'attributiou desquels 
on a beaucoup trop hésité , attribution que la découverte 
de notre vase gaiiloîs me paraîtrait mettre hors de doute. 

Eckel , qui n'ayait pas une grande sympathie pour les 
médailles gauloises , avait l'esprit tout rempli de doutes 
lorsqu'il s'agissait de leur donner une patrie déterminée. 
U n'était pas bien certain que le nom antique du Tournai 
moderne ait été Tornacum : Vemm non saHê comtat , 
fuerttne TomacumvetasnomenhodiemiToumaj/.^l-aB 
pouvait pas distinguer avec plus de sécurité si Bumacus 
est un nom de ch^ ou un nom de ville : Quare certi non- 
dumtumus, sît neBumacot nomenoppùii,a»reguU. Nous 
n'éprouvons pas autant de scrupules que le célèbre anti- 
quaire viennois , et nous dirons mémo qu'en admettant 
que Bumacus ne soit pas le nom de la ville , l'attribution 
n'en serait pas moins bonne , puisque ce nom pourrait 
être celui du peuple ou du génie local, dagetàus Tuma- 
centium auquelest consacré le vase du Louvre. On eonnatt 
assez, les monnaies gauloises sur lesquelles on lit : TVKO- 
HUS, SATÎTOm]S,REMVS,SEGVSIAMVS, AVLIRCVS,* 
et qu'on ne fait point difficulté d'attribuer k Tours , k Sain- 
tes,à Rfims, à Feurs et àÉvreux, quoiqu'elles ne donnent 
pas les noms da Cœsarodurum, de 3Iediolmtttm,ie B%»o- 
cortorvm , de Forum et de âlediolamtm que ces villes 
portaient. Comme tous ces noms et d'autres qu'il serait 
trop long de rapporter accompagnent , aussi bien que 
DVKNAGVS , une tète d'honune nue ou casquée , il serait 
très-possible qu'ils désignassent les génies éponymes. M. 
le professeur Serrure, en maintenant 4 Tournai le denier 
à la légende Bumactu, dans son excellente Notice tur 
le cabinet monétaire de S, A. leprmce de Ligne, a donc 
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n^ trés-saf^emeat , et nous sommes heureux de Eournit 
un argument de plus à l'appui de son opinion , en pré- 
sentant à l'Académie on vase , à nos yeux contemporain 
de cette monnaie , et qoi offre le nom antique des Tour- 



Siipplément à la note précédente. — K. De Witte 
m'ayant appris que des doutes s'étaient éleyés dans l'es- 
prit d'nn-tréa-savantantiqnaire8ar]'authentiGité de l'ios- 
eriptienGENIO TVRHACESIV, j'ai pensé que l'Académie 
voudrait bien me permettre de loi adresser quelques ren- 
seignements supplémentaires , qui auront pour effet de 
rendre plus digne d'eUe la communication que j'ai eu 
rhonneur de lui faire. 

Ces doutes se fondent , si je ne me trompe , sur le peu 
de probabilité qu'il y a que l'on ait consacré à un dieu un 
TOse si peu important par ses dimenmons et par sa ma- 
tière ; secondement , sur l'absence jusqu'à présent totale 
d'inscriptions tracées à la pointe sur d^ vases rouges. 

J'ai déjà eu l'honneur de dire que le vase gaulois du 
Louvre avait été examiné par les jJus habiles connais* 
seura , par des antiquaires dont le nom est la meilleure 
de toutes les garanties. En supposant donc qu'il n'eût pas 
d'analogue , je me croirais autorisé à l'accepter comme 
une exception incontestable. 

Osenti-je ajouter qu'après avoir étudié les monuments 
é{Hgrajdiiques de toutes natures que renferment nos mu- 
sées et un grand nombre de collections particulières, j'ai 
pu moi-même me former une idée asseL exacte des carac- 
tères qui distinguent les inscriptions tracées soit sur mé- 
tal , soit sur le marbre et la pierre , soit enfin sur l'argile 
des vases? 

11 est fort diffieUe d'établir les limites on doit s'arrêter 
le choix des ol^els destinés à être consacrés aux dieux. 
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Noua trouvons des iuscriptioiis TOtives noa-seulement sur 
des vases de métal précieux , comme eeoi qui ont été dé- 
couverts à Berthonville , à Auierre , à Notr&-Dame de 
Brissac près d'Alen^n , mais encore sur de très-petites 
{Jaques de métal , de terre vernissée , sur des lampes sans 
aueune valeur. Je connais un poids portant l'inseription 
USAS. SEGëTIAE. 

Four ee qui est des vases , et des vases de terre à reliefs 
enduits d'une couverte rouge , je puis citer ceux qui ont 
été trouvés à Rheinzabem et sur lesquels on lit : DËO 
C330NI0 EX VOTOPOSVT (tic) PATERNV8 0; — 
MERCrRIO TOOR-ENCETAWO ; — SaVAHO TETEO 
SERVS FIT AGIT EX VOTOR . Ces légendes , sont à la vé- 
rité, tracées dans les moules et non pas écrites à la pointe; 
mais le fait important de la dédicace d'un vase d'argile 
à une divinité n'en est pas moins , par là , établi d'une 
&çon irrécusable. 

11 est arrivé quelquefois, même chez les Grecs, d'a- 
jouter après coup sur les vases des inscriptions gravées 
à la pointe sèche, afin de les adapter & un emploi par- 
ticulier. 

J'ai vu au Musée de Naples une belle hydrie Cannelée 
sur la panse de laquelle ou a gravé. 

XAPMINOC 0EO4AHIAA 

Knioc 
Charmmhts, fila de T/ieophamûias , natif de Cos. On 
assure que ce vase provient de Cartilage. Son style pour- 
rait donner lieu de croire qu'il a été trouvé dans la Gyré- 
naïque. Un autre vase cannelé , tréa-certainement décou- 
vert dans cette dernière contrée , a été cédé récemment 
au Musée du Louvre par M. de Bourville. Ce beau monu- 
ment céramique porte, à la naissance du col , le nom 
ilOMEAnN écrit à la pointe, (voir le fac-sinu'le) , nom 
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que j'ai eu le plaisir dedécoUTiir en lavant le yase, encore 
tout couvert de terre lorsqu'il fut apporté à Paris. 

Les \ases gaulois portant des inscriptions tracées après 
la cuisson , sans être précisément communs , ne sont pas 
cependant bien difficiles à rencontrer. Sans avoir lait de 
recherches particulières à ce sujet, je puis en indiquer 
deux à Bourges , deux au Musée de Nantes , deux à Blois , 
un à Heaux. L'un des vases de Nantes est une coupe ver- 
nissée en rouge ; on y lit le nom PÂTEBJSYS écrit en ca 
ractéres gaulois (voir \e: fac-similé). H. de la Saussaye, 
dans les fouilles qu'il a faites à Seings, près de Btois, a 
recueilli un beau fragment de coupe rouge, ornée de 
feuilles de lierre en reliefs sur lequel on Ut la fin d'un 
nom.... TTVSCO, qui lui a paru être eelui d'une divinité 
locale à laquelle le vase aurait été consacré. J'ai déjà ex- 
pliqué, dausla^Zecue archéologique, l'inscription d'un 
des vases de Bourges, et j'ajoute qu'elle offre , comme le 
motTVRIfÀCËSIV, deux exemples à'aaouavara, c'est-à- 
direqu'il y manque deux U. n est à présumer qu'en consul- 
tant les antiquaires qui possèdent des collections de vases 
gaulois , on se procurerait un certain nombre de monu- 
ments analogues à ceux que je viens de citer. 



PoalcrkareniCDt i l'enTOl de cette notice, N. A. de lAngpérier ■ «rit à 
t'Audémle: u AtODtea Ita «ilorilb qiej'atiû ia>i>qDée* en raieor do tue de> 
Tounuisieu, je pub ajonler milntenaat (elle d'an profeucur bien diitingaé, le 
•avant H. Illume, de Bodd, CoUaborlteur da cardinil Mai poor la pablicalioa de* 
palimpseitet^H. Blumen qaïi^eat beaacmipDcciipé d^épif^raphie en llulie, a aeqnii 
■me gnnde hibitade dei icRtnrea intimai Or, ilarcmarqnf, de lei-mbiie , dau 
une •rmaire du Leurre, le raie det Tonmaitieiu , et il m'a deiiiaad£ à l'euminer 
de prii. Le rciolut de cet eiamen a été pour S. Blume la conrictioii que ce lue 
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Notice tur l'irtiroduction en Belgique de l'enlevage 
de» peintures, ^^rTIL.C-.YiaX. (Ëstr. du Bulletin de la 
Société tcientifique et littéraire de Tongret). 

S'il est une déeouTerte dont le XVin° siède ait à se glo- 
rifier à juste titre, c'est celle de l'enlevage, opération qui 
permet de transporter les couleurs des tableaux sur d'au- 
tres toiles ou panneaux , d'en perpétuer la conservation à 
l'infini et de braver impunément les ravages des temps. 

Antoine Contri , peintre italien, passe , selon Lanu , 
ponrl'inTentenr de cetart, qu'il pratiqua , en 17S3 , en 
enlevant les peintnres des murs et eu les transportant sur 
toUe(t). 

Ce procédé fiit appliqué ensuite aux tableaux par 
Pieault , peintre français , qui est regardé généralement 
dans sa patrie, comme l'auteur de eette précieuse décou- 
verte (S) . Cdui-ci eut même soin d'inscrire son nom sur 
les tableaux qui avaient passé par ses mains, et d'y faire 
connaître la date à laquelle l'enlevage avait eu lieu. Cette 
circonstance nous a été révélée par H. VandenSchricIc 
de Lonvain, dont la galerie de tableaux jouit d'une répu- 
tation européenne. D a bien voulu nous communiquer 
l'inscription suivante qui se trouve sur un de ses tableaux : 
En 1680 peint nir toile par Guillaume Vandenvelde; eti 
mB, lapemture a été séparée de l'impression, restant 
sur la toile, et adaptée sur une toile neuve, oit elle est 
par PicauU,pêre etfils, artiste* pensionnés du roi, etc 
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Il est probable que ce ne fiit pas U le premier btUeau 
auquel il ait appliqué Bou Bit, et que déjà, avant 177)!, 
bien d'autres aient passé par ses mains. 

Vers Umfime époqua, eiistùt A Tournai, un peintre 
qui était aussi parvenu, à fbree de travail et de patience, 
À découvrir cet art, sans qu'il soit possible de l'accuser de 
plagiat. Ce peintre se nomme Jean-Augtute-BruoH 
Cordmael. Le IS décembre 1766, il adressa au gouver- 
neur^énéral des Pajs-Bas authebiens, la req[uête sui- 
vante que nous transcrivons en entier, afin qu'il puisse 
lui-même faire valoir ses droits et ses litres à notre recon- 



c jean-AiigaBt&-Druon Cardinael, natif et inbabi- 
tant de la viUe de Toumay , a l'honneur d'exposer 
très-respeCtueusemeut à V. A. R., qu'ayant acquis, jk 
grands frais , le secret d'enlever les tableaux des toiles, 
bois et cuivres et de les transporter sur toiles, bois et cuir 
vres neufs, il déârerait d'obtenir quelque faveur pour 
se dédommager des sommes qu'il a dû employer pour par- 
venir à la connaissance de ce secret, qu'il possède à un 
degré si éminent , que personne n'bésite à lui confier les 
pièces les plus rares et les plus considérables. C'est ce qui 
vient de se vérifier par la confiance qu'ont eue au remon- 
trant les religieux de l'abbaye deSt.-Amand, dans le 
Hainaut français, en le cbargeant de transporter, sur une 
nouvelle toile, le fameux tableau que possède cetteabbaye, 
représentant le martyr de Sl.-Etienne, peint par Rubens, 
haut de 18 pieds et large de IS, dont l'exécution a été ad- 
mirée de tous les amateurs qui tmt vu cette opération. 

■ La hante protection dont V. A. R. daigne honorer 
les personnes qui se distinguent par quelque art inconnu, 
et l'attention qu'Eue veut bien avoir à les encourager 
par quelque marque de sa gracieuse bienveillance , 
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laissent au remontrant la respectueuse confiance 
d'espérer qu'Eue doigoera paiement le combler de ses 
bontés : c'est à ces causes qu'il prend son très^humble 
recours vers Elle , la suppliant, en toute soumission , que 
«on bon plaisir soit de lui accorder l'eiemption des droits 
qui se per^ivent dans la ville de Tournai , sur les quatre 
espèces de consommation , tant pour encourager le sup- 
pliant que pour le défraier des dépenses qu'il a été obligé 
delàire pour acquérir son secret. — C'est la grâce, etc. 
Le 15 décembre 1766. > 

Ënvojée à l'avis de la Jointe des administrations, la 
requête passa au magistrat de Tournai. Celui-ci était 
surpris, ou fit l'étonné de ce qu'une pareille décou- 
verte avait été laite dans sa ville : ■ C'est la requête du 
suppliant, dit-il , qui fait parvenir à notre connais- 
sance son secret fraieux de l'enlèrement et du transport 
de toutes espèces de tableaux. * Ce préambule terminé, 
il déclara i qu'il ressentait une joie sincËre de la décou- 
verte de ce secret , digne de distinction dans le rang des 
beaux-arts, parce qu'elle fut&ûte par un de ses citoyens. ■ 
Sais ce fut là toute la part que l'économie lui permettait 
de prendre à cette découverte , puisque la ville de Tour- 
nai ne pouvait s'attendre à voir accroître ses ricbessespar 
Une pareille industrie , dont toute l'activité se réduisait 
aux deux mains de Cardinael. Le magistrat concluait par 
conséquent au rejet de sa demande et la Jointe des admi- 
nistrations en fit autant. 

Cardinael éprouva donc la vérité de l'adage : Personne 
n'est prophète dan» son payé. Repoussé par le magistrat 
de Tournai et par la Jointe des administrations , il ne lui 
resta plus d'autre espoir que dans le prince Charles de 
Lorraiue , gouverneur du pays. Heureusement pour lui , 
il avait A faire à un prince qui aimait les arts , qui sut les 
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eacourager et qui poeiaèda lui-mËme une belle collection 
de tableaux. Il put donc apprécier le procédé de Cardi- 
nael; et, eu dépit du magistrat de Tournai et de la Jointe, 
il voulut lui accorder des layeurs. Il parapha lui-même 
l'apostille suivante sur l'avis de la Jointe : 

( L'art du suppliant mérite certainement d'être encoib- 
ragé , parce qu'il n'est pas commun , et le gouremement 
lui a déjJL accordé une foveur en lui permettant de faire 
entrer et sortir , en exemption des droits d'enlré« et de 
sortie, les tableaux qui lui seraient envoyés pour être 
travaillés et ensuite réexportés (1) j et les franchises que 
le suppliant demande , réduites à la consommation de 
son petit ménage , ne sauraient faire un objet digne d'at- 
tention pour l'administration de la ville de Tournai. 

• Dans cet état de choses , quelque soient tes expre»~ 
sions que le magistrat de Tournai employé dans son avis, 
j'ai résolu d'accorder au suppliant sa demande, et le .tré- 
sorier général , chef de la Jointe , fera 1^ dispositions 
qui en résultent. » Le magistrat de Tournai dut céder e(. 
accorder certaines firanehises de droits à Cardinael. 

Plus tard , celui'Ci eut encore , avec l'administration 
de sa ville natale , des démêlés au sujet de l'exemption 
qui lui avait été accordée. Mous ferons gr&ceau lecteur 
de ces détails, qui n'apprennent rien de plus sur le pro- 
cédé de Cardinael , ni sur la date vers laquelle il a com- 
mencé & le pratiquer. 



(1} La rE<|DUe qa'il adreua > 



BCLLBTIN T. ni. 
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SÉANCE M) JEODI 4 NOVEHBBE IKQ. 
M. F. Du Bus, atné, préndent^ 
H. Fréd. HrammEST, secrétaire. 



Lecture est donnée du proeés-Terhal de la léuice du 
Dois d'août (1). — Ia réaction en est adoptée. 



— Ml Léon tuiixt, membre de la Société des sciences, 
arts et lettres du Hainaut, membre derinsUtut bistorique 
de France , de la Société des antiquaires de Picardie , des 
Sociétés de Saînt-Quentin et AUieville , secrétaire du Cer- 
cle lyrique montois, accuse réception de la lettre par 
laquelle lui a été notifiée sa nomination de membre cor- 
respondant, et déelareadhcreranr^ement. Aux remer- 
ciements que contient sa lettre , M. Paulet joint un travail 
dont le secrétaire donne lecture. 

Ce travail, intitulé : Dissertation tur Foraine de Tour- 
nai , ancienne ville française, est renvoyé à l'examen 
d'une commisdon de trois membres, dé^gnés par B. 
le président; ce sont: HH. Casterman, Deaeamps et 
Fréd. Hennebert. 



Le secrétaire dépose les ouvrages qui lui sont parvenus 
depuis la dernière séance. 
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— De la part de H. Db Rim, mraabre eorrespondaut : 
Nt^étUT des charte» relatîtei à laprévôté de Mer- 

sen et sur ud sceau de l'empereur Frédéric Barberousse. 
{Bruxelles, 18K2), in-S." de 17 pages, avec une lilhogra- 
pbie coloriée. (Ëstr. des Bulletins de l'Acadéniie). 

— DelaftartdeBI. ffli^ste Cartam, membre eofres- 
pondant : 

BtbKoffrapli& liégeoùe. XVI' décle. Bruxelles , F. 
Heuasner, 18BS, în-S.'delS pages. (Eztr. du Bulletin du 
btbUophile belge.) 

— De la part de 9. Aug. L&caon, membre eorrespon- 
dant: 

Inventaire mudyti^ag et chronologique des archiees 
des ebambrca du clergé, de la noblesse et du tiers état du 
Hainaut; accompagné de notes et d'éclaircissements. 
Mons, typographie d'Emm. Hoyois, 18BS, ia-i." de 
XZV-S6S pages. 

P. 38. — N.> 3. Vol. petit iu-fol. intitulé : TaxatUmeê bmefieionM 
dloeatit eeaMfaeeruit , juaità atoiquam tascam , mmteoninieoUaU>~ 
rthw. — On ; trouve Ira l>éiiéflces ecclésiastiques des dIoCËses de 
Cambrai, Townst, Horinle, Uégeet Anras. 

P. 29. — N.° S. Vol. dont la première partie se compose d'une sen- 
tence du conadl souverain dn Hainaut , rendue le 33 noieml)re ITIS , 
en (àreur du curé d'Obigles , relevant dn chapitre de la calbédrale de 
Toomai , an snjet des t^es du clergé , de l'entretien du cbœnr de 
régHae, de la eonatractSoii d'une maison pastorale et de l'cntreUBD 
dn pont , en lieu et place du dit cbapitre , ■ attendu , y est-Il dit, que 
les charges de cette nature sont inhérentes aux dîmes dont le clei^é 
de la province profitait. » — À cette sentence sont Joints les écrits qui 
; ont donné lieu. 

P. 88. — N.' 3. Vol. contenant dtSëTenies pièces parmi lesquelles 
une lettre adressée au clergé du Hainant le 4 mai 1790, par le chapitre 
de Tournai et par suite de laquelle des députés sont nommés pour se 
rendre ï Bruxelles, ï l'eDbt de travailler h tditenir une indemnité du 
chef de la sq>preBsfon des dîmes en vertu dn décret du 4 aoOt 1789, 
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p. 188. -- N.o 2. Uaaae conlfinant , enlr'autres duMes, copje de 
)■ rescriptioD du clergé b Sa Majesté, au sujet d'une procâduie avec 
les cccl^iasliques du Totunalsis. 

P. IW. — N." 5. katre liasse contenant, aïec d'antres pièces, 
(61.') Uqnldatlon avec lliApItal Notre-Dame de Tournai, pour les 
années 1707 ti 1714. 

P. 233. — N.* I. Registre contenant les procès-verbaux des 
séances de la cham)M« de la noblesse, commençant le Î3 janvier i6^i 
el flniasant le 51 mai 1794. — On ; Ut (fol. 6 verso. — 13 jnin IBSS) : 
a De Houlbay recevra son g^e entier et le remboursement de ses 
frais, pour le temps de son absence et de sa détention comme otage i 
la citadelle de Tournai, et ce, en considération qu'il s'étoit rendu en 
cette ville pour te service de l'Etat, i 

— De la part de M. Marcellin LaGAKOB : 

La imur de chargé j poème. Quatrième édition, revue 
et augmentée. Eaaselt, P.-F. Milù, ISBS , in-8.° de 
8 pages. 

— De la part de H. Jolt , de Renaix : 
Collectiont identifiquet , d'objets d'art , d'antiquités et 

de curiosités de la ville de Renaii. Renaix, imprim. de 
Williame (l8tS3), in-S." de 33 pages. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 
Bulletin. K" 8, 9, 10. — Tome XIX. Bruxelles , 

Bayez, 18tSS , p. 467-S8S et 1481 (8° partie.) 

Pp. 360-75. ~ Du delta de l'Eieaut, seconde notice concernant 
le canal de Gaod au Sas-de-Gand et à Temeuzen ; par H. Harchal 
(avec une carte] . 

Pp. 136-43. — Rapport de H. le chanoine De Smel sur la réponse 
de H. le colonel Renard aux NowitUei reelterehe» de M. le chanoine 
David aur la eourt primitif de lEieaut. 

Pp. 145-68. — BataiUe de Julet Ciear eontre Ut NervUru. — 
Lettre adressée ï l'Académie par H. Arthur Slnanz, associédel'Ac^ 
demie. 

Pp. 168-78. ~ VarUié* hûtenguej, par U. Gachard [1. Sur le 
litre de souverain des Pajs-Bas. — U. JustiScation d'Antoine de 
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Lalaii%,c(HiitedeHoDghatiMteD. — ni. Sur le nombre des eiécaiions 
Mtes aux Pajs-Bas par ordre du duc d'Albe. — IV. Uot noUMe de 
Philippe le bon sur Gand. — V. Sur l'Introduction et l'usage du thé en 
Belgique au XVII* siècle. — VI. Eitravagances révolutionnaires du 
XVII' siècle.) 

Pp. 186-336. — Réponeede H. le colonel Renard aux KouTcUes 
recherches de H. le chanoine David , sur te eouri primiitf de 
l'Eteaut (les cinq dernières pages contiennent des obsenatioos de H. 
Darld , en réponse b H. le colonel Renard.) 

Pp. S37-56. — Réponse i la réplique de U. ScMyes concernant 
les origines belges; par M. Roulez. 

Pp. 380-98. — Particuliarités inédites sur Christophe Plantin et 
sor l'impression de la Bible polyglotte ; par H. Gachard. 

Pp. 39S-408. — Note pour l'histoire du commerce des grains au 
moyen ttge;parH. J.-J. De Smet, de l'Académie. 

Pp. 406-31. — Notice sur Biichel Florent van Langren, cosmo- 
graphe et mathématicien des arcUducs Albert et Isabelle, et ensuite 
de Philippe IV, roi d'Espagne ; par U. Marcha). 

Pp. 433. — InscriptionB proposées ?our Notre-Dame de Tongres 
et Noire-Dame d'Anvers. 

— De la part de l'Académie d'archéologie de Bel- 
gigue : 

Annale». Tome neuvième. S° et 4' livraisons. Anvers. 
1862,in-â<>pp. â]8&460. 

Pp. 2JI-2T6. — XnalsefMarchéolt^ques, historiques, géi^(ra- 
pMques, etc. ; pat H. A.-4.-B. Schajres. (suite.) 

Pp. 2TI-^S37. — ffotÛMSurlemannscrit Coma, J.-B. Hilnumfii, 
déposé ara archives archiépisct^es de Halines, parH. C.Btoecki. 
(avec une soile p. 341-67.) 

Pp. 368-390. — Arti«tM 6«(9M <fai XF', xr/' et XYII' txiele* , 
mentionnée dans les archives de l'hl^ta] de Notre-Dame à Audenarde; 
notice par H. Edm. Vaoderstraeten. 

I>p. 391-98. — E«ai HirrorijtWBilMcoiMlruitltofwnattilM; par 
H. Constant Hertens. 

— De la part de la Société d^ émulation poar tétude de 
l'histoire et des antiquités de la Flandre. 
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Atmalet. Tome Vm, t.' série, n." X. Brugei, 18S3 , 

in-S.' 
Pp. 38US31. — CwteduFnuicsccaiipagnéed'unanoticedelI. 

Marcbal. 
I^. 3fS-33L — Notre-BuBedeGait«altpU'C.& 
— ' De la part de Vlmtitut orchéotogique liégeoù : 
Bulletin. Tome I. — 1" lirruflon. Liège, 1863, m-S." 

de ISI pages. 

Pp. Xvn-XXII. — RqipcHt stur tes tnvaui de 11]Utltut;pvH. 
TIl. Capilalite, 

Pp. 1-19. — Dt l'vr^HW ilw WaUaiu; par H. Cb. Gniidgagii^e. 

Pp. 90^. — £<fnnn«f d«CAm>rnMm(,parH.Ferd.Henaui. 

Pp. 6S-T0. — I>MoHpCim d'\M éwmgiliairt du tréBor de Nôtre- 
Dune de TcngreB ; par H. PetU-de Roeen. 

Pp. 91-108. — L'Mque Ifatgar. Lettre de doa PItni, de l'ahbaie 
de Soleaues, à H. Polain, 

Pp. 109-1S1. — Intérêt Mtacbé k dea ootiscdoni arekiohgiquM, 
et premiers ■pports bits «i mosée de la proiince ; par H. Alb. 
d'Otreppe de Boulette, 

— Débitait éeUiSocié^icieiU^iqme et littéraire du 

Limbdwg: 

Bulletin. Teme I. — 1" làseicule. Toryretf mai ISSi, 
in-S." de 63 pages. 

Pp. 1-13. — JVotÏM MT b reliqwnrt iê la Saintt-Cnix tooaené 
àTongres; parM. J.-L. Relnartx (avecSplanclies]. 

Pp. IS-Sa. — Ftagmenu d'un» dMcription kUtoriipu et arehéo- 
logiqui d« l'^Iù* Sotn-Daatg éê Totigre*, par M. Petit-de 
Rosen, 

Pp. 33-12. — iValtra turla htOaiU» d» LafM (3 juiUet 1747), par 
H. P. Driesea. (3Tec un plan delà bataille). 
Pp. 43-48. — l'aUUtr MonHairtdê 5f-3V<W; par A. Perreau. 
Pp. iMS. — ^HdltotMtimhntrgtDlf ,-parli.J. P.-deR. 
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— De la part de la Société matâmuiUque : 

BevuB de la numùmatiguebe^e. 3* série. — Tome II. 

Deuiiéme liyraiaon, aveelespli m à VUl. Bruxelles, 

1863, iu-S." p. lS9à240. 
Pp. 181-89. — UtM dtroniq}!» mimitmatiqut du XIV tiieU 

(sdtc et Bn. — Voj. p. «J.) 

ObjU; 

L'ullîïj 1 IcFroetnioB de Tonnui nloilMcnt biiji. TJ. d. — od'or Uty* 

L'ui de gnee m. «sciliiij,! USt.->iriia«i!<ri<r>tiir«ot cHAm lu DiiinNia* 
iToaruii d lont Sorio deSadot, bomi» Barioi i l'cKSf, qai fnnot mltàitj *. 



jgnr StrJtbtn et St.-OirMoaa,firt»iiilTMBiu} 
fRoiicn la Borim en Cayti« ponru t. tooniab le ptiDcElco jltw raUEd'or 
Vf { M lalmlb Dun d'or I In. 

Item, &t-« DATM d. daij puWiUpitn. 

Viloit 11 BU* d'arfcnl Ug U*. cl 1 1. 

Et ipiidlA-ADà Tonnuj lei nain d- pirisifiingi. 

L^milT], le niiH St.-Piem «ilnnl Hniit, crii OD àTtjnmiîdeptr lanj qa^on 
Mpreiiit nnl Barui,hon rail acat pooriUji iiij ds ptriii», e( Horiiu en iijkn 
posT XK 1. toDnwii. Et deflêndHa tcHiU iptre monDaiCf bon ma gnu lonraol» 
ponr » d., j puim paiirjpariue,j tooriMâ poorj tourooii etj Doir doable dit 
Giiut tune ij piriw. 

L^AiL ïli]. le lij*^ joDTtde nurc. Tint le biDce d^trgent à IcraonniHa-da T«Br- 
mf. (Soit réooDCÙtioDde^vilevrdBidlffitrentapiAaj). 

Pp. 303-227. — yotieemrlei graveur» et orfèvret Pierre HozU' 
weel , Pierre le Conte , Nicolas Colyns , Hubert van Boelaer , TMeri 
nDSlaTereD,IeaL van Oiïbagen t Pierre leRe;,F1iiOTUn, Aleiander, 
KomlMiUvaBden Doipe; puH. AlezamlN PtndùrL 

— Delapajtdela direetic»adare«iunl^ 

Ménager det tcietiee» kiateriques, des arta et de la 
bibliographie de Belgique, ^née 188S. — i.'Ii-vraison. 
Gtmd, 18SS, in-S", p. IIS à 364. 

P. 2!S6. — Ouutiimnaii'sAMtoWqusete..— Qu'est devenu le ma- 
nuscrit de llÙBloii^ de !■ Croliade de Lonb X , p«r Gilbert de Tour- 
nai , mentionné par ValËre Mdré t 
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' — De la part de M. P. Kbbstes : 

Journal hùtorique etUttéraire. Tome XIX. Liv. S , 6 et 
7. Z4ége, 185â , iu-8°, p. SOg à 864. 

— De k part de la Société de fkùtotre de Frmtce : 
1.* Builetm. (N." â et 10. —Septembre-octobre 18S3.) 

Paru, IBSS, in-S", p. SSlS-40. 

S." Annuaire historique jwur l'année 1882. Paris, 
1881 , iu-18 de S86 pages. 

(Au nombre des sociétés correspondantes, p. 371, figure la Soeiété 
hittoriiptt et IMéraira de Tournoi. ) 

— De la part de la Société des antiquaires de la 
Morinie : 

Bulletin historique. %.' livraison. Juillet, Août, sept. 
Saini-Omer, 188S , in-S", p. 73 à 100. 

— De la part de X^Société de» antiquaires de Picardie; 
Bulletm. Année 1862.— N." 3 et 8. Amiens, 18S3, 

in-8" p. 809-72. 

Pp. 557-42. — Fragments d'un Etiai sur la vie de Pierre l'ffer- 
mit«; par H. Henri Bardouin , membre titulaire. 

L'iDlcnr de celU Doli« fait nittrc P. L'Hennile 1 Amient. 

— De la part de la Société nationale acadéTiàque de 
Cherbourg : 

Mémoires {de cette soeiété.) Cherbourg , 1862 , in-8° 
de xxiij'4S4 pages. 

— De la part de M. Droxon aîné : 

Annales archéologiques. Tome doutième. Troisième et 
quatrième liv. Pœ^, 1882, in--*." p. 187 à 280. 

pp. iZI-VSi. — Buai sur U passait du tglittt (suite et fin); par 
H. Didron. 

Pp. 154-63. - La eathidraie de Trivei du IV an X1X< siècle ; 
par H. le baron F. de Roisin. 

Pp. 219-50. — Mouvement arcMologiqut m Belgique, (Lettre & 
H.DtdK)n),parH.LeHaistre d'Anstalog (datée de Tooma! le SO 
juin 1853.) 
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(P. 9U] > Tournai, tlUe d'aatiqnu sonteiiin et de Icriain 

stadievx, tient en bonnenr le» connaissances arcliltectoalqnes; elle 
est proliablenient la ^e dn pajs qoi tous donne le pins d'abonnés 
aux ■ Annales. > Une société d'archéologie i'j est (bntée depols qnel- 
qoet années; elle réunit quelques amis de te science , tels que HH. 
les chanoines Descaups et Voisin , B. Du Mortier , Peeters-WUbanx et 
Renard, architecte. Leora études le sont lortoat dirigées vers l'his- 
toire de l'inposaBte cathédrale, sur laquelle plusiairs écrits ont été 
publiés d^Mùs dix ans <1].LaKttanration de cet important édifice a 
totit particnli&rement attiré TattenUon dn poMicetdn gourememeut ; 
dis l'a pai peu eontrilmë h dételopper pannl nous le gott d'études , 
doM l'appHÔtioit était tel qoarf ininédi««. et par «nséqnent d'uti- 
lité prdiqoe éridente. a 



K. le Tieaire-général Vwfli» présente une notice sur 
une eharte de l'avoué Radou. Ce to-arail sera inséré dani 
hslMht&i. 



Ia ■éanee«at levée. 



(1} ra-taJUMnd'AoM«infatleiic*i»«WnlTaWnMNiit<U<OB«ttU 
roUnntioade U atbèdnli d« Toanui, romme noilsetciin Icurcot. K^, ta 
ontre, X. d'AnHtliig ■ pnblii, sa dou falninei iii4<', nte itmoM, Il noDOfn- 
filiia4aafrMdMa«,1eplu agide st le flM bMD, «rtdHsiiKot , de tort» la 
Bdeiqw.AiMslMBriMqalOB( éerHPUiti^ alb^sn^on delacMbédnlc 
de Ttomal mM [lécWBiinliidls gritenrillail 1 la oDonlklitiiiB de l'idiakiUa 
nMBiMnt, 1 ■» éteneUa datta, i b ipbaJetir de -m onanentalian. [Don da 
dnclear âa Anuv.) 

■inxznH T. m. SS. 
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NOTICE sur une charte d'Everard RisocDI, châ- 
telain de Tournai (1187-1191); par K. le vicaire géné- 
ral Vouni. 



J'ai mis souavos yeux ane ebarte donnée par un châ- 
telain de Tournai et de Hortagne, à laquelle est appendu 
un sceau équestre. Ce document, le plus ancien peut-être 
de ce genre qui soit parvenu jusqu'à nous , tous a paru 
offrir assez d'intérêt pour être puÛié, et vous avez décidé 
qu'il en serait fait un fac-similé pour être inséré dans 
les Bulletins de la Société. 

Cette charte, par son objet, n'a pas grande im^ 
porlance : il n'y est question que de la confirmation d'une 
donation de cinq quartiers de terre situés à Galonné , 
faite par un homme lige du nom de Guillaume Desprets. 

Elle a été donnée par Everard Radou, elle ne porte 
pas de date et il est asseï difficile de lui en assigner une 
avec précision , parce que quatre châtelains de Tourna y 
ont porté ces noms. Tâchons cependant de découvrir quel 
est celui auquel on peut le ^us probablement l'attribuer. 

L'abbaye de St-Nicoks, prés de Toumay, en faveur de 
laquelle la charte est donnée , n'ayant été fondée qu'en 
1U6, noua avons d'abord à écarter Everard ï" qui 
mourut en 1 1 13. Sou fils Walter vécut peu de temps. Il 
eut pour successeur , vers 1 1 1 6j Everard Radou II, dont 
nous connaissons fort peu de chose ; on n'a de lui aucune 
charte depuis 1116 jusqu'en 1140. Il mourut entre 11B7 
et I16S. 

En llB7il fit une donation à l'abbaye de Châteui prés 
de Mortagne, du consentement de son fils. Cette charte 
porte les signatures d'Everard, châtelain, et d'Everard, 
son fils (5. Everardt caateUànî. S. Everardi fiUi ejua) . 
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cata,^' Cttâ^tiu^ol- ^ *cm 



Coogk" 



— SST — 

Nous arrirORaàETerardlII^le plus célèbre de sa lignée, 
celui qui se donnait le titre de Prince des Toumaisiens 
par disposition divine {Everarduë, dninœ diipontionis 
virtute princepg Tomacensiam), et qui , trois ou quatre 
ans avant sa mort , vit sa prétendue souveraineté mé- 
connue par Thilippe-Anguste, lorsqu'en 1187, ce monar- 
que vint donner une nouvelle charte communale- & la- 
ville de Toumay. 

Entre £verard Radou III et Everard Radou IV , Bau- 
duin, fils du premier et père du second, posséda la chà- 
tellenîe de Toumay au plus pendant vingt-deux ans. 

Enfin Everard Kadou IV fut châtelain depuis 1208 
ou ISIS jusqu'en 1S81. 

La date de notre cliarte ne peut donc être placée 
qu'entre 1136 et 1101, ou entre ISOSet 1281. Kes recher- 
ches me finit regarder eonmie très-probable qu'elle a été 
donnée par Everard Radou IIIj 11S7-1191. 

Rien ne me paraissait d'abord plus facile que de déter- 
miner la date de cette {^éce. A déraut du nom d'un per- 
sonnage bien connu que j'y aurais trouvé , je croyais pou- 
voir recourir premièrement à l'acte de donation qu'elle 
confirme et ensuite aux confirmations des biens de l'abbaye 
de St-Nieolas. Je comptais d'autant plus sur ce dernier 
moyen , qu'on a conservé les confinnatioos papales de 
11S8, 1147, lies, 1178 et 1192, et déplus celles des 
comtes de Handre Thierry et Philippe d'Alsace ( 1 1 46 et 
1 188), de Bauduin ( 119B) et de Feroand (1212). 

Hais tout cela m'a fait dé&ut ; l'acte de donation des 
cinq quartiers de terre n'existe plus , et il n'est fait au- 
cune mention, dans les confirmations de biens octroyées 
à l'abbaye de St-Nieolas , de la terre de Guillaume Desprets. 

n ne me restait donc plus d'autres moyens pour fixer 
la date de la charte que d'étudier, d'une part, ses carac- 
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léres paléogiaphiques et son seean, et de reehenreher en- 
■uîte dam des doeimuiats de U même époque les noms 
des témoins qui l'ont signée. 

Cet ute , par la forme de ses lettres et de ses abrérîa* 
tùns, appartient bien éridemment à U seconde moitié 
do XQ* siècle. Le scean équestre qui y est attaché est, 
comme nous allons le voir , bien eertainement de cette 
époque. 

Sur les plus anciens sceaux équestres, le eberal n'a ni 
bride, ni selle, m étriers-, ce n'est qu'à dater delafindn 
U* siècle qu'on eommeoce k loi douiier ces objetsd'éqni- 
pement. Pendant toute la dorée du Xn* sièc^ les lûr- 
nais se complètent et la selle finit par être fixée par une 
sangle et un poitrail. 

Le caparaçon n'apparaît que dans le XIH* siècle. Dans 
k xn* siècle les chevaux sont presque toujours r^réseor 
tés allant au pas, ou an trot. Dans le siècle suivant, au 
contraire, à de rares exceptions près, les chevaux sont 
lancés à toute bride. Les châtelaines seules et les jeunes 
princes sont placés sur des chevaux allant au pas on au 
trot. 

Lessceanx qui m'ont paru avoir le jdos de ressemblance 
avec celui d'Ëverard Badou , stmt cnu de Thierry et de 
Philippe d'Alsace, dont de Vrée donne les dessins. Lee 
chartes auxquelles ils sont appendus^mrlent les dates de 
11S9, 1161 et 1161. Sur les trois sceaux de Thierry et 
de Fbihppe d'Alsace et d'Ëverard Radou, les chevaux sont 
représentés allant au pas; ils ont une selle, un poitrail, 
des étriers et une bride consistant en un mors auquel scHlt 
attachées deux courroies. 

Les cavaliers ont l'épée nne k la main droite et tiennoit 
Téen au bras gauche, et leur coiffure est presque la même. 
La seule difierenee que je remarque sur ces troM sceaux, 
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c'est qua h sdle du cheval de Philippe d'Alsace est ornée 
de lanières pendantes. Je dois {goûter que la monture du 
eh&telain a les crins, de la queue à mi-longueur. C'est 
une particularité que je n'ai remarquée anr aucun 
sceau. 

On sait qn'Everard Radou m eut des démêlés avec le 
comte de Flandre, dont il semble avoir voulu être l'égal. 
Pontrain cite une charte de Philippe d'Alsace de 1 16S où 
notre châtelain Eversrd Kadou HI signe immédîal&- 
ment après le comte et se dit ■ prince des Toumair 
siens. ■ 

Tout cela est bien vague pour fixer une date. Serai-je 
plus heureux en recourant à un dernier moyen dont j'ai 
parlé, en recherchant quand vivaient les témoins dont 
nous trouvons les noms après celui du châtelain ? Je n'ose 
me le promettre. Les personnages qui ont; signé notre 
charte sont au nombre de sept, parmi lesquels il mi est 
cinq sur lesquels j'ai trouvé quelques indications; ce sont: 
Everard et Gautier deleVingne,6os8uind'Orcq, Bau- 
dnin de Ham et Mathieu d'Ere. Les deux de le Vingne ont 
surtoutattiré mon attention. Laiàmille de le Vingne, l'une 
desplus distinguées de la ville de Touruay et qui en possé' 
dût ieTTUtnéiage [monetagium], mériterait un travail spé- 
cial. Je ne m'en occuperai ici qu'au point de vue de l'ob- 
jet de mes recherches actuelles. 

Je regarde comme certain que trois membres de la &• 
mille de le Vingne ont porté successivement le nom 
d'£verardpeaàasït\e XII° siëcle.Le premier est celui qui, ' 
sous l'éveipie Gerard(llti0-116e}j a donné à l'élise de 
M.-D. un calice d'or, à condition qu'on s'en servirait 
tons les jours pour célébrer la messe conventuelle m maî- 
tre autel et qu'on ne pourrait jamais , pour quelque came 
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— Mo- 
que ee f&t, ni le Tendre, ni le destiner à nn autre 
usage. (1) 

Ia charte épiacopale qui nous apprend cette dona- 
tion n'est point daté^ 

Je retronve le nom de ce même Everard de le Yingne 
dansletestament de Béatrice de Rome, fidt devant l'évé- 
que Gérard en llSd, dans un acte donné en 1100 par 
Egeric, abbédeSt,-Gliislain, en favear de l'abbaye de 
St.-Nicolas, près de Tournai , et dans la fameuse charte 
d'Everard Radou m , dans laquelle on voit la filiation 
des châtelains qui se sont succédé en cette ville. 

Je ne puis pas supposer que cet Everard de le Tingne 
soit le mfime qui , entre les années 1198 et ISOl, sefit 
relever, au lit de la mort, de l'excommunication qu'il 
avait encourue en refusant de payer la dlme de ses 
agneaux et des toisons de ses brebis, sur le pied de la 
sentence qui avait été prononcée contre lui à ce sujet, 
par l'évéïpie Etienne en 1196. 

Outre l'espace d'un demi-siécle qui s'était écoulé depuis 
l'épiseopat de Gerardjusqu'à la mort de cet Everard de le 
Vingne, on ne pourrait comprendre comment le pieux 
donateur d'un calice d'or serait, il la fin de ses jours, de- 
meuré longtemps {pœnam quam diù mstînuerat ) sous le 
coup d'une excommunication. 

La charte où nous trouvons les détails les plus intéres- 



(1) Cs olics iliil uMorc coMcni à li (réunie du» la ùède derniir. Onu 
l'inicolain de IBSl , inr lélin , qni cantirot le* rtolmenU laiti juqB'cn 1730, 
on lit ee qui mit :•,,.. [o Dugog inairia dkluTbeHuraris, tninteriori dicla c*- 
pelle wnlntor teqnentil : ... aliualii u taro para, cun timill (ulenl et Ubellû 
•an Mcnbt puii argentan detiBrUii *d qnatiduaaip niam ei dono D. Eierudi de 
Vinei cuuDKi. t Je n'ai TD dvQb prt lûleun qu'Eienrd del< VingDe lil f U eha- 
■HdiM elj'aUidRri>rt|ciid'iDipDHaDCeaiiUiaaign>g«dii ucrUUÎn qui lui a aap- 
poié cille qitlïli. 
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sants snr la (amille de le Vingne est celle que l'évéqae 
EtieDne donna au mois de novembre de l'an 1201, IbX" 
de son épiscopat. Après avoir rappelé la longue résistance 
et la soumission d'Ëyerard de le Vingne , il rapporte 
' qo'aprèslamortdece dernier, ses fibËyerard et Gautier 
persistèrent à refuser à l'église de li.-D. la dlme des ani- 
maux de leur manoir de le Vingne (1) ; que mieux avisés 
ensuite , ils se soumirent à payer cette dette d'une cer- 
taine manière couyenue , qui la leur rendait moins oné- 
reuse ; que ce pmilège ne leur était accordé que person- 
nellement , ainsi qu'à leurs sccurs Sarra et Helvidis , et 
qu'après eus, leurs enlants ou héritiers solriraîent la loi 
commune. 

Une charte de la commune de Toumay de la même 
année 1201, reconnaît cet arrangement et reproduit les 
mêmes détails. On y donne aux deax frères Everard et 
Gautier la qualification d'hommes nobles (iriri nobiles 
Everardos et Walterus fratresde Vinei.) 

L'année suivante Everard, comme chef de la famille, 
y endità Philippe-Ai^uste le tiers du monétage de Toumay, 
comme nous l'apprenons par une eharte donnée à Paris 
par ce prince , et qui se trouve dans un cartulaire de la 
bibliothèque impériale de Paris. H ne me parait pas dou- 
teux que ces deux frères do le Vingne soient bien ceux que 
le châtelain Everard Kadou appela pour signer la charte 
que nous avons conservée de lui. Ss étaient l'un et l'au- 
tre jurés en 1198 : ils signèrent en cette qualité les lettres 

(1) Le muoir dgleVingoc iUil titsé 1 <AM de VMifje d« SMIaitis. Il mit 
iaaai lODDaia i l'ancieDDe part« qui h IroaTiit dau li mi ictodltdti Jénitei, 
Tcn l'mdrrit rà nt nainteiiiDl Is i^miiulK. Unqa'l U 6n dn XIII' nèelo an 
cDutnWI l'cBceintii tiitiuJk de U •iUe , le Cef >le U Vingne partit anir Ui 
iTBBiUri k Kain. L* partie du Urriloire de cette commaDs litaie an lenol porte 
NKon MJoanrhoilB nom de conrai muVnisa, 
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de atm préjudice acsordées , cette mtaie année , par la 
viUe de l^umay à l'alâMye de Saint-DIieoIaB, 

VarnooM aux trois aulirea des «iaq perBomugos dont il 
me reitB à parler. Goamnn d'Oreq a ngné ime charte 
de Gérard, érdquede Toimîay, doiméem llKSetune 
anlredelUdoani, en 116S ; Baudiûnde Hamasigné 
une charte de HIH , donnée par Hugiwa, seigneur d'An- 
tdog , pour «o^rmer qadquee donations de terres , si- 
toénàWastneB, £ùles à l'aMiaye de St-Itieolas; enfin 
Jlathûu d'Ere est nommé dans une ebarte d'Everard 
Hadon IT , donnée en lllS. 

Tous tTsarons donc , sur l'^paoe d'un peu -pha dW 
demi-diècle, dont on peut placer le milieu Yersn8B,emq 
des sept fôgnatairea de la cfaartedoat nous voulrau fixer 
U daAe ; œ qui ceaeorde parfaitement aree les oiwerTa- 
tions que j'ai fiâtes lur l'éerit»re-et te seean de cette 
jnèee et me &it legonier oomme V tt M p robalde ^'(^ 
a été donnée dans les dix demièree années d'Emaid 
Radou m. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 JANVIER 1S92. 

H. F. Du Bns, atué, prétidetU. 
M. Fréd. Hkmhkbbbt , secrétaire. 



Lecture est donnée du procËs-verbal de la séance du 
4 novembre (1); la rédaction en est adoptée. 



COBKWONDUtCl. 

— H. le comte (^'HtaicocaT , membre correspondant, 
écrit d'Arras, sous la date du 32 décembre, pour accuser 
réception du 1" iascicule du tome III des Bulletins, qu'il 
a lu avec intérêt. Il profite de l'occasion pour rappeler 
que le congrès scientifique de France se réunit à Arras le 
S8 août prochain et témoigne l'espoir que la Société de 
Tournai s'y fera représenter. 

—r M. CocHCTEDx , membre titulaire, écrit qu'il s'o&- 
cupe de l'histoire des monnaies battues à Tournai ; il 
donne la liste des pièces qu'il a recueillies, dessinées et 
décrites , au nombre de 338, et sollicite l'assistance des 
mranbres de la Société pour l'accomplissement de son 
entreprise. 

L'assemblée décide qu'il sera répondu à M. Goche- 
leus que sa monographie a de quoi exciter les sympathies 
de la Société ^ toutefois il serait bon de sayoir préalable- 
ment si le travail comuiencé est destiné 6u non à entrer 
dans les publications de la compagnie. 

(I) 11 n'y 1 {Mdnt en ds ilucc en décasklm. 

BCLLrriN T. ni. $8. 
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— H. CHiUHi , membre correspondant , en réponse à 
une demande que lui a-vailfitite le secrétaire, annonce 
avec regret que la planche représentant une pièce frap- 
pée pour les Etats du Toumaisis à l'oecasion de l'inaugu- 
raUon de Charles VI, a été détruite après la publication 
de la dernière livraison de la Setme de la nvmitmatique 
où il l'a insérée ; mais il ofire de la &ire revivre et d'en 
faire tirer des exemplaires en mèine temps que d'une 
autre planche intéressant paiement Teomai et qnî est 
sur le point de paraître. 

Cette double proportion est a^née avec empressement. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages et opus- 
cules suivants qui lui sont parvenus depuis la séance de 
novembre : 

— De la part de B. Léon Ykmxt, membre correepon- 
dant : 

te bonheur est datu la famille. Ëpitre fomilière ( en 
vers. ) {Mont, 1881 ), in-S" de 7 pages. 

— De la part de M. R. Chaion , membre correspon- 
dant ; 

1 .° Une monnaie inédite de Jficotat du Chàtelet, sei- 
gneur sonverain de Yauvillars. Bruxelles, impr. tfBm. 
Devroye, 18KS, in-^.* de 7 pages avec une jJ. 

it." Inauguration de Charlei r/(i7oMmot.(Brtixellet, 
IftBS) in-S.'dO'ip^es, avec une pi. 

De c«s deux tirés i ptrt de la BtmM de la rumtMMttfiH , le denuer 
sera teitaellement reproduit ci-après. 

— De la part de M. Achille Jubinal, membre corres- 
pondant : 
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Mémoirfa sur bs BUBuacEits de la bibliothèque de l'é- 
cole de médecine de Montpellier , contenant la càrret- 
pondmce Je Christine de Suéde. Deuxième paBtie. Saint- 
Germaèi-eu-loi/ciaipT. de Beau (1888), gr, in-^" de M 
pages. (Extrait àa VltmetUgatottr, journal de Vinrtitut 
historique.) 

— De la part de \' Académie royale de Belgique : 
Compte rendu des téancet de la Committim royale 

(Thittoire. Deuxième série. Tome quatrième. — III" Bid- 
leÙQ^ Bruxelles, 1852, in-a-, pages 278 à 806. 

Pp. 285-358. ~~ Rapport d« !tt. EmiU Gaehet sur ses recherches 
dans ptusieurs dépAts littéraires de I^aoce. 

Pp. SW-aOS. -' CorrB^xmdaneêd'AUaamdrêFaTiiite.iiriatxde 
Vame.aow PhO^ppt »; duslesanitéestôTS, 11179, ISSOet ISM, 
cMnmQDiqaée par H. Gachard. 

(P. «S.) Ala. FtrniHàPliaippe II Oépoti. ennj^ pai- 1m pnwintei 

«dlMU» ainTaic(deT«ini>ield<Vi]«iciei>aa,etc. (ITitrtlISïa.) 

(P. W. UniluBiDmêiiie.....BfMtilIté)(ieaginûonjdeToBriuî,Bo»Iiaiii, 
CHd^iclL«idr«àn,etc. (t3 «Isbn lS7il, ) 

(P. 404.) tetatattiambnt (H yeat eanmijiiMUandeTaiiriiaiaiiiMqae 

ih prince d'Eipiiiai) (ratas dite.) 

— D« la part de la Société archéologique de Ifamur : 
Atmalet (de cette société.) Tome deuxième. — S* li- 
vraison. Namur, 1882, grjin-8% p, 228 à 800. 

Pp. 335-248. — Pronpoit-G^ard PiruM. HoUce^iograpIiique, 
par M. Ad. Siret (avec poitndo. 

Pp. 349-84. — PromwiodM daiu la ville de Nama ; par J. 
Borgnel. 

1^. 385-84. — pécouverlea d'habitations gallo-romaioes dafis la 
pleine de Beilacomines , par H. ^ug. del Harmol. 

Pp. 9Kf-300. -~ JfHMlwUi noMuroif. 

— De la part de V Académie ft archéologie de Belgique: 
^nno/ea (de cette Académie). Tome dixième. — l"" 

lirraison. Antiert, 185S, in-8.<| de 128 pages. 
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— J)bUl put àeU Société tciaa^lqmeHù^raindK 
làmbourg : 

Bulletùt (de cette aotà&é). Tome' I. — S* fttôenle. 
Tongretj novembre ISSS, iii-8.*, p. 07 à 1S8. 

Pp. 77--83. — Lu ehaàbnt de rMtortfiM dont l» lAatboatj, par 
H. F. OrieMiii. 

n coann ot edoi dg Toanui qn est liM en 

— De la part de la direction du recueil : 
Metsager det sciences kigtoriques, deaarta, ete. de 

Belgique. Année 185S. — %' livrtûson. Gufkf .'(1862), 
m-8.°, p. S6$ à S76. 

Pp. SIT-SS. •' Bonne (brtaoe lUténlre. Point* HtUoii» de 
Blondtl et du banc poétique da banm de IMatHrj; par H. C-A. 
Vervier. 

■ Sou p^, Jacques de Blondeltajaitt été goaTemenr deTMiniii, 
nu remi^aci dans ce poste par le prince d'Espinoj, et celte ciict»»- 
Unce amena probablement entre les deoi Cunilles des relatioDs si in- 
times qu'elles engagèrent Antoine de Blondel k dédier son Jlne ■ d 
vtrtutuu et noble madanoùelle Marie d'Bipinoy, a derenoe ensniie 
sons le nom de Marie de Lalalng , une femme célèbre par sa glmienae 
défense de la ville de Tournai en ISSl. ■ 

Ctlim,* tU'aajtiiaita lSTS,dwi luqiia BoKtrt, bupnDiearjitrj iDoBii, 

Copoi. -^ L'ennpUirc de M, Verrrcr rtaStna^ qm partie mn m cr ite dm U- 
qMQg on trMTe de* «aDDeli de diffSrcnU lutenr*, parmi Inqaeli ■ Frtaçoit 
Culkt.b 



Pp. 332-6t. — Arehivetâe t'Mpihil Jr(i(re-l>ame,h Audenarde; 
par H. Heur; Baepsaet, avocat. 

Josqu'ii la révolution les religieuaea de l'b&pital portaient le titre de 
Dames nobles. Cette singolarité est expliquée par H. Raepsaet au 
moyen de l'extrait d'une requête présentée an roi et dont voici le 
début : I La tradition constante de notre maison est qu'elle doit être 
attribuée â quatre demoiselles nobles qui se vouèrent !i Dien et au ser- 
vice des pauvres malades : qo'b ces quatre demoiselles s'associèrent 
anisl quatre bommes laïcs, tant pour veiller aux intérêts que pour 
■oigner les bommea malades. Cette tradition est tbndée sur des évé- 



.tv Google 



— ni — 

Déments qui ont suivi immédUtement après; car, enlSU, sGodelroiiI 
de Hirqts a , évêqoe de Tourna; , réddsit ces huit peraoDnes laïques 
en commimantéreUglense, etc. »— H. Raepsaet dit ea note que l'acte 
de 1191 porte entête «Waltems, episeopiatomfKtniitB; c'est donc 
de Wàlter de JWurvit qu'Us'agit, déguisé par leaauteursde la requête 
en GodafToid de MtarqU..,. 

IIU. jr«nM noomftH, apttd H«ieh^twm. 

Acte par lequel Wautier , évéque de Tournai , aITtaDchit fhepital 
aprettalione decanarvm, deeimarum, tam nutriTn«n(i>ruin .ftioin 
ortontm twt pomtriomm. 

Sceau perdu. 

1224. Aetum a^pud BekMnum. 

Statut ou lègles de ne religieuse pour les soNirs et les Mres de 
ItUlpital , par Watter , érâque de Tonnai. 

Scetd Inen dmanA- 

1233. Àrbibuge dans une contestation SDUlevée entre les chanolneB 
et les prêtres de la paroisse d'Audenarde, etleprtwurolirret leasceurs 
de l'hôpital, relativement i certains droits et privilèges que préten- 
daient avoir les clmhoines dans l'hOpital et dans l'abbaje de Citeaux 
que l'on se proposait de construire près de rhfipital. — Les arbitres 
Âtaleut : S. De Clastres , G. D'Atrike , chanoines de Tournai , et maître 
G. , chapelain de la comtesse de Flandre. 

l^ofi fngm^nti deiceiDi uu-ciiiq. 

1334. Idui Januari , potUifieatlli twitri antw deeimo. 

Acte de confirmation par le pape Grégoire IX , des règles de la vie 
rel^^iense , données i l'faC^ttal par l'évèque de Tournai. 

Sceio eaiiMTTd. 

1335. Antortsatloii accordée par l'évêque de Tournai , de construire 
nn dmeiiëre i l'usage de lliApltal , et contenant en même temps le 
règlement des droits des chanoines de S^Walborge sur les enterre- 
ments qui s'; feraient. 

1Ï36. Acte d'adhésion de la part des chanoines de S"--Walburge , à 
h décision de l'érêque de Touiiiai (ci-dessus). 

Sceu bien codktt^. 

. 1238. Conflrmation accordée par Walter, évéque de Tournai , et 
Atnould , abbé de S'-Pierr&-lei-Gand , de la constitution en hjrpothë- 
qoe, par Gilles Quathar, des dîmes d'Avelghem, en garantie d'une 
somme de 300 livres. 
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IStl. ^titm in prtdieto ko$pitM. 
Acte d'inleipréUUon , par l'ÉTéque de Tôuf nat , de différenu pirinU 

oa clauses conteniu dans son acte d'auterisatioa pour l'éUbUsaemeiU 
d'un cimeiiëre k l'usage de l'hOpital et sur Lesquels de nouvelles cov- 
testatiouB s'étalent élevées uitre les chanoUies de S^-Waltnn^ et les 
frères et iKeurs de l'hApital. 

Ce docuuDl limi qnilet KMU.qUi y mkV appcudu «Bt 4u* l'état (h b pliu 

- 1133. Awa. 

Lettres d'approbation de l'achat de propriétés, relevant de la qua- 
trième portion de l'église de S^-Wallmrge , accordée par Jean, évo- 
que de Tournai. 

Scva pMHbknut eouaent. 
1423. 8 juOitt. 

Acte par lequel Jean , évSque de Tournai , dispense l'hApital de 
l'oljUgttion de bire chanter et dire différentes messes. 

— De la part de la Société numismatique : 

Revue de la numismatique belge. ^.'aériG, — Tome II. 
TroUième livraison, avec les pi. ix à u, Bruxelles, 1863, 
in-S" p. Sil à 220. 

Pp. 263-61. — Inauguration da CharU* 7/, ik Tournai; par H. 
R. ChaloD. 

Cflt vticl« cM r^rodoil ci-)pr£i. 

Pp. 3S5-97. — Sotie» fur bi grmnri Gilles Horrion, niilippe 
van den Bei^he , Florent Boel , Michel Vallenaer , Gode&oid van 
Gelre, Nicaise van der Bekeu, Jacques difBiez, ïl. Arondeaui, Henri 
van der Hoelen, Jean des Bnelles et Oen/i de Tongheren; par H. Alei. 
Pfncban. 

— De la part de K. P. Kmbtim : 

Journal historié et littéraire. Tome XEt. liv. 8 et 8. 
Liège, 1883 , in-S" p. S6g à 468. 

— De la part de M. Alb. n'OnuEWi db Boctbttb : 

1." Du passé et de f avenir de la Société libre d'ému- 
lation de Liège , et Essai de tablettes liégeoises. L&ge , 
Desoer, 18B3, iii-12 de 88 pages. 
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S." EuaifhtabUites Hdgeoiie». i.', S.' et 4.' livr. 

Wge, Garmanne , 181(2 , io-lS , de 113 , 89 et 67 pages. 

— De la part de M. Edouard Lavalleye : 

1 .° Des comtes de Burbuy et de la Roche aus XI et 
iîl sièclea, par M. S.-P. Ëmst, curé d'Âfden, publié 
:par M. Ed. La\alle;e. Uége, 1836 , in-S" de 24 pf^es. 

3.* Mémoire sur les comtes de Louvain, jusqu'à 
(jSodefrùi le barbu , par M. S.-P. Emst, curé d'Afden. 
Ouvrage posthume publié par 9f . Ed. Lavalleye. Liège, 
1837 , in-8> de 40 pages. 

— De la part de M. Ad. Sutpaebts : 

Réflexùms àpropos de la nomination d'un évêque de 
Liège. AuTers, 1883 , in-^" de 44 pages. 

— De la part de la Société de Vhiatoire de France : 
Bulletin.^.' n.~NoveïDbrel8B3.îï." 13— Décem- 
bre 1863. Paris, iaS.'; p. S4I-S84. 

— De la part de la Société des antiquaires de la 
Morùtie : 

Bulletin historique. 4.< livraison. Octobre, novembre, 
décembre. Sairtt-Omer, 1883, in-8^ p. 101 à 128. 

— VeinymrldeïAcat^mièStamslaê: 

Mémoire de la Soeiéié royale des sciences, lettres et 
artsdeNtmcy. 1851. Nancy, 1883, in-S^de xxxv-483. 

— De la part de M. Dnaon , aine : 

Annales archéologiques. Tome domi^ne. Cinquième 
livraison. Paris, 1862, in-4°, p. 281 à 848. 



H. le vicaire général Vouin communique une note sut 
ta sainte Fontaine de Tournai. L'impression en est votée. 
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M. CumiuH , au nom de la eommÛBioii chaînée de 
l'examen de la ■ BiBsertalion mr l'origine de Tournai > , 
par M. LéonFaulet, dépose un rapport dont le secrétaire 
donne lecture. 

U résulte de ce rapport que la Dissertation deH. Paulet 
n'oSre pas asseï de faits noaveaux pour qu'il puisse être 
utile de la livrer A l'impression. L'assemblée, sur la de- 
mande delà commission elle-mftme, décide qu'il n'y a pas 
lieu non plus d'imprimer le rapport qu'elle trient d'en- 
tendre. 

M. le vicaire général Voisni communique une copie de 
la charte du -village de Melle, laquelle pourrait être impri- 
mée avec celle d'Herquegîes qu'il a communiquée der- 



H. le président, à cette occasion, émet le tcbd que l'ho- 
norable membre poursuive la tflche qu'il a commencée , 
en rassemblant d'autres chartes du même genre dont il 
pourrait être fait une collection digne d'intérêt. II âgnale 
entr'autres une charte de Soignies en latin et en roman 
dont il possède une copie, une de Lavaquerie (hêpital 
Notre-Dame ),etc. 

Le secrétaire émet A son tour l'avis qne l'on pourrait 
ajouter celle de Tournai dont il existe plusieurs copies 
oSrant des variantes. 

M, le trésorier dépose son compte de recette et de 
dépense. 

Renvoyé à l'examen d'une commission que M. le prési- 
dent compose de MK. Dezobkt , Dsbcamps et Géeakd. 

Ia séance est levée. 
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liOTE sur la sainte Fontaine de Tûumay, communi- 
quée par M. le yicaire général Vonn. 



Où était la 8a^%te Fontaine , dont une des portes de 
notre ville nous a conservé le souvenir ? Exiete-t-elle 
encore? Si non , quand a-t-eUe disparu P 

n n'j a , dans les environs de Toumay , que trois sour- 
ces un peu remarquables. Les deux plus rapprochées sont 
celle de l'ancienne abbaye du Saulchoir àKain et celle de 
St-Eloi à Froyennes ; la troisième est la fontaine de St-Piat 
à Froidmont. Toutes trois sont à une trop grande distance 
de la ville pour que l'une ou l'autre ait pu donner son nom 
à une porte de la cité. 

Un passage du liber primœ du Chapitre me parait 
indiquer avec assez de précision que la Sainte Fontaine 
élait prés du Béguinage, et très -probablement au lieu 
même où l'on a construit la grande enceinte de la ville 
à la fin du XIII'' siècle. 

Voici la traduction de ce passage du manuscrit , qui 
était communément appelé le Martyrologe du Réfec- 
toire (1) : 

Le\" de novembre mourut Nicolas de ISarchiennes, 
prêtre du maître autel, qm, pour le salut de soname, 
donna à cette égUse, auprofit du Réfectoire, sa TntHson 
située au Chàtelet,à condition que le Réfectoire paye 
chaque année aux Séghines, demeurant en la courte 
(in curte) jjre» de la sainte Fontaine, 80 sots par an. 



(1) KalindU DOfsmbrîa, obiit nicf^ni de S(rc1iiBnn«, mijora allirii 
4o«i qii pro remulio uLinx «uiCi c<inla1itbiiLCecGleràf «dopoftrdécUirii, d 
mua liUm iauttcllirio; hoenlvoqnadreruloriDin Icneluc hItctc «ngolt 
Bcghinli la cmd jniU uncm ronu , 30 (oUdoi piràieniiain . . . 

BDLLnrn t. m. 34, 
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Nieolas de Marchiennes avait acquis cette maison en 
13K0 (Cart. D, page 84), de Simon .Le Verrier, et en snp- 
posant qu'il ait fait cette donation vingt années après, 
on arrive à l'époque où la Condation du Béguinage re^t 
de grands développements. C'est en 1389, qu'Henri de 
Gand fit construire des murs autour de cet établissement 
et, selon Cousin, une partie des remparts de la ville (1). 

La fontaine da Béguinage fut nommée aaînte, sans 
doute parce que , chaque année , pendant la cérémonie 
des Rogations, on avait coutume d'en &iire la bénédic- 
tion. Cet usage s'est conservé à Froyennes et àFroidmont: 
on ; bénit dans le cours de Ces procâssions les fontaines 
de St.-EIoi et de St-Piat. 

La sainte Fontaine a dû disparaître sous les remparts 
de la ville ou tarir lorsqu'on a creusé les fossés qui en 
défendent l'accès ; il ne nous en est resté qu'un eouvenir 
qu'on voudrait même encore nous faire perdre, en persis- 
tant à donner & la porte qui est près du Béguinage le 
nom àe porte deg sept ForUtànea , appellation d'autant 
plus ridicule qu'on est encore à la recherche de l'unique 
source que l'on croit exister à Tournai dans la paroisse 
de St-Pial. 



(I) ■ En la mcune annCc Ii plupirt du Béghinagc wprèa de la HigiIctiiiK 

et dc< mande I* lillc a etlj butie |ar HeniH de Gand, aichidiure da Toama;, i 
tharje de pijer anniicllsmcDl bu chipplùw da dil 1 
lonnniti. • (Coiii>, tgm. 4, page 88), 
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StiANCB DU JEUDI S FÉVRIER 18SS. 

H. le vicaire général Dbbuhps, f>ice-préaident , occupe 
le fauteuil. 

H. Frid. Humonr, secrétaire. 

Le pro06»^erbal de ia dernière séance est lu et adopté. 



Le secrétairo dépose sur le bureau les ouvrages suivants 
qui lui sent parvenus depuis la demlËre sàmee : 

— De la part de M. Chalon , membre correspondant : 
Dmtx momuàea itaUenneê du X Vil" tièch ; un sol de 

])eeiane,andAlradeC(irreggîo. BruxBlle*,Em.Bevrojfe, 
ISlttj iibfl''de ^ p<gB8. (Extr. delà Beime tU numivna- 
tique). 

— De la part de II. Vax AcBmi , membre corresiwu- 
dant: 

ComidéraUow f»r le commerce extérteur de ia Belgi- 
que, et notamment sur les rapporta commeroiaui de ce 
paya avec la France. Bruxelles, Carlier, 1882, in-B" de 
ij-81 pages. 

[Cet opuscule BnoDjme c'est pas de la composition de H. Van Acbter) . 

— De la part de l'Académie royale de Belgique : 
Buliettu,^.'* 11 et 12. — Tome XIX (».■ partie). 

Bruxelles, Bayez, 18SS , in-S", p. iU à 683. 

I^. 497-007. — An- l'orinmoMu Van Cangr»». ExtnJl de sa cor- 
re^Ddaoee awc l'astronoBe François BoulUasd. 

(Bruxelles, 1" de juta t6S2}.... U emerraïH. VandeliD «qui se 
tl«U k Tourna)» nn des exemplairas qu'il a reços de BonlUand (de quel 
onvrageT]. — Il ajoute, en parlant da mAne Vesdelin : «s'il eust 
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n voulu suivre mon advis, 11 D'auroit pu donne la lumière de ses lampe 
■ (no) , et vous n'auriei pas este empesche pour le désabuser. ■ 

[Bruxelles, le Jour de solstice]. Il remercie d'avoir re^n lademi^ 
feuille de l'Eclipsé. Il a communiqué h Vtndttin ce que BoutUaud loi 
avait euvojé. 

(7 septembre IBSS, à Bruxelles].... aLetMu Vendelinneraictplus 
rieD;il se contente de sabaune chaiHiiniebToaniai. i 

(Moclobre ISfS, Bruxelles).». VeDdelinadonnéimeéclipsagrapliie. 

[Bruxelles , 19 février 1653].... VeodeUuus vient de publier sur la 
comËie Taratologiaeometiea.» 

Pp. bOS-M. — Addition d ta nott pour l'hiitoire du eçmmeret 
de» gTtâm; par H. le cbanoloe J.-J. de Smel. 

Pp. S2S. — U. le ministre de l'intérieur trusmet b la classe des 
beaux-arts une expédition de l'arrêté royal du 31 octobre 18SS, qui 
approuve l'éleetf on de H. Renard , arcbitecte de ta ville de Tournai , 
en qualité de membre de la classe. — M. Rtnaxd écrit pour exprimer 
ses remerclffloents à la compagnie. 

— De la part de M. Ch. Potvni : 

Satiret et poésies diverses , snivies de Le choix d'un 
rfftif ,'CDmédie satire en cinq actes et en vers. Bruxelles^ 
A. Deros, ISSS, petit in-.8.° de 2S6 pages. 

(Le &ox-tltre porte : OEuvrei de CH. Potvjfi.) 

— De la part de ]ff. P. Kbbstek : 

Journal kistofique et littéraire. Tome XIX. liv. 9. 
Liège, 1868,iii-B.° 

— De la part la direction : 

Messager des sciences historiques, des arts et de la 
bibliographie de Belgique. Année 1863, 4.° livraison. 
Gaad, in-8." 

Pp. 577-400. — L'igXiit AXtieftm, {«èsde Bruxelles; par Àlpb. 
WaïUers. 

Pp. 401-45. — NoUt <fun amatew mt qaelqvm tàbUmtx du 
nmiée de peifiiure de SnuMlfei, pour servir b la rédaction d'nn livret; 
par H. Ad. Kret. 

Pp. 44d-B0. — Un mattrt autel en «(yle romain dédié k la sainte 
vierge ; par H. Arnaud Schaepkens. 
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Pp. 4Si-60. — Dn épiioda dt la gtttrre de la Sueeeuion iaconnu 
aux hislorlens belges et français , ou cause Becrëte de la perte de la 
bataille de Ramiliiea (33 mal 1706); par H. de ChenedoUé, 

Pp. 461-66. — ContrUmtiom dt guerre levéei à Naiarath en 
Flandre wus Louis XIV ; par M. Rervjn de Volkaersbeke. 

Pp. 467-71. — Biographie de Déetré-KicotaM ToUtiez; par M. 
A. Pinchart. 

Pp. 473-18. — Dtme delà pomme de terre en Flandre aaii/" siè- 
cle ; par H. J. de Sainl-Genols. 

Pp. 479-98. — Lei bibliophUei flamandi. Leur iiiatoire et leurs 
tr>*aui ; par M. Kerv^u de Voikaersbelte. 

— De la part de H. Didbon , atné : 
Annales archéologues. Tome douiiéme. Sixième 
livraison. Paris, 1853 , in-8,° 

Pp. 549-60. — Du luminaire dont Im églitei, par H. Alfred 
Darcèi. 

Pp. 361-66. — Ssmboli^ue de l'arckiieefwv. Le Bombre et le 
rlijùime;pard'. Sclinaase. . , 

Pp S7»-«S. ~ farbre de lavierge; par H. Victor Petit. 

Pp. 364-92. — La eculptvre au moyen d^«.. Tombeau de Sainl- 
Etienne d'OtnsÎDe ; par H. Teiler. 



M- le vicaire général Dbscimps présente un double 
dessin des armoiries de Pierre l'Hemûlte, avec une 
généalogie de ce personnage. 



1^ parole ayant été donnéo à M. CocHEnci, l'honora- 
ble membre développe le plan qu'il est sur le point de 
mettre ft exécution de la publicalion d'une monographie 
des monnaies touraaisiennes. Cet ouvrage sera exécuté 
dans le format in-4.° pour faire suite k l'Histoire des mon- 
na^ du Hainaut de M. Chalon. 

M. Goeheleux se propose de détacher, pour en faire 
l'objet d'une communication à la Société , quelques frs^- 
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mente de sou œuvre;<par «wmplo, les parties qui eoneer- 
nent les monnaies anglaises et Içt monnaies obsùUona- 
fetfdeltWI. 

La séauee est levée. 



NUniSHATIQIX TODRI«AISt£NNE. 

La Société Kùtprique et Uttéroire de Tournai est rede- 
vable à i'obligeanee de ï'nn de ses mçmbr ea correspon- 
danta, M. R. Cbalon^ de la planche ci-joiate où se trou- 
vent reproduitea , d'après la Revue de la «umùmaUque 
belge f^.' série, tome H), deux m^édailles que réelûne 
l'histoire métallique de Tournai. 

La première de ces pièces appartient à la riche celtee- 
tion de H. Tfa. de Jonghe , de firuielles. c C'est, dit M. 
Chalon , < une médaille de cuivre , ciselée à haut relief et 
d'un bran style , portant d'un cAté les armes ancieimes de 
Tooniai , leUee qu'elles figurent sur les sceaux du moyen 
âge, avM la légende : li villids ToDaNAT aicoinniissiiin. 
L'eieTgueparattdesliuéà recevoir uneinscription gravée. 
Au revers , un trophée d'armes antiques. La place de l'ins- 
cription , qui manque , est marquée par un cercle en 
saillie, dans lequel on pouvait la réserver en r^ef eu tail- 
lant au burin. » 

Cette piéoe de cuivre parait k H. Chalon Ure le type 
au moyen duquel on jetait en fonte les flans d'or ou d'ar- 
gent qu'on repassùt on qu'on ciselait ensuite à la main , 
selon le procédé des graveurs de médailles du ivi." siècle. 
— Hais à quel usage la ville de Tournai a-t-elle fait servir 
ces piëeee et à quelle oecarâon se montrait-elle reconnais- 



D,ql,zt!dbvG00gle 



=dbv Google 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— m — 

saule? C'est une énigme dont SI. Chalon dit avoir vaine- 
ment cherché le mol. 

Quant à la seconde ]»èce , elle est ptrlante , et voici k 
notice dont elle a fourni le Bi^et à l'honorable correspon- 
dant de la Société : 

c Dès l'année 1700j la ville de Tournai avait été con- 
quise au nom de Charles d'Autriche, connu alors sous le 
nom de Charles m, roi d'Espagne, et depuis sous celui 
de Charles VI, empereur des Romains , par les Puissan- 
ces coalisées contre Louis XIV ; maislesélata-géuérauxdes 
Provinces-Unies en avaient provisoirement conservé l'ad- 
ministration. Ce ne fut même que orne ans {dus tard, le 
38 février 1 ISO , qu'eut lieu l'inauguration de l'Empereur, 
en qualité de ae^neur de Tournai et du Toummaù. Ces 
deui parties de la souveraineté toumaisienne formaient 
en effet deux seigneuries distinctes , ayant leurs étals , ou, 
connue on dit aujourd'hui, leur représentation natio- 
nale , à part et séparés. La seigneurie de Tournai se com- 
posait de la ville , de sa banlieue , de cinq villages et de 
cinq seigneuries , outre certains droits à prélever sur An- 
toing et Vaux. Le Tovmaisis était une petite province, 
aujourd'hui partagée entre le Hainaot , la Flandre et le 
département du Kord , qui comprenait soixante-cinq vil- 
lages ou hameaux et deux villes , St-Amand et Hort^ne , 
cédées à la France par le traité d'Dtrecht. 

« LegTandliistorieudeTournai(I),me8sireHoverlant 
de Beaunelaere , décrit fort en détail les cérémonies bril- 
lantes qui eurent lieu , dans sa ville , à l'occasion de cette 
inauguration. L'Empereur s'était iait représenter par le 

(1) On peut voir plus haut, p. 300, queKpies détails turleui sur 
VEuai, dont H. CSuIdd possède on exemplaire complet comprenant 
lOS tomes, en 118 Tol. in-tS, avec un acias in-fol. 
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prince de Ligne. On y vit, comme loujoura, aenneDis 
prêtée, cortèges , cavalcades , lampions , discours et vers , 
feux d'artifice et fleurs , sans oublier les chronogrammes , 
dont la mode était alors à son apogée , et qu'il &Uait ibur- 
rer partout. Enfin, pour bouquet de tontes les belles 
choses dont la bonne cité de Tournai fit montrées ce grand 
jour, «deui hommes, dit Hoverlant , avaient planté sur 

> la girouette du beffroi, qui est de bronze, un dra- 

> peau aux armes de l'Empereur. Après l'avoir tait voler 

• de toutes les laçons qu'on le &dt en terre {sic) , ils y 

> avaient bu bouteille , assis sur les deux ailes. Après le 

> feu d'artifice , deux fontaines de vin coulèrent aux por- 

> tes de la Halle. Il y eut un feu de joie au milieu de la 

• place , où il se passa une chose atsez tinguUère : comme 

■ ce feu achevait de se consumer , un étourdi qui avait bu 

> largement du vin des fontaines , perlât la foule , alla 

> se jeter dans les débris ardents des tonneaux et des 

■ planches cronlées , tout criant : vive ^Empereur! Il y 

■ périt, ou du moins il mourut peu de temps après qu'il 

■ en lui retiré. C'est tout ce qu'eût pu faire dans Rome 

> païenne le plus télé sujet de l'Empire , pour célébrer 
». l'inauguration d'un nouvel empereur. > 

« La réflexion est précieuse. Hais hélas ! mon brave 
Hoverlant , tout se rapetisse et tout dégénère ; on le dit 
depuis Horace. Trouveriex-vous aujourd'hui, même à 
Tournai , une érotomanie monarchique ou républicaine 
montée à un pareil degré de température? La prose et le 
positivisme ont tout envahi , le dévouement n'est plus 
qu'anffio<^A<ij&e»di tout connue un aulre;la conscience, 
un chiffre au budget; le droit , un fait accompli. Hais je 
m'aperçois que messire Hoverlant me fait patauger dans 
les fondrières dangereuses de la politique. Revenons* 
nos médailles. 
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■ La pièce qni a donné lieu à cette note a été frappée 
pour les états, non de Tournai, mais du Touniaisis, 
Tomaceni, à l'occasion de l'inauguration de Cltarles VI. 
D est à présumer quelayjUIe de Tournai ne sera pas restée 
en arriére des campagnes , et qu'il existe pour elle une 
médaille analogue. 

f Le cAté de la tête, signé iVn. RosmEiis r. , a servi 
probablement a d'autres médailles de l'Empereur. Le 
revers , d'un travail encore plus grossier , si c'est possible, 
représente la province du Toumaisis sous lés traits d'une 
laide femme assise et tenant t'écusson de ses armoiries (1 ) ; 
& l'entour, cette élégante inscription en latin d'apothi- 
caire DaTUH. Ih oCGtsIoHB, InaUoVbitIonIs. A. l'eiergue : 
■TiTcs. TOBNAcxsit. Cette pièce a échappe aux recherches 
des continuateurs de Van Loon , et nous l'avons fait gra- 
ver d'après un exemplaire d'argent qui se trouve dans le 
cabinet de M. Th. de Jonghe. Le coin du revers existe 
encore au dépôt des anciens coins de la monnaie de 
Bruxelles, dont le classement s'opère en ce moment. ■ 



(1} Les armoiries du Toutnaisis SiOiildt gueules, d la four d'argent 
trtnêUt de cinq fièee* , tommée d'une tourelle , d'une eroue épiico- 
palt d dextre et d'un eaïqua d lenettre; la tour accompagnée de deux 
gerbei loutenue* «n fatee. 

Elles diSSrent de celles de Touraai qui sont de gueulei d la lour 
d'argent, au chef eoutu d'atur , A troU fleurt delU d'or en fatce, 
blasonnement confonne au dipifime original ds tl36; ce qui n'a pas 
empêché le Conseil supr&nede noblesse des Pays-Bas de voir lli un fart 
chargé detroii loun et de l'écrire dans un dipUme du 31 mars 1821. 

BrLlBTIN T. m. 3IÎ. 
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^iVNCE DU JEUDI 3 HABS 1S33. 

H. F. De BcB, atné, préiident. 
H. Fréd. Hkshbbkbt , tecrétaire. 



Lecture est donnée par le secrétaire du proc^verbal 
de la dernière séance. La rédaction en est adoptée. 



H. Pnnu communique une lettre qu'il a reçue, en 
date du 4 février, deH. Bultbac, membre correspondant, 
aujourd'hui curé de Bettrechies (près Bavai). H. Bulteau 
fait hommage à la Société d'un livre de sa composition , 
auquel il joint un travail sur une précieuse relique lais- 
sée par une sainte comtesse de Hainaut, relique qui con»- 
titue un document d'une importance majeure pour l'his- 
toire de l'antique industrie textriue et pour la chasublerie 
du moyen âge. L'honorable correspondant a aussi en 
portefeuille un mémoire sur un magnifique calice qui 
appartenait avant I79S à l'abbaye de St.-Martin de Tour- 
nai. Il destine àla Société eemémoirequ'il accompagnera 
d'un dessin. 

n sera répondu à M. Bvltbav que la Société accepte 
avec empressement et reconnaissance et son ouvrage et 
les intéressantes communications qu'il Eût ou qu'il 



Le secrétaire est chargé en outre, sur la proposition de 
M. le vicaire général Discàmps , d'écrire à H. Cocheteux 
pour l'inviter à commumquer à la Société la partie de ses 
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recherches Damismatiques qui coDcerne les monnaies 
des évêques, dût-il ne détacher que celle-là de son 
œnrre. 



Le Beerétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vants qui lui sont parvenus depuis la dernière séance : 

— De la part de M. R. Chalon, membre correspon- 
dant ; 

1." Attrilm^m ^vn denier carhvùtgien à Motu 
(Castrilocus). Bruxelles , BevroyOf 18BS , m-8.° de 7 pa- 
ges , avec une planche. 

S." Monnaies de Recieim. Supjdément à la notice de 
H. Wolters. Bruxelles, Em. Detroye, ISBS, in-S.» de 
11 pages , avec 3 pi. 

8.° ir»mÙOTa^t^ueffu>nfi>à«, Louise de Stolberg, reine 
d'Angleterre. {Bruxelles, Oevroye, 1883), in-8.' de S 
pages. 

Ces trois opnscnles de M. Ghalon Bout extraits de la ReToe numf»- 
■natlsqae belge , tome 3 , S.* série. 

— De la part de M. l'abbé Bdltud , membre corres- 
pondant : 

DescrtptÙM de la cathédrale de Chartres, suivie d'une 
courte notice sur les é^aes de Saint-Pierre , de Saint- 
Aignan et de Saint-André de la môme ville , avec cinq 
planches, par H. l'abbé Bnlteau. Chartres et Paris, 
18S0 , in-S.* de S30 pages. 

— DelapartdeS. fr^c/.HENNEBUT, membretitulaire: 
Collection des discours prononcés aux distributions 

de prix des athénées royaui , ainsi qu'à la distribution des 
pris aux lauréats universitaires , & ceux du concours géné- 
ral de l'enseignement moyen et des écoles d'agriculture. 
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Année scolaire 18tSl-18S3. Tournai, imp. de Delmée, 
I8S2 , in-8.° de 88 pagea. 

— De la part de M. capitaine De Redmb : 

Notice biographique sur H. le baron de Stassart , mi- 
nistre plémpoteuiiaire, membre de l'Académie royale de 
Belgique, de l'butitut de France, etc. BruxeUes, Cre- 
metti, 18K2 , in-S." de 16 pages, avec port. 

— De la part de l'Académie royale de Belgique .* 
Bulletin (de cette académie}. N." 1. — Tome XX. 

Bruxelles, Soyez, ISKS, ia-S.° de US pages. 

Pp. 69-83. — SvT Itt négoeiatCont $ecritei qui furtnt tentéti aote 
la prine» d'Or<mge , au congrès de Cologne en 1579. — Notice de M. 
Gachard. 

Pp. B3-11T. — £a eo«/rM< ib 5(^it)on et le bureau de consulta- 
tion gratuite k Gand. — Notice par M. Gaillard. 

Pp. 118-133. — Obt«rt>a(Mnf «xnnunrM fwr la réplique faite par 
M. RouUi et cODCeroant son syslËmesur ht original btlget; par H. 
Schajes. 

'— Delà part de l'Académie royale de médecine de 
Belgique : 

Bulletin. Année 18S3-18SS. T. XH, n" 1,3, 8et 4. 
Bruxellet, J.-B. De Mortier, 18B2-K3, in-S.'p. à 338. 

P. 337. — Continuation de la discussion du rapport de la commis- 
sion qui a examiné la note de H. le docteur Philippart, de Tournai, 
relativement au traitement du favua. — H. Halrion, rapporteur. 

P. 302. — Suite de celte discussion. 

— De la part de l'Académie d'archéologie de Belgique : 
1.° Annales (de cette académie). Tome diiiëme. — 

2.* livraison. ^Btter* , 1858, iu-8.'', p. ia9àS28. 

Pp. lSS-88. — Det ri«»urM projetéei par le gauvamemeM dt 
Marie-ThÂrèse pour empêcher la venle des loAIeoux de prix appar- 
tenant à des corporationsreligieuses et séculières; par H. L.Galesloot. 

2." Réponse à quelques journaux relativement aux 
affaires de la Turquie, par Rustem-Ëffendiet Seid-Bey, 
officiers de l'armée oUomane en mission à Liège. Bru- 
xelles, Michel, 1883 , in-8.'* de 46 pages. 
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— De la part de la Société ctrchdologtque de JVamur : 
Annales (de celte Société). Tome deuxième. — 4.' li- 
vraison. Nanmr, IBBS, gr. in-».", p. 801 à 486. 

Pp. 301--33. — Promtnadt* dan* la vÔU dt JVatntir (suite); par 
M. I. Borgnet. 

Pp. 341'S2. — Let titmMC ûhàUauai, par H. Ad. Slret. 

— De la part de la Société royale des beaux-arts et de 
littérature de Gand : 

.<4nnci/ed (de cette Société). ISttl-lSSS.DeaùèmeliTTai- 
8on. Gand, in-B." p. 12J à 248. 

— De la part de la Société numismatique .- 

Revue de la numismatique belge. S." série. — Tome 
II. Quatrième livraison, avec les pi. in à ivii. Bruxelles, 
in-8.",p.32I à4S8. 

I^. i34-38. — CoTUidértaioTU *ur l'étude de la numismatique du 
moyen agi, par Dirks, 

Pp. 439-53. — Jean Nicolai dit Jean Second, par H. A. Pinchalrl 

fp. tiS-9. — Noie de H. R. Cb. buf une médaille tonmalsieiiiie. 

{Cette BOU Ht raprodnitii cwlonu, p. SM.) 

— De la part de M. P. Kersten : 

Journal historique et littéraire. Tome XIX. livll. 
Z%e,in-B.%p. SÏ14 872. 

— De la part de la Société de thittoire de France : 
Bulletin (de cette Société.) (N.* 2. —Février 18B»). 

Paris, in^.", p. 17 à M. 



H. le président donne lecture de la notice de M. l'abbé 
Bulteaii^ intitulée : Chasuble de sainte Aldegonde. L'as- 
aemblée en vote l'impression ; le dessin qui y est joint 
sera lithographie. 



La séance est levée. 
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CAamhle de taiHte Aldegoàde à Mmibeuge. Notice 
par M. l'abbé BuReau , membre eorrespoadsnt. 



Dans ee court mémoire , nouB n'avons d'autre dessein 
que d'apporter un simple document à l'histoire diffi- 
dle des étofies pendant le moyen ftge ; vouloir porter nos 
vues plus haut , ce serait méconuatlre l'insuffisance de 
nos études sur cette matière. 

Les produits de l'industrie textrine de cette époque 
sont devenus fort rares , parce qu'une partie de ceux que 
le temps avait respectés , ont disparu devant le mépris 
que l'on affectait sous Louis XIV et sous Louis XV contre 
tout ce qui était gothique ; une autre partie de ces an- 
ciens tissus ont été jetés aux chiffons par les affreux tri- 
buns qui, en 179S, taisaient descendre dans leurs 
creusets sacrilèges les' nberveilles de l'orfèvrerie chré- 
tienne et nationale. 

Mais aujourd'hui que le moyen Age est réhabilité dans 
toutes les branches de son art, on recherche et l'on étu- 
die avidement les étoffes échappées conuae par miracle à 
cette double cause de destruction. C'est ainsi que Wille- 
min, MM. Lenoir, 91. de Gaumont , M. Didron, M. de 
Guillcrmy, en France ; ïl. Pugin et M. Shaw en Angle- 
terre; M. de Haffaer en Allemagne , ont publié des des- 
sins et des mémoires sur les précieux tissus d'autrefois 
qu'ils ont pu rencontrer. Le comité historique des arts et 
monuments, de France, a aussi appelé sur les mêmes 
objets toute l'attention de ses nombreux correspondants. 
Mais personne n'a jeté autant de lumières sur cette inté- 
ressante branche de l'art que le R. P. Arthur Martin : 
fiel habileet infatigable archéologue a foit connaître, daus 
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ses Mélanges d'archéologie, toutes les ancîeiiaeQ étoBes 
conservées à Ais-la-Ghapelle, à Ratisbonne, àl'ai^ye 
de St.-£mineran, à Eîchstœdt, à Efunberg , à Toulouse , à 
Autuuet au Mans. Elles sont reproduites eu 17 belles 
planclies par lu ehromolithograpliie , et accompagoées 
d'un mémoire où la science et l'éruditiiHi de Vaoteur 
brillent ft chaque page. Encore quelques travaux de ce 
genre, et nous parviendrons àconnattre les tissus du 
moyen ftge , comme nous eommeu^ns à connattre son 
orfèvrerie, sa calligraphie, ses émaux ;: comme nous con- 
naissons déjà son architecture, sa sculpture etsa peinture 
sur verre. 

Mais il est temps d'en venir à notre sujet. 

On sait que ■ la bienheureuse vierge Aldegonde , issue 
1 du sang royal, naquit vers l'an 630 à Coussolre, au pays 

> de Uainaut; elle était fille de saint Walbert et de sainte 

> Bertille, et avait pour sa)UTsaiuteWaudru(l). «Promi- 
se en mariage au prince Eudo,fil3 d'un roi d'Angleterre, 
elle refusa de lui donner sa main, et se retira à Maubeuge, 
où elle fonda vers 6ËS un célèbre monastère, qu'elle 
gouverna jusqu'à sa mort arrivée en 688 (2). 

Ot la tradition ^icale prétend que sainte Aldegonde y 
confectionna, avec un riche lissu, une belle chasuble, 
qu'elle destinait & son parent, saint Ablebert ou Emebert, 
qui vers 69S succéda à saint Yindicien sur le ûége épisco- 

(1 ] Cest en ces termes que Hucbald , te célèbre moine de Saint- 
Amand.commencelaTie de sainte Aldegonde. Cette île a été publiée 
par les Bollandigtes avec de savantes remarqoes. {Aela tatularum, 
tome II.) 

(1) HablUon, Àetat.i.ord.i.S»neditom. n, p. T7S); —Àetai.t. 
BilgiiteUeta[tom. IV, p. 391); — Bollandus, Suilaset ïlolanua, an 
SO Janvier. — AiméLero;, Arehivu du Nord, tom. I, p.U&-2T3; — 
H. Destombes, Fiet du SaMt (tome II, p. TSJ. 
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palcleGaiDbrai(l). Celte ehunbleeiiste encore dans la 
sacristie de l'église paroissiale de Maubeuge. Elle est por- 
tée une fois chaque année par le prêtre qui cââ>re la 
première messe, )eSO janvier, joor de k tite de sainte 
Aldegonde : c'est un usage immémorial. 

Grftee k Vextrftme obligeance de H. Babeur , archiprft- 
tredeHanbeuge, etdeFatrei, son premier vicaire, nous 
avons pn mesurer , dessiner et admirer cette riche el vé- 
nérable chasuble. 

L'étoffe est nn tissu de lin et de soie pourpres , broché 
en or; les traits écariates en se relevant sur le fond d'or 
forment un él^^t et vigoureux dessin. Ce dessin se com- 
pose de deoi perroquets adossés , détournant la tète pour 
se regarder, et reposant sur un arbuste fantastique aux 
ramifications nombreuses el largement tracées (S). L'en^ 
semble de chaque groupe mesure SS centimètres de hau- 
teur, SUT S6 centimëtres de largeur. L'étoffe dle-mSme est 
large de 70 centimëtrea. 

Les orfrois qui d'ordinaire sont plus riches que le reste 
de la chasuble , sont ici beaucoup moins précieux ; ils sont 
formés avec un simple galon de lin et de soie de diverses 
couleurs; ils mesurent à peine 8 centimètres dans leur lai- 

(3] Cette date est donnée par les actes da monastère de Most-Sl- 
Eloi, oti saint VindideD fiit inhumé. IGaUia ehrittiana, et Caméra- 
eum cArutianutn, page 10). 

(3) L'antique indnstrie lestrine aimait i représenter des animaux 
el des plantes snr ses produits. Une foule de monuments l'alIesIenL 
SI l'on parcourt, par exemple, la Biographie dei Papu , De Vitit 
Pontifieum, par Anastase, on Terra qa'il est sans cesse question 
d'étolTes blsioriées d'éléphants, de lions, de licornes, de chenm, 
d'oiseaux, d'aigles, de griffons, de canards, de paons, de mitonrs, 
de plantes et d'artiustes. Et si l'on examine les belles étoffes publiées 
par le R. P. Arthur Haitin , on retrouvera encore les mânes motib; 
vojei ses Mélanga d'arehéolagit, tome II, planches 9 ï IB et 32 k 38. 
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geur , et eont simplement appliqués sur la chasuble. Il est 
évident qu'ils lui sont postérieurs; la doublure en taffetas 
cramoisi est encore plus moderne. 

Le dessin que nous joignons au mémoire, en dira plus 
qu'une longue description sur la forme de la vénérable 
chasuble. Voici ses dimensions ; elle a -4 mètres et 63 
centimètres de circonférence à l'estrémité inférieure ; 
l'ouverture pratiquée pour y passer la tête a 80 centimè- 
tres de tour ; le devant mesure 1 m. 80, et le derrière 
1 m. BË; à l'endroit des bras , il n'y a que 1 m. 10. — 
Elle est assez mal confectionnée : les lisières et les coutu- 
res s'y montrent en plusieurs endroits soub un aspect 
disgracieux ; les dessins mêmes ne sont point raccordés. 
Hais il est très-probable qu'il but attribuer ces défauta 
à la main indiscrète qui retoucha au 14' siècle la coupe 
de la chasuble. — Le voile du calice , l'étole, le manipule 
et la parure de l'amiet [paratura amtttt) sont faits avec la 
même étoffe que la chasuble. 

Quoique tous ces vêtements sacrés ne servent qu'une 
fois par an , ils ont subi les altérations d'un long et fré- 
quent usage : de nombreux filsd'or sontbrisés ou tombés ; 
de larges et grossières rentraitures s'y remarquent en plu- 
sieurs endroits ; la couleur pourpre a perdu beaucoup de 
son riche éclat : ce qui du reste ne doit guère nous éton- 
ner , puisque cette précieuse étoffe a peut-être traversé 
orne siècles pour parvenir jusqu'à nous. 

Malgré ces défauts , la chasuble de Haubeuge - est belle 
encore : c'est quand on la voit portée , que l'on admire 
l'élégance des plis que l'étoffe pariaitement flexible pro- 
duit sur les bras. Nous sera-t-il donné de voir un jour 
reparaître , en France et en Belgique , ces amples et no- 
Ues proportions, et ce mouvement gracieux des lignes, 
au lieu des formes amaigries et raides , que le i 

BULLiriM T. III • 
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gp&t des &br>e«nt9 a fait peu à peu prévaloir dans 
l'église? Déj& l'Angleterre calbolique a donné l'eiemple 
de ce retour à la forme «otique et mfsténeuae de la cha- 
suble. 

Telle est donc U chanible que la tradition dellaubeu][e 
prétend avoir été fiùtepar sainte Aldegoade. Cette trsiditiua 
est-elle fondée , et peut-on ; ajouter foi? C'est uiwipie»- 
tion difficile & résoudre avec certitude. Kous peneluns 
cependant pour l'affirmative^ bi^ qu'il nous reste encore 
quelques doutes ; mais nous croyons pouToir appliquer 
ici cette ipaiime du droit : In (bibà> melior ett comditie 
pouidfio^. Or.à Uaulieuge e'est la tradition qm possède; 
il Ëiut done des arguments posili& pour en cimtèstet la 
Téritc. 

Mous n'aTons découvert, il est vraij aucun document 
historique qui parle formellement delà chasnUe de sainte 
' Aldegonde. Pourtant le mmne Hncbald et l'autenr ano- 
nyme qui écrivit au n* siècle la vie de la sainte aUiesse, 
nous apprennent qu'elle reçut de sa mère de riches 
étoflespour en taire des vètrânents de noces }OCC«;)da- 
iR<rfre optnna linteamina, ut indè apotuaUa vealùiunt»- 
pr(Bpararet {1};^ ion historien contemponûnj moine- 
de Haubeuge, assure pcatirement qu'elle donna- ces rt>- 
~ bes admirables pour l'ornementation des églises : ^09oiâ 
veste» admirabilea adamametUvm ecclesiarum (ii). Ce 
texte à la rigueur comprend la sainte cbasi^le deJHau- 
benge ; toutefois, nous reconnaissons que ces renseigne' 
ments sont trop vagues, pour que nous puitsionslerpré* 
senter comme des . preuves historiques de. la tradition 
locale. 

Voici uBfe autre diffitcnlté, c'est que la cbasuMe n'est 



{!) AeiaMmctonoN, tofn. II, p. ie4Si!t 1048. 

(S) Ibblllon, Âeta m.i. ord. t. Bttud., Um. U, p. 77S. 
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ppi«t EpenUonnie idaw l'Inpmioire d» twâ Jt* 'rtUgwiS- 
nt^Joj/aulx et onmsento de PégUte 4e Mad^ tamtv 
AUegâtth, fait vcnrsVan IKSO (1). Hbïb on peut répandre 
que eet-JB.'vnaltiïeDe^ meaUosne point non plus la- ma- 
gnifique eibisse gtà cimienoit le corpi de la bienkettretue 
vierge Aldegondè (S): Or c'àait bien là le pins riobe 
j<^au et la principale relique de l'église. Le silence de 
l'inventaire neprouredènerieii contre la ehuuble. 

Bifin la coupe aetndle de la chasuble n'est pas' cdle 
ân'vii'sitele; eUen'^slpasBon plus êémklable àceUm 
gu^ portent let.éeéques de»s*, a* etxttr tiéclet ytjaià- 
qu'40'diae^il. lepré^dent Lebeau (3). En, effet, depuis 
les premiers temps du christianisme jusqu'à l'époqiœ 
de saint Loiûs , la chasuble était un TMoamt tout riffiod, 
qui descendait de la tète aux (àeds, et que le prêtre rde- 
Teitsur les bras pendant la célébration du diiriu saor^ce. 
Orla ehasuble de Saubeuge a d'assez pnAîides échan- 
omres sur les cAtés, afin de laisser agir les bras àvet plus 
de .liberté; aussi le OMHiuiMnialiste n'h^tem paâ uii 
seul'in^ant a déidarer que la eoupeaetuc^ de la cbasu' 
ble date des prenûéres années du xit" siècle. Mais ces 
écbancmres n'ond-^es pas été faites alors pour trouver 
l'étoffe nécessaire h la confection du manipule et de 
l^te qui, du tonps de sainte Aldegonde, étaient loin 

(1) L'InTentalK campifflid tO f^lteis lo-foSiJ, et renfenneU 
description et le dessin de tons les ottJets d'orfëirerie que possédait 
l'égUse des dames ctumoiaesses de Blaubeoge. Cet loTeatalre, unique 
en son genre dans le monde, oinHrait , i'il était pilblié, les plus pré- 
denx documents pour l'histoire de l'orfèrrerlfl an mojen Age. II' ap- 
partient «nloord'hui ïli. Bstleniié deHanlwuge. 

(9] IL Estienne, ffotn kigtori^àn tvrlaviê dt ëOinte Aldtgtmd». 
pigeU. 

(SJ BuUtttiKblaBommiMfenWftM-lfiHdvfford, tonieD.p.tl.* 
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d'ofirir U fonne qu'ib eurent plu lurd? CeU' nous pa- 
rait presque certain. Les chAioUiewes du ut* ai^elesB 
seront bim focilement perfeusdé qu'elles pooment fitire 
eea echancrures , puisque akirs c'en était la mode. 

Hais ee qài surtout noos\ iait pencber vers l'opiiiioii 
affirmatÏTe , c'est la nature du âsso de la' ehasuUe: Gdui- 
ei pourrait Uen remcnter jusqu'au vn* siècle; il nous sem- 
ble que la science ne saurait rien opposer k la ^adition 
de Âaubeuge aux ce point. Elle ne peut objecter la ri- 
chesse du tisiu bistorié, car longtemps avant sainte Alde- 
gonde, il j avait en Orient des &briquea d'étoffea pré- 
•îeosesj'en effet BaiQtAsi}»^ise,saint Jérôme et saint Jean- 
Chrysostftme parlent souvent de tissus d'or et de soie (1). 
Aslêrins, évëque d'Amasée, an tr'aiëcle, disait, en s'élevant 
contre leluib de son époque : c On est avide de posséda 
« des vêtements ornés de fienra et de figures sans nom- 
■ bre, des lions , des panthères , des ours, des taureaux, 
-c des chiens, des forêts (2). > Soasl'empereur Justinien, 
l'industrie de la soie fut introduite dans le Péloponèse 
-par deux moines d'Orient (3) ; dès lors les riches soieries 
tissées d'or devinrent moins rares en Europe; on s'en 
procurait aBSez ^^eilement, puisque nous vdyons' saint 
Emebert lui-même, pour qiù la belle chasuble de Mau- 
beuge fut faite, revêtir le corps de sasœur, sainteGudule, 
avec des habits de pourpre brochés en or , vest&uspur- 
pureiê auri sut termine picturatù {\). 



(1) S. Juan. Cbrja. Opéra, lome V, p. 739. — S. Ambros. D» 
Jiabutha , cap, [ ; — S. Hieroujm. VUa Pauta. 

(2) Ctampini, Yatêra Monum. lom. I, p. M. 
« (3) Procop. HUtar. Golh, lib. IV. 

(4) Hubert, uûtbiatntaCwluIfl, citée par le GoIEta eKriitimta, 
et parle Camaracumthrittia»um,p. 11. 
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D'ailleurs, dès le ti* 8iëele,Ie coDunerce de U Syrie fai- 
sait dans nos contrées une telle coucurrenee & eelui de la 
Grèce, que les marchands syriens établis à Paria pour la 
vente de leurs beaux tiasus , devinrent asseï puissants 
pour faire monter un des leurs sur le siège épiscopal de 
cette Tille (1). 

N^ést-ce pas à un marchand de cette nation que la pré- 
cieuse étoile de Maubeuge a été achetée , soit par la com- 
tesse Bertille, soit par le prince Eudo? Nous n'en savons 
rien ; mais ce que nous savons , c'est que cette étoffe ne 
provient pas d'une tâbrique nationale , car il est impossi- 
ble de n'être point frappé de sa physionomie orientale 
ou syrienne. Elle a même une certaine ressemblance avec 
le riche tissu, arabe en soie brune et eu or trouvé dans le 
tombeau du célèbre Pierre Lombard, cvèque de PariB(S). 

Quoiqu'il en soit, nous n'osons rien afErmer d'absolu- 
ment certain sur la provenanceet la date du tissu de la cha- 
suble de sainte Aldegoude. L'archéologie n&sait pas en- 
core distinguer, au moyen d'analogies décisives, les diver- 
'ses fabrications et leurs différentes époques, parce qu'il 
n'y a pas un asse'^ grand nombre d'étoffes publiées avec 
Içur origine et leur date certaines. En attendant, qu'il 
nous soit permis de répéter que la science n'a rien de po- 
sitif pour révoquer en doute la tradition séculaire qui 
attribue à sainte Aldegonde la confection primitive de l'an- 
que et vénérable chasuble de Maubeuge . 



(1) Grégoire de Tours, BUt. eetUs., lîb. VIT, cap. 37. 
(9) WillemiD, Jlfonumanu /)*anc, tom.I,planctie 7B; - 
KHtmrJhiitin, Mélange/ darehioUgie.tom. II, p. 341. 
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SÉANCE DU JEUDI 7 A.VB1L 1B53. 

H. le vicaire général Bekakp* , vtoe-préHdetU, oecape 
lefiiateui]. 

H. L. GuiiBJUK remplit les fonctions de tecrélahe. 

LMture et adoplûm dn procèa-Terbal. 

COKUSP0H9UGB. 

~- Dma membiftft correspoedanti , Wt.- ni uBistii 
DB TmmÊmKet Ulyta» Gunuin, envoient de lië^ M- 
enaé de réceptâon da difMmeqaileurBétéadreseé^dela 
port de la eompagtxie. 

DépAt sur te bareau des ouvrages soivanU parvenus «u 
secrétaire depuis la dernière séance : 

— De la part de M. JTi^rne Gàmum , membre coitm- 
ponduit : 

Nécrologe Mgfioii pour 18SS. Liège, janvier IftSI) 
in-lSdeSOl pages. 

— DelaparldeH. Siunicx, membre eorrespondûS: 
1*. Salomon Faber, poète yprois. Lettre à H. l'aUw 

Carton. Bruges, 18SS , in-8.* de IS pages. 

S," P.-B. Crofff, auteur d'iin poème latin sur la atori 
de rarchiduchesso Isabelle-CIaire-Eugéme. Lettre à M. 
l'abbé Carton. Brvges, 18KS , in-A." de 16 pages. 

Ces deux lettres de H. Dlegerick «mt estnlies de» Jnnobi de I) 
SodM d'émnlatioD de Bruges. 
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— DelapartdeBI.J.BotamijineiDbreeorrespondasI: 
Xùpport lur la tittuOion de la Société archéoloffique 

de Namur peadant l'année 18SS. (s. I. ni d.) gr. in-8.*, 
pages 49 & B6. 

— De la part de M. A. HEBMiim, membre correspon- 
dant: 

Gmndden^ de la ville de Saint-Omer au dixième siè- 
ele. Saini-Omer, Chanvin (1853), in-S." de 9 pages. 

— DebpartdeH. Fréd. BsincDin , meml>re titulaire: 
Annuaire de raueigrument moyen, présenté àM..le 

niinislre de l'intérieur , par Fréd. H. Cinquième année. 
Bruxeiles, Bayez, 1.8tSS,in-lfrde 180 pages. 

— "De UyoTt de V Académie royale de Bèlffiçiue: 

\.' Bulletin (de cette compagnie). N.'S. — TOme XX. 
Bruxelles, Hayei, în-8.", p. H8 à 812. 

Pp. itS-i9. — CMnmiMùnt pour b carte archiolagiqae <U la Btl- 
fifw. Note déposée par H. Quetelei. 

Pp. iSa-!X». — Sigerd»CMtghtmiûùeiéareu.ibéol<^edàVViA- 
Tcràié de Paris au XII!.* dècle ; par M. lerwjn de LettentMnwi 

Siger de Culleghem Ait la neuTlËiqe'dojeii du chapitre de Notrfr' 
Dame de Courtral , fondée en 1 199 , par Baudouin de CousUntlDOple 
et Marie de dumpagne. « Jamait , dit M. Berw]m> la Flandre ne fat 
représentée avecantaot d'éclat dans lesécoles de Paris que dans cette 
4eniitee période du XIII.* siècle. Aprfes aroir cité Henri de Gaud, le 
docteur solennel, Jean de Warde ou de Weerden , François César on 
de Kejsere, Jean d'Ardembowg, Odon de Douai,. Jean de Saint' 
Amand , Jean Lammens de Gand, Gilbert et Guil lau me de Tournai , Il 
but s'arrêter ei répéter avec Dante : 

lo POD pia» ritrtr di toUi ippieiio « 

PeroccU il ■■< oicda 'laago lemi 

Ou nudlg toUc >l IMaii lUr Tics ouM. 

( 6iU«n <U Tounuii prit, âPaiis, lejp^de de docteur en tliéologie. 
On lui atiribue de nombreux ouvrages. — GuiUawot dt Tournai (bt , 
docienr en Lbéoli^e h Paris. On a conserré de lui m tnUlé D* nod» 
iotendipuen»). 
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1^, nS. — U, J. Bal , lain&t du grand concours de l' Addenda 
royale d'Anven , dans une lettro écrite h H. le ministre de l'Intérieur, 
témoigne le désir de pouvoir iNPolonger de trois mois son séfoor k 
Home , pour l'acbèTemcnt de sa gravure d'apria le tableau de H. 
GalUil , la ttntation dt «tint Ântoitu. 

Pp. 193-306. — Le livre d» la corporation Jupeintrutt lealp- 
taurg gimtoU (1S38 ï IS39-IS74 h 1712). Notice de H. Edm. de 
Busscber. 

S," Ânnuttù-e de l'Académie royale des BcIeQcesetc.,de 
Belgique. 1888. Dix-neuviénie année. BruxelleSj ffayez, 
18X3 , in-lS de 166 pages. 

Pp. 155-41. — Jcoittiniw «(«DcUMiéuMles en Belgique pour la 
culture des *eitnett, des Itttrtt et des btainD-arU, 

— De la part de Y Académie royale de médecine : 
Bullettn{às cette acedémie). Année 18BS'K8. Tome XH. 
M." K. Brvxelleaftie lllortier, 181» , in-8°, p. %VA & KOO. 

Pp. 468-97. — Continuation de la discosslon du report de la 
commission chaînée d'eiamlner la note de M. le docteur Pbilippakt, 
de Tournai , relative an traitement des faxiut (la teigne). 

— De la part de V Institut archéologique liégeoù : 
Bulletin. Tome I. — 3.' livraison. Liège , typogr. de 

J.-G. Carmanne, 18B8, în-fi<', p. 13S ft843. 

1^. 123-Ki. - ChmtdforaaiM. par GGGG. 

Pp. 323-42. — Milangtt hi*toriqve* tt litUrairet, par H. Ferd. 
,Henaux (Notice sur lliûtel de liUe de Liège. — Pétrarque ï Liég«. — 
Les Templiers au Pays de Liège. — Le temple de Visé.] 

— De la part de M. P. Kranm : 

Journal hiatorique et littéraire. Tome XIX. liT. 12. 
Uége, 185» , in-8% p. 578 à 684 (fin du tome XIX.) 

— De la part de M. N.-J. Van der Heyden : 
Notices historiques et généalogiques suiles maisons de 

Rerkhove-Varenl, Van den Winckeleet Van der Donclct, 
par H. N.J. Van der Heyden. Anvers, impr. de J.-E. 
Butf.kmann, 1658, in-S.'de S8 pages. 
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— De la pari de M. Â.-G. De Cuyper , professeur à 
l'université de Uége : 

Notice sur Jean-François Lemaire, professeur à l'uni- 
versité de Liège. Liège, ànpr. de Besoer , 18B3, in-S.' de 
16 pages. 

J.-P. Lenuire, oéï Gaod le 7 août 1787 , décédé le 31 octotH« 18S2 
& Grammoat , ok l'anit conduit respoir de tiouyer dai» le trakement 
lijdrosndopathiqiie quelque Eonl^emeut ï ses maux. Il occapa la 
diaire de malhématlques supérieures ï l'alhénée de Tournai depuis le 
nmis d'octobre 1831 jusqu'en 18!6, qn'un arrêté royal le nomma [le 1.*' 
nui] piofessenr extraordinaire a l'Uniiendlé de Gand. En 1830 11 fut 
dédgné pour passer b lUolTenité de Li^e, qa'il abandonna en 1847, 
pour raison de santé. 

— De la part de la Société de fkistotre de France : 
Bulletin. (N.- 8.— mars U6i). Paris, Crapeletj (18BB) 

iii-8* , p. 88 à 48. 

— 'Delai^faTldB]iiSociété des antiquaires de Picardie: 
BuUetùt (de cette Société). Tome IV. — 18S0-81-Si. 

, 1893,p.S78à488(findairol.) 



Le secrétaire présente , au nom de M. Dibgeiick , mem- 
bre correspondant, un cahier manuscrit intitulé : Lettres 
inéditet de Pierre de Melun, prince <fEspinoi, conné- 
table et sénéchal héréditaire de Bmnaut, gouverneur de 
la villa de Tournai pour les Etats-généraux (1680 et 
1B81). 

L'assemblée renyoîe à la séance prochaine la résolution 
& prendre relativement k l'impression de ce manuscrit. 



La séance est levée. 



BCLLVTIK T. m. 



D,ql,zt!dbvG00gle 



SËANGE DU JEUDI 12 HAI 1BS5. 

H. F. Dd Bd8, aîné, président. 
M. Fréd, HBNNDnt , secrétaire. 



Le procès-verbal de la demiére séance est lu et adopté. 



COBBBSPONDUiCK. 

— M. 0BIOBBT, qui déjà avait prié la Société d'agréer 
sa déniission de membre titulaire , persiste dans cette 
résolution regrettable. Il demande que son nom soit 
inscrit sur la liste des souscripteurs aux publications de 
la Société. 

— MM. V. Vin Achteb , GsiNDaiOHiâB, le baron S. de 
Siimt-Gbkoib, Edm. Db Bosschbb et B.. Chalon, membres 
correspondants , accusent réception du diplôme , que 
jdusieurs de ces messieurs trouvent très-beau et très-in- 
génieusement composé. 

— M. B.. Ghalon annonceTenvoi dé la planche qu'il a 
fait exécuter pour k Sociélé-j représentant deux' médailles 
toumaisiennes. 

— M. le Ministre de l'intérieur offre à la Société , de la 
part de H. le Ministre de la justice , deux brochures qui 
seront spécifiées ci-après. — Remerciements. 

— M. Fréd. HsHNKBKBT commumque une lettre de M- 
Kervyn de Lettenbove réclamant des renaeignement^ 
qu'il serait heureux de pouvoir lui fournir : « Je consacre 
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en ce moment, dit M. Knmt, quelques loisirs 4 l'eia- 
men d'un préciêui mauiucrit de Guibert .de: Tour> 

nai : De emdttiona regum La bibliothèque de Saint- 

Martin de Tournai possédait antrdbîa une histoiro de 
la 1" croisade de Louis IX {Bodaparicùn prima pro- 
fecUonùreffùLudovicimSyrtam).OBjSS.ej.ab^-iik]K 
bibliothëque de la ville? S'il n'y est pas, peut-on saTOÎr 
ce que sont devenus lesHSS; de Saint-Hartin et pourrait- 
on espérer de les retrouver, soit à l'évêché soit ailleun. — 
Je désirerais aussi obtenir quelques données biographi- 
ques un peu complètes sur Guibert de Tournai. M. 
Lajard, dans « l'IËstoii;e littéraire de la France » en 
fait un archidiacre , mais ceci ne s'accorde guère avec le 
titre qu'il prend lui-même de frater Guibertua. A quel 
ordre appartenait-41? Quelles fiarent ses relation avec 
saint Louis?L'aeeompagna-t-ilenEgfpte? £nseigna-t-il 
seulement à Paris , comme le racontent quelques andens 
auteurs? > 

A ces diŒérentes questions aucun membre de l'assem- 
blée n'a de réponse à faire. Des paroles de quelques-uns, 
il résulte que les dépûts d'archives tant de la ville que de 
l'évêché ne possèdent pas un seul document se rattachant 
à Guibert de Tournai; la bibliothèque de Tournai, peu 
riche d'ailleurs en manuscrits historiques de l'époque , 
n'offre pas plus de chances aui investigations. 

— M. /e comte t/'HïucouxT , membre correspondant, 
transmet un programme des questions qui seront traitées 
dans la XX.* session du Congrès scientifique de France , 
convoqué à Arras pour le 29 août prochain. 

Remerciements . 

Le secrétaire dépose les ouvrages et opuscules qui lui 
sont parvenus depuis la dernière séance. 
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— De la part de M. le Miniitre de lajuttice : 

1 .° Gommissloii royale pour la publication àca ancien- 
nes lois et ordonnances de la Belgique. Procès-Verbaux 
detaétmceë. Deuxième volume. — %.' cahier. BrvxeUet, 
BeUombe, 181», grand in-B* , p. 348 à 803. 

9.' Liste chronologique des édita et ordonnances de la 
principauté de Staeelot et de Malmâdy , de 8B0à 1798. 
BruxelUii £m. Devroye , 18BS , gr. in-S." de VUI-I34. 

— DelapartdeU.^Q&n. De BnsacHBKf membre corres- 
pondant : 

Notice sur f ancienne corporation des peintres et 
sculpteurs èiGand. Bruxelles, 'Haye^ , 18Kt, in-8.° de 56 
pages. (Extr. des Bulletins del'Acad. roy. de Belgique). 

— De la part de M. Edmond Fonder Strœten , 
d'Audenarde : 

If otice sur André fonder JSeulen,poé\e flamand du 
XV.' siècle. Gond, 1858, in-B." de 16 pages (Eitr. du 
Mettager des sciences kist.) 

— DelapartdeM. Fréd. Henhebist, membre titulaire: 
Mélanges pour servir à Ckistoire des hommes et des 

choses de Tournai et du Toumaisis, recueillis et pnbbéa 
par Fréd. Hennebert. Tournai, I8B8 , in-8" de 93 pages. 

— De la part de YAcadém^ royole de Belgique : 
Bulletin (de cette compagnie.) N.° 3. — Tome XX. 

Bruxelles, Eoyez, 18S3 , in-8°, p. 818 à 468. 

Pp. 4*2-30. — Yariitéi Airioriçiw, parH.Gachard. (v. p. 2») 
(VU. Bur l'abolition du conseil des troubles, institué par le ducd'Atbe. 
— VIII. Hédaille instituée pour récompenser le« services rendus à la 
pallie , lors de l'insurrecUoi) coutre Philippe II. — IX. Contestatioa 
diplomatique entre la Belgique et la Hollande, au XVII.* siècle, sur 
l'emploidesmotssiBCRSoasaieiravBS.—X. Sur les conférences pour 
le rétabliMement des maonËkCtnres en 1668. — XI. Sur les exécnlions 
en Brabant , iTaut I7B6J. 
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— De la part de l'Académie royale de médecine de 
Belgique: 

Bulletin [An eaiXe académie). Année ISSÎ-BS. Tome 
Xn. — N." 6. Bruxelles^ J.-B. De Mortier, 1885 , ia*", 
p. 801 4584. 

• - — De la part de la Société royale des Beaux^art» et 
de Utiérature de Gond ; 

^flflo/sj (de cette soàété). 1&S1-188S. t." et 4.-«U- 
Ttmana. — Gaad, DeBusKher frèreê , (1888), m-8% 
p.340àBH8. 

— De la part de la Société d'émulation de Bruges : 
Annales (de cette société). Tome IX, 2.° série , n.°* 1 et 

1. Bruges, 1881, in-8.' de 192 pages. 

— De la part de la Société des sdencet, des arts et des 
lettres du Bainaut : 

Règlement (de cette société). Mons , Masquillier et 
Lamr, 1888 , in-8.° de 2-4 pages. 
Réimpression décidée en issemblée généiale du ISoctobre 18S3. 

— De la part de la Société libre d'émulation de Liège : 
Ai^/efn«n£( de cette société. )£ûl^e^ typogr. de Car- 
manne, 1888, in-8.°de40pages. 

La Société d'éffiidatiOB de Liège a été fondée, le 29 avril 1779, par le 
prince évfique de Liège, Charles de Velbruck, pour l'eDcouragenieiit 
des lettres , des sciences et des arts. Ce règlement a été adopté le 3S 
février 185S , après rérisioD des dispositions organiques des 33 décem- 
bre 1811 et 31 anil 1823. Il est suivi du tableau général des membres 
composant la société en 1693. 

— De la part de la direction du recueil : 
Messager des sciences historiques etc. Année 1858. — 

1 ." livraison. Gond, (1888), in-fl.° de 182 pages. 

Pp. 1-8. — Fun^rotOw f un grand teiantur i'autrefoù ; par U. 
J. D. S. G. 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— De la part de H. P. RnmH : 

Joumaihùioriqiieetiiltéraire.TomeXX,\i\A. Liège, 
m-8.* de Si pages. 

— De la part de la Société de Vhùtoire de France : 
Bulletin (de cette société) (a.' S. -~- mars 18SS). Paris, 

in-S-, p. SS à 48. 

Lecture est doonée par le Beerétairç de l'iatroduction 
mise par H. Diegerick en t£te da maniuerit présenté en 
■on nom dauB U dernière séance. Sur la proposition de 
H. le président, l'assemblée décide qu'il n'y a pas lieu 
d'en faire &ire l'examen par une couunission^ s'en rap- 
portant au secrétaire du soin d'en diriger l'impression 
dans les Mémoire» à b suite de la Notice tut Walter 
de Marvù, en ce moment sous presse. 



M. Fréd. HBHsnBBT produit un manuscrit en parche- 
min, eompoaé de 20 feuilleta , appartenant aux archives 
de la ville et contenant uù certain nombre de formules 
des serments qui se prêtaient à Tournai dans le siècle 
dernier et dans les siècles antérieurs. 

Ces serments sont ceux : des prévois et jurez , — des 
mayeur et escbevins , — des mayeur et commis aux 
finances, — des mayeur et treiie hommes, — du grand 
doyen des stils , — des autres doyens , — de bourgeoisie, 

— d'un conseiller de la ville , — d'an greffier, — du 
procureur général,' — d'un advocat et procureur postu- 
lant, — du massart , — du elercq de la générale recepte, 

— du premier elercq du greffier , — du rejecteur , — do 
commis à recevoir l'impôt de la bierre, — du deuxième 
commis au clappet , — du troisième conunis , ou central, — 
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du ronneur , — de brouteur au boire , — des capitaines , 
lieutenans et alpbers , — d'un couestable , — du receveur 
des amendes , — d'un messager de La ville , -' du sergent 
à verge , — de sergent bastonnier , — da receveur de le 
val, — de la souveraine du beghinage, — d'une sage 
femme , ~ d'un commis fa la peste , — de conestable de 
me ,-- de la /Hiûr cfe /«r viV/e, — de conjuration de blesaé, 

— serment commun , — autre serment commun , -- de 
pireman , — des commis et esgards & la tainture , — du 
commis des hautelisseura, -- du tappeur des hautelia- 
seura , -- du commis fa la garanche , ~ de gueleur es portes 
de la ville, — du valet de la ville, —du cepier du beUroid, 

— du clercq des ouvrages , — du commis aux brasseries 
' bourgeoises , — des conseillers assesseurs , — du gr^er 

criminel et d'état du nouveau district. 

H. le vicaire général Voun fait observer qu'il exbte un 
semblable recueil dans les archives du Cbapitre ; c'est un 
TSS. du Xiy .*' siècle, qu'il serait intéressant de comparer A 
celui qui vient d'être communiqué, avant de déàder 
l'impression. — On s'en occupera ultérieurement. 



La séance est levée. 
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SÉANCE DU JEUDI 3 JUIN 18S3. 



H. F. DdBds, atné, préttdent. 
M. Frid, 1Sxmam,T , secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adapté. 



COHttESPOnDÂKCB. 

— m. lUnard écrit que t n'ayant plus le loisir de s'oc- 
cuper des travaux de la Société ni d'assister aux séances , 
il donne sa dénùsMon de membre titulaire. > 

Le secrétaire est chargé de répondre à la lettre de M. 
Renard, en lui exprimant les vife regrets que sa résolution 
cause à tons ses collègues. 

— La Société archéologique d'Arlon écrit à M. le pré- 
sident pour lui faire connaître son désir d'entrer en rela- 
tions avec la Société de Tournai , par un échange des 
publications respectives. 

n sera répondu que l'échange est accepté. 

— Le secrétaire lit une lettre de M. Levy, professeur 
d'architecture de Paris, en ce moment à Bruxelles , conte- 
nant la promesse de communiquer incessamment à la 
Société son opinion sur la cathédrale de Tournai qu'il a 
visitée et dont il a entretenu son auditoire dans une des 
eoniërences données par lui au Cercle artistique et litté- 
raire de la capitale. 

m. 88. 
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Le secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages sui- 
vanls qui lui acHUporreiuifl dapuia la dernière séance : 

— ^. De la part de H. le chanoine Db Kàm, membre 
«orrespondant : 

Sur fépître latine de M. tefrofemar Ftut, intitulée: 
DiKTu DiTuiB coKOKDUE poCTiu TUTUS. Rapport de H. le 
chanoine De Râm. {Brwcelloê, Bayez, 185S), in-S'âe 
13 pages. 

Extrait des Bailetlu4e t'JcodJnUarogMb âi So^fTw, 

— De la part de M. Ulysse Gutiuin , membre cor- 
respondant : 

Notice sur R.-A.-C. Van Bommel^ évëque de Liège. 
S." édition. Liège, mai M62, in-19 de 9K pages, 

— De la part de 9. Diegkkick, membre correspon- 
dant : ' 

Correspondance des magistrats ^Tpres députés à 
Gand et à Bruges pendant les troubles de Flandre sons 
Maximilien, duc d'Autriche, roi dee Romains, etc. 
Première partie. Bruges, 1868, in-8.° de IIO-XXII-IS 
pages. 

— De la part de K. J. Fetit-de R.osii(, membre cor- 
respondant : 

Sur la restauration de téglise Notre-Dame de Ton- 
gres. Gand, 1853, in-S," de 15 pages. 

Extrait du Meuager dtt icf«ne«i hutorigiMi de Belgique. 

— De la part de XAcadémw royale de Belgique : 
Bulletin (de l'Académie etc.) n." 4. — Tome XX. 

Bruxelles, Hayez, 186S , in-S.", p. 467 à SS8. 

Pp. Ufr-SOS. — CotmO* MH- In àmxiirt Jm roi*, màrtuit A 
Mrint louûparâtttivrtibroHrm^/parlI. KerrjndeLettenliove. 
{ViriT ei-aprèt.) 
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— De la put de k Soai^lé mnÊittmati^fte : 
Rêvue de la nmmitmatique beige. 3/ série. — Tome 
III. Preiuière livraison, avec 8 plaiwbea. Bruxelles, 
A. fi^q, laS^, i^wÇ." a^ laa pages. 

Pp. 17-94. — (hidâpU de mouaies dH douziàme siècle trowë à 
Siiiiit-Ajbeit(prësde(ïesiHD, département duNord), par M.CtuloD. 

Panni ces monnaies, on en distingae deux doDt Toici la deBCription : 

'1.* — Tâtedaprofll & droite, an-derant une crosse épiecopaie ; 
f LAMBEHTI. — Croix dans un cercle , anglëe de deux T et deux S: 
t UWIET^. ( jrotifbi «pûcopi Lawbtrti.) 

A. O. BO. — tto» Mevpltiff», <t»itr ■)■ on ptn yaii- Ls craife ot pl*c& ^ 
ploa perpfjidicuUiremeot. 

Dcnîef d'^ent de Lanil)ert, érSque de Tournai, IHÏ7II3I. Celte 
pièce a été décrite et gravée , dans la Bévue de 1846, par H. I. Lele- 
we). On est assez généralement d'accord de TOlr dans les lettres 
T.S.T.S. de la croix, (Ieui.fi>iï.le mot TomatuS. 
(Cette pièce est reprpdulte danslaplau^he ci joiitle, n.° i.) 
3.° — Ëv&que de face, tcDant la crosse de la main droite et levant 
la main gancfae ; sans légende. 

— €M*i dans no cerde anglée de quatre globules :... BNS. 

A. 0. 48. — Db aHatplilK. 

Ce petit denier est Uiut â [ait neuf, mais par malheur le coin du 
rerers a glissé sur le Oan et les deux ou trois prenùèrea lettres ne 
sont pas marquées. Serait-ce TORNacuS ? 

( ToiVla planche, Sg, 2. ) 

Pp. 3&-I11. — VarUtit oantitMatiqvtt, par H. le comte Maurice 
de Robiano. 

( Voir ci-après la reproduction de ia partie de cet article que l'au- 
teuraconsacréeï la monnaie deToumai.) . 

Pp. 52-77. ~ ffia^rtçiftûf d««jiraeeun frel^M ; Midler, François 
Calumerts père, François Caluwaerts fib, Jacques Caluw3Crls ei 
Frédéric Crées; par V. Alex. PincbarC. 

— De la pari de M. P. KsanvN : 

Journal historique et littéraire. Tome XIK liv. 2. 
Liège, 18S3 , iu-B" , p. &S à 104. 

— De la part de M. le comte d'Héricourt , membre 
currcspoiidanl : 
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Congrèt McivKl^ftie de France. XX' seniini. Ama , 
SS août 186t. Programme des qoeodoiu, Arrta , (lllBI) 
m-4* de 13 pages. 

— De la part de la Sociéié de l'kùtoir» de France : 
Bulletin (de la Bociété) n" 4.— ÂTril 1851. Paru (1859) 

in-8°, p. 49 à 64. 

— De la part de U Société dei antiquaù-eM de la 
MornUe : 

Bulletin historique. Seconde année. 1*" lÎTnûon. 
Janvier et février 18KS. Saint-Omcr, 18B2, ia-8' de SI p. 

— '\ie\A^T\âxi\i.Sociétédea<mt^uaireÊ de Picardie', 
£u//0^(decette société). Année 18SS. — n*l..i4«t*eni:, 

18KS, iu-&' de SB pages. 

— De la part de M. Arthur Dimacx : 

Bataille de Jules César contre les Ifervtens. Lettre 
adressée Jk HH. les membres de l'Académie royale de Bel- 
pque , par Arthur Diuaux , associé de l'Académie. 
{Bruxelles, Hayez) , (18S8) in-8° de 38 pages. 

M. le comte de Nedonchel communique le commcnce- 
mient d'un intéressant travail sur les monnaies de Tour- 
nai. L'honorable membre reprmdni prochainement, le 
cours de cette conmiunieation. 

M. le vicaire général Vouifi dépose une copie de difie- 
rentes formules de serments qui se prêtaient auU^ois 
au Chapitre. L'assemblée décide que ces documents 
seront joints à ceux du même genre qui ont été derniè- 
rement signalés par M. Fréd. Uenuebert, pour être im- 
primés dans les Mémoires de la compagnie. 

La séance est levée. 
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CoHteU$ mr lea devoirg det reù, adrettéê à taàU 
Louù par Gidbert de Toumay; par H. Kenryn de 
Lettenhove. 

On sait combien saint Louis reclierchait les hommes 
distingués par leur science et leur piété. H aimait à en 
èlre entouré dans les assemblées où il rendait la jusUce ; 
il les disait asseoir prés de lui à sa table , et dès que le 
soir était venu , on allumait une grande cbandelle de 
cire (1) : lorsqu'elle s'éteignait, elle marquait le terme de 
la lecture que le roi faisait lui-même ou qu'il écoutait avee 
attention. 

Vincent de Beauvais dut ainsi àsa vaste éruditionl'hon- 
neur d'être admis dans la tànulle de saint Louis. Il avait 
enseigné la tbéologie fa Paris et plus tard, au milieu des 
travaux de la Bibliotheca mundt, cette immense encyclo- 
pédie du XIII' siècle, il écrivit, à la prière de saint 
Louis, un traité sur les devoirs des princes. 

Guibert de Tournay parait avoir occupé une position 
à peu près semblable. Si sa biographie n'est pas mieux 
connue que celle de Vincent de Beauvaîs, il est du moins 
certain que, s'appUquant avec le même zélé à l'étude de 
la tbéologie, il composa, comme lui , un livre sur les de- 
voirs des rois, et celte phrase qiii le termine : Supra me 
sunt, clementissime rex, quae pro functùme praelibavt, 
permet de croire qu'il fut également lecteur ou chapelain 
du roi de France. 

Saint Louis aimait beaucoup les frères mineurs de 
l'ordre de Saint-François, auquel appartenait Guibert de 
Tournay. Élevé par eui, il leur confia l'éducation de ses 



(I) Àccendebatur una candela cerea magnae quanlUaiit efdwn 
ilUi durobot GesU S. Ludov. ap. Duclicsnc, V, [i. S9fi. 
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enfuils, et employa k la constnietion de hwv éf^iiBe de 
Pirifl l'uneode payée par Ëoguerrand de G)uey. 

On conservait aatrefbis à la bibliothèque de l'abbay* 
de Saint-Martin de Toumay un précieux manuscrit de 
Guibert, qui offrirait sans doute des révélations son 
moins importantes pour la biograpltie de fauteur que 
pour l'histoire de son siècle : c'est V Hodoeportcon ou itw 
néraire de la première croisade de saint Louis. Peut-être 
fut-ce pour le consulter que Vincent de Beauvais, qui 
avait reçu de saint Louis , dit Gilles li Muiais^ le pouvoir 
de TÎster toutes les bibliothèques du royaume (1), se ren- 
dit à l'abbaye de Saint-Martin ; et s'il en était ainsi, on 
pourrait chercher dans le Spéculum hiatoriale qui nous 
a conservé les relations d'Ascelin et de Simon de Saint- 
Quentin , quelques extraits de celle de Guibert. Si \Sù- 
doeporicon se retrouve un jour, il fournira la preuve que 
Guibert de Tournay assista aux événements qu'il raconte. 
Une lettre adressée à Isabelle, fille de saint Louis , sur le 
bonheur de la vie religieuse, où il Feshorte et la console 
à la fois (2), ne peut avoir été écrite qu'en Syrie, après les 
malheurs de la croisade d'Egypte (S), pour déférer au 
désir de saint Louis, qui croyait fléchir la colère du Ciel 
en pressant vivement sa fille de se consacrer à la péni- 
tence (•4), Guibert de Tournay put accompagner à Japhe 
ou Jaffa le roi de France, qui y fonda un couvent de cor- 
deliers. Cette ville était l'ancienne Joppé , si fréquem- 
ment eitée dans les récits bibliques. Le comte de Japhe, 



(1} Auetotitatem indendi iAroriai i» regno FroNettM. Gilles li 
Malsis, p. iSa. 
(3) Vtinam vohU ctdat in lolottum et exemplam. MS. des Dunes. 
(S) Hitpartilnu. US. des Dunes. 
<4) Geofl'roi de Buaulieu, ap. Duchesne, V, p. U9. 
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qui appart^udt su lignOse de Joinvitte, avait fait orner 
de ^Tgea et de pmuioneeaai d'or à 1» eroix de gueiilefl 
leg «céneaux de son ehàteeu , qui dominait le port on 
avai^t abfflrdé les fiottta de Salomon, let tes murs mêmes 
au pied desquels GantMer de Brieune, buspendu à une 
potence, crait auï sieoe de le laisser mowrir plutAt que 
de capituler, aTaient été témoins de l'héroïsme des Mac- 
ehab^. Si Gu3)ertdeToumaTneBere(irapoiiiti JaHa, 
H reçut au monastère de Ptoténpdde lés adieux de Gnil'- 
laiime deRubruquis, antre frère mineur qui^dUut péné- 
trer au centre de l'Asie. ■ ■ ■ 

A défittit de YBodgi^joricon , c'est duu le tndté De 
BTuditùm» re^um (1) que nous eberdierons les traces let 
pha. intéressantes du séjour de Guibert de.Touraay e& 
OrienL Lorsqu'on paraphrtùant le dix-^ptidme chapitre 
du Dentcronome, il arrive au verset i Nec rmtàcetpapit- 
htm M Aegyptami la^lettre même du texte sacré rappelle 
A-SB mémoire le souToair tout récent de la désastreuse 
tentatÎTedesaintlionia/etil poursuit ainsi : 

Si tero Aaec verbaHHenUiter expônaneur, vàMie^ 
elementistinte tiomme , quod oportamtas tiacta eêt vt 
hoêc a auperwribiu repètoMaf. Sciai '^rgo aetas pot^ 
ttana guod dominum meum régem FrMiciae m aegriAi~ 

( 1) Le traité De erv^tioneTegum (HS. de la Blbtiodièqucde Bmges) 
est formé de tnAs parties principiles. L'autenr dit lui-même qu'il vé- 
pose Bor qtntre poiots : FvntfoAM* tup«r fuaiuDr .- JtMw-enMa IW; 
dO^mUa Mi ; diteIpUnadebila poUitatmn «t e/fieialium! afftetm tt 
proUetia mbdtiorvm. Voici l'inciplt : Clnnentûnnio domino nto £«- 
dooieo Dei gratia ilbatrUiimo ragi Franeorum, frater Gtûbtrtai de 
Tomaeo, de regno momentmteo migrare féliciter ad aeUrnum. Il se 
tennioe par cette d»te : Aehim Paritiut apud fratreâ minore* anrui 
graiiae MCC gutAfuaf Miam «wdm, im»m oetobH i» diê (MtimtnM 
hall FraneitH. 
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date detperata Bomttatg vititopit et mnficae crucit n- 
gnacuh amsignant ut levaret tignum m nathnibui 
procul, et factum est tignum iatud in bomtm, mcttt 
mbtecutae aatùtatù effectut ostetukt et m procinct» 
itinens vole facto ecclesiae congregatae videre patuit 
clertu Paritietuiê aliervm Conttantùmm non tumore 
nperbiae gubletxUum sed ûrucifixum corde ngnaium, 
in hoc vero fninoratum habitu, geitantem in manibut 
doMÙûcae cruci» ligwum etpro recerentia tucceitit gra- 
tta Bommi. Crucetignatesfiuctibua maria expositoa aUo 
tendantes portus ùiopinatvs excepit et ciuaUanumexer- 
citum sine contueta bellorvm tangumi» effittione i^piW- 
fiM Sanchu in eivitatem Mempheos introduxit; aed 
ntaledictvm mendacium, farta, adulleria inundaveruni 
et àangui*. aangumem tetigii. Intoleacentea pro Victoria 
et ingraiipro gratta, qui semicium efva elegerant cw» 
ternire regjtare eat, ad vomâtum autU rêverai, auas dea- 
pumaates lîbidinea et sua flagitia, sûmt Sodoma , prae- 
dwantea. Indmici crucîa Chriati cujvs videbantur eaae 
debere domeattci, mercedem erroria de manu Doikini 
quirepuiit tabemaculem Sylo, receperwU. Tfam ult»- 
riua dissimulare noluit Bominua tiltionum, aed pro 
plebia irrenerentia, gratia cotnmutaittr m iracifmUam, 
aerenitaa in tempeatatem, diapensatio injudicium , refri- 
gerium in vezatûmem, clementia in vindictam. Çvid 
plura ? Compléta ett praedictio Jkeremiae ad eos qui 
habitant in terra Mgypti, in Memphis et in terra Pket- 
turcs, ubi commemorettis eorvm aceleribus aubmferfur: 
Visitabo habitatorea terrae Aegyptî sicut visitavi au- 
per Jheruaalem in gladio et in famé et in peste, et non 
erit qui ejfugiat et ait reaiduua de reliquOs eorum qui 
itadunt ut peregrinentur in terra Aegypti, nec rever- 
tentw niai gui fugermt. Bixistiy Bomtne, et focta aunt. 
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iCioM et m occûiime gladii datt ttmt, famé cruciati, 
peste mgninaria lacessiti : sancta m manibus estero- 
rum data avnt in illa die lugttbri quae facta est tene- 
broaior omni nocte guum numwn suam mùit hottia ad 
otnnia desiderahiita. Sacerdotes et m4lites m gladio 
cecidorunt, convenere canet et eorum ttante corona in 
donanum regem gui fuffoe praesidio cimsulere noluit, 
aed fiere cum fietttibtu maluU et aàn.aibi.serrjo populo 
At corcerem vel in tiiortem ire. Tempmre neceaaitatis 
quid eaaet in komme ciaruit ditm fidei Utulum. et scu- 
tum opposuit ut animm-et ad fidem exercitum inper- 
sonis pluribus blaspkemantem. Non expaluit ad Chriati 
judicium regta faciea, non aœtgvM congelatua est, non 
riguere comae , non mente turbata faucîbua vox ad- 
haesit, sed intrepidus et solito longe aecurior nichil om- 
nàto de atatu regiae dtffnitatis amiait; nichil in eo 
minae, nichil exorti gladii potuerunt.... Ecce liquifUas 
iita peraequerer aed verecundia me cohercet. Sed ecce 
non est aboUtua mîaereri Deua, nec continuit m ira 
minas suas. Nom data rege in partem praedtmtiam ad 
brève in casb'ia gentilium apiritua dUectionis exorttur, 
toldanus occiditur, dominits rex cum omnibus ckri»- 
tîanis , aicut Domino plaçait , de gentiUam manibaa U- 
beratur.... Non reducet ergo rex popubtm in Âegyp- 
tum quia non in multitudàte armatorum, nec vn virtute 
pugnantium datur Victoria Chriati militihua , sed in 
Domino (1). 

Peu importe que Guibert de Toumay ae trompe, 
comme le confesseur de la reine Marguerite (2), en pre- 
oant Damielte pour Memphis. Sa narration n'est pas seu- 

(() Epist. 1, c. 11 . 

(t) EditiOD da Lomre , p. SOS. 

BULLETIN T. III. *9, 
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lement éloqoente ; elle rérdle un bit nome«u en fiûsant 
eoiAaltre que saint Louis, resté seul à t'arriéie~gsTde 
avec Geoffiroi de Sargines , tomba au pouvoir d'une 
troupe errante de lùUarth , e'est-k-dini de Bédouins 
c dont la coUslmne est tele, dit JoiaTifle , que ils conrenl 
■ tonsjsurs toÉ aus plus fébles.* Lorsqu'elle s'étend' sur 
la mnalance et la magnanimité du iwint roi dans le atal- 
hMir, elle confirme le témoignage de ptasienra histo^ns 
en nous apprenant que l'admiratioa qu'en éprouTdrent 
les infidèles prépara la rértdutioii oA le dernier Soudan 
de la dynastie de Saladin ttonra la mort et le roi de 
France, la tiberté.- 

B serait Sieile d'eaapnmter quelques citations an 
traité : Se emdiHona regnm , pour montrer saint Louis 
aussi grand par sa clémence et sa justice dans le palais 
de Paris qu'il le fut par son courage à IhnBOurah , ehei 
l'enauqae Sabyli. 

Ne re«unoait-on pas le bon nn qui, assis sous le cliéne 
de Vinfcennes, laissait Tenir à lui tous ceux qui avaient 
qndqne sujet de se t^aindre, dans ces lignes où Guibert 
de Tonmay nous peint saint Louis protégé par l'amour 
de son peuple : 

O hudabilem et mlutarem p&tentiam quoB armû ti^ 
twr ad reffium vmamettivm Tnagis quam ad praetùHuM 
90 faod sao tuta beneficib, ntckit hostile, nAkH effena» 
machinatur, ted ab utûversia amatur, defenditury coH- 
tur quia mchil a subdiiù demeretur! Quù etUm illi 
pericubtm sb^eret, quù ûlum ùnpetsret ,aub qao socu- 
ritas, pax et boni operis temen effloret, qui $ermijne 
affabiHs, accessu facilit, vultu amabitis, animo ùaper- 
turbato serenus semper apparet (1) ? 

(l}E:i>l«t.l(I,c. III. 
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Je me bomern à citer 1m titres dedBUxebapilres-iiDrt 
inléresaBnta : le dsiïiitf est jnstffîé par les nomlvéus 
eiemples que ¥fm redeontre eu fcMHatantie neeutiB ^ei 
OHm. 

Princepa affectum cfenantiae eiutodit et d^bratter 
i^'m-ùu pri^frias ai aliénât earryit (1). 

Jutticiam débet facere princepë cotUra ieiptum pro 
paupere (S). 

j'aime mieux, es terminant, m'-ârtéter à quelques |)m- 
«agea ^d lÏTre Be entdStiome région qui traitait du res- 
pect qne le prince doit avoir pour les lois et les beimee 
«outumes. On jour Rendra où le jugement impartial de 
l'faistoàre rendra à saint Louis «e témngnage que , deprâ 
Louis VI, père des oommnnes , jamais roi ne «aDtrftna 
d'une manière plus généreuse ni {Jus sage an dérelop- 
pement^es libertés publiques. 

Sapieniet piûlotophi et divinitm loqtientet dixertmt 
qitod in primit décela regiam piejettatem «itemperare 
inlegalibua crmatitutis... Lex , etsi mtentio tit honU- 
ttum, «tt tamen Beidomun, doctrùta sapietUum, correc- 
tio vohmtariarum excestuum, secundtan quam decet 
vivere onmes qui in poUticae rei versaniur unifierai- 
tate... Norme omne» ex elementis communibusoriuniur, 
eodem coelo freti, spirant, vivunt et conMmtliter mo- 
riuntur ? Vnum habentes et eumdem, patrem et eisdem 
initiàti mysterUt, in ejutdem mairts utero idem credi- 
mn$, idem sapùnu», ad idem tendùmts quia non est ser- 
vus, nec est liber in Bomino... Remata legum justicia, 
quid tunt régna nîH magna latrocinia?... Consideret 

(l)EliHLlll,C. V. 

13)Epi3t. il,parsll,c. \. 
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ergo princept cotauetudinet gut'btu vivuiti civea et leget 
gvibut regmUur lub eo mgulae. cfvUates, et quod m- 
ventum fuerit dotntnicae legî contrarùim fiai de tuedio 
ne popttlus vivat sine lege{\). 

Saint Louis, moarant en Airicpie, disait aussi à son 
fiU : I Haintiens les bonnes Gontumes et abaisse les maa- 
Taises (3). » 

Dans la patrie même de Guibert , il existait une de ces 
nuuvaises coutumes qui remontait aux temps barbares. 
Les haines privées que la haché de Frédegund avait vai- 
nement frappées au Vl* siècle s'étaient perpétuées sans 
fl'affiudidir, et avec elles avait passé de génération en géné- 
ratioD l'usage du toehrgeld qui pennettait de racheter , 
moyennant quatre livres pariais , les sentences de ban 
prononcées pour meurtre. Saint Louis supprima , à 
Toumay, le ioehrgeld, par une mémorable ordonnance 
qui fut accueillie avec d'autant plus de joie , que l'ordre 
et la paix allaient succéder à des souvenirs pleins d'an- 
xiété, de luttes et de deuil. 

S'il est impossible de déterminer dans des questions 
spéciales et isolées l'influence que Guibert de Toumay 



(I) Epist. Il , para I, c. V, VI, pars II, G. I ; epUl. III, c. IV. Goibert 
de Toumay bc plaint vivement des eiactlons des prévôts et des offi- 
ciers do roi, exactions qn'an^a la sév^té de saint Louis : offitiakt, 
dH-il <[aelqne part, ab hoe wrbo: offieio, offieis, qwid M -. noeto, 
noett, non ab A«e nomint : offieium , ogicii , vidertttr tioeofruhim 
nuitau»,.. Yixtêt, axeepto principe, gui lantii molti valtatefiea- 
eiter obviart. Il les appelle : infamii familia Bellekini. Sor la Mu- 
nie HeUtquin, voyez les ManuicriU françoit de H. Paulin Paris, 
t. I , p. 323. 

(I) Contuetudinei iniquas et pravas qaanlumrumqut ton^evat, 
M eommodt poterant, aboleri jubebal. Guillaume de Chartres, ap. 
DuchesDe, V, p. 4Tt. 
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put exercer sur Louis IX, on peut affirmer qu'elle ne 
fut pas Bans quelque fruit , puisque le roi de France ré- 
elamait ses conseils. Guibert de Toumtty , qui jouissait 
d'une si haute renoounée que le pape Alexandre IV lui 
éorivit deux fois pour l'engager à poursuivre ses tra- 
vaux (1), se comparait, comme Horace, it la pierre mo^ 
deste sur laquée s'aiguise le fer : ■ Je rends grâce au 

> Ciel, roi très-clément , écrivait-il à saint Louis , de ce 

> que vous écoulez si volontiers ce qui vous est utile ou 

> nécessaire, et quelque occupé que soit votre esprit du 

■ soin, assidu de rendre la justice, vous aimet à le nour- 

> rir par la lecture et de saintes méditations (S). Ail- 
leurs, il ajoute : « C'est à votre désir que j'obéis en 

■ poursuivant la tâche que j'ai commencée (2); «et 
cette seconde lettre fait suite à celle où il avait retracé les 
tevera de la croisade. Saint Louis aimait lui-même à ra- 
conter ce qu'il y avait soufiert. La piété qui avait allégé 
le poids de ses chaînes en rendait aussi le souvenir moins 
amer, et Guibert de Toumay exprimait la pensée du roi 
quand il lui disait : Flagellât Domimu juatum ut eexatio 
intellectum tribuat ad ctattelam et ctmtebi cedat ad 
gloHam et coronam. 

n est assez remarquable que le manuscrit unique du 
livre : De eruditione regum , porte sur la reliure , qu'il 
reçut au XVI° siècle , les fleurs de lia mêlées aux sala- 
mandres de François I". Le manuscrit de Guibert de 
Toumay avait-il été excepté des livres légués par saint 



(1} Guib«rtu» de TortUKo m itudio Pataiemi (anti nomini* vir 
ttthit twit AUxandgr pmOifex ittit litterii txeitaret ad Krihvuktwi. 
Waddiog, Ann. ord. fr. min. IV, p. 57. 

(2) E|jist. I, prol. 

(3) E|>i3t. II, e. I. 
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Louis â diveni lowiastèreB , el fiit-4l t'im de «sux qui for- 
mireat plus tatd U bibliothCque d* Loairre, â fré«[uem- 
meiit mirtilée ou diipersée? Que devint^ après fétrt 
resté jusqu'au jour où Fraudais 1", rerenant de *a pri- 
son de Madrid , eût pu y percher les ensBignemeiHs 
provideutiels qui n'anieut pas manqué i «aint LMlk 
dans sa capti«ié d'Egypte ? Cne:3eDlc hypotii^se offire 
quelque vraisemldaiiAe. ieau de Witte , «rtque de Cuba, 
l'obtînt peut-être de la mne Eléonore dont il était au- 
mAmer, et cdui-oi, avwit de mourir à Bragea, le Ifi aoM 
ISiO , put le déposer au milieu des maa-aserite de l'ab- 
baye des Sunea, où Sanderus le vit en 16ft8. 



Jte la Monnaie tfo Tourna*, pw M. le eomte Mauiiee 

de Robiana. 

Le savant professeur Leiewd , da«s «a lettre ft M. Ce- 

eoster , sor tes «snnaies de Tournai , iasérée dans te 

ieeood volume de la preHutre série de la Jterus de la 

nWKMffioAi^ 6e^, p. Si 9,80 Eatt la question suivante : 

■ il serait prar nous trè»Hitae et en même temps très- 

» important de savoir à qui réellement appartenait la 

» monnaiedeToumai, àplusieurs onà unseul.Kimon 

» temps ni mes oceop&tioiis ne me permettent de foire 

• oettereeberehe, et le hasard ae m'y a pas conduit, 

> L'opinion généralement acceptée dit qu'elle était épis- 
» eei^le. En 888 , l'évêque Fulcher engagea ses droits * 

■ l'avoué (?) DU à im de ses chevaliers. Sa ville et le ter- 
» ritoire de Tournai entrèrent sous la domination du 

> comte de Flandre en 10S7. Le comte, qui avait déjà k 

■ sa disposition de nombreuses possessions eccléàasti- 

> ques , n'a peut-être pas touché h la monnaie qu'il avait 

> à loi partout ailleurs ; mais elle devait subir l'intcr- 
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> venlion^ si ee n'est du eh&teUin au del'aTOué,aumoi]is 

■ de la cité, de la conunaue. Ce que je présume eat eon^ 

> taté dans lea tempe postérieurs , et pour les temps 

■ antérieurs, eette interreatiou souUo s'expliquer par 

> la monnaie cUo-mème. > 

M. Dumortier, qui a tant à cœur tout pé qui omeenie 
la fille de Tournai , m'a mis & mèow de répondre , en 
partie du moins , au; désir de l'illustr* Polonais. D'après 
M. Dumurtler , la monnue de Tournai «Mût coyalo , épis- 
copale et particulière. Il est plus difficile de déterminer 
dans quelles proportions elle était partagée , et à quelle 
époque cet usi^e ou ce droit de monnayer simultanément 
fut introduit, concédé ou usurpé. Je veux simplement 
me borner à constater le Eait du moimayage exercé à la 
même époque par les différents pouyoU's. C'est ce qui me 
semUe prouvé par l'etistenee matérielle de la monnaie 
épiscopale et par la charte de Philippe-Au|;itBte, du S 
avril )202, dont voici le texte entier copié air l'anthen- 
tique à la Bibliothèque à Paris : 

« Rxtnnt du 6artuiaire de Pkilippe~Aur/uste, reposant 
m A la bibtiotkèquff de Waria, page lxxit verso. 

> GUT& DX WXSStk. TOSIUCKHBI. 

' • PhUippuB, e4fl... (8ie)notum,ete...(sic) quod Eve- 
> Tardiis de Vin^s homo noster concessit nobis et here- 
■ dibus nostris in perpetumn tertiam partem raoneta- 
1 gii (1) Tomaoensis civitatis etipse duas partes habébit. 

(1) DwNmge, dans son fflossaire, donne plosienrs stgnfflcations an 
mot mawtajriinn ; il elle la chute de Pli8l^p&-Auguste, el dans ce 
cm tl l'eiptique comme étant un droit, un {irofit de selgneuriage sur 
la fabrication de la monnaie. D'après la pens^ de Ducange U monnaie 
dont il s'agit am^ été communaleet le aeigneuriage en aurait api^r- 
tena ï la famille de le Vii^ne. — Foy. DncAites au mot ^onalojwm. 
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» No8 aulem coDeessimut ei quod nos percepintus ut pre- 

■ dicta moneta erat (sic) ad medietatem argenti. Honeta 

> autem eiiet de ferris per xix sol ad parvam monetam 

* Flandrie et tenebit de lege quatuor stellingorum mar- 

* cha, et îpae ËTerardus boe débet nobis garantire erga 

* omnes homines excepto ei^ Tomaeensem Episco- 
» pum. Et nos Ipsum «rga omnes bomises prius garan- 

> tiemus. Et ab hoc anno in anlea tfictus Everardus 

> duas partes pagabit de eonatamento monete et nos 

> tertiam parlem. Ita tamen quod si pars nostra mone- 

■ tagii non sufficeret ad persoWendaB expensas nos non 

■ posseremusibi ploBquam ibiposseremus. ActumPari- 

> siis anno Domini M" CG" aecundo mense aprili. • 

U est donc bien clair que le roi de France acquit de 
Everard de Viaeis, son homme lige {homo naster), le tiers 
du monnayage que celui-ci possédait dans Tournai (ter- 
tiam partem mfmetagii eivitMis Tomacensit). Les dé- 
tails sur l'aloi, la taille et les trais de iabrication y sont 
m£me indiqués soigneusement. 

n est ici nécessaire d'entrer dans quelques ei|dieation8 
touchant cette famille de Vineis, en français dele Vingne. 

Tournai comptait , à celte époque et depuis un temps 
déji fort long, parmi les villes gouvernées par des châ- 
telains héréditaires. Connus dès lex.* siècle, ils relevaient 
de l'évëque et des comtes de Flandre et étaient hana 
hommes liges. Depuis 1187, ils relevaient de l'évëque et 
dn roi de France. C'était, on le voit, la famille la plus 
puissante, celle dont la position était la plus élevée. Ln- 
médiatement après venait la &mille de Fineit. Les de 
le Vingne étaient chevaliers; plusieurs circonstances 
portent même à croire qu'ils étaient une branche cadette 
de la famille des eh&telains. Ceux-ci, qui s'appelaient 
Radul ou Radoux , ajoutaient à leur nom le titre de 
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uj les de le Vingne tiraient leur nom de la aér 
gnerifl de Viuù, qui était Tleaiatiére et ûtnée en dehors 
dfes mura ûa l'enoeinle romaine , prés de la porte de le 
TingBe. Due partie de cette seignenrie , ainsi qne le ma- 
noir , fiit etuiavée dans U ville lors de la construction 
des-nmirexui mors ,- ii U fin du un* siècle. 

Le prénom d'Ëweravd étaàt porté par k plupart des 
membre» des deqx CHtâles. Les JUdouz avaient pour 
annoiriês't'd^rgent à k iOtoIk' de gueules • et les de le 
Vingne «d'ai^enlau sautoir de gueules.* ' 

£nfihil B«ait assez admisâble que les chfttdûnseussent 
oédé à leurs eadets le droit du monnayage. Ce nom^e ' 
monétaàres leur est fréquemment donné et entre autres 
dans nne charte de l'an ItttO reposant au eartulaire de 
l'évèché à Tournai. 

Quoi qu'il en «oit de b parenté de k ftmiUe de k 
Tingne avec edk dss lU^ux, chAldainsde Tournai , 
toujsors esUilqne leur position fat k plus hante aptéi 
ceux-«i. 

- ETerscrddek Tingue, écherinde Tournai, en11S9, 
donne l^année suivante pour k repos de son ame et de 
edles de ses ancHres , on ealice d'or à k cathédrale, soili 
oonditina d'y eâébrer une messe tous les jours; c'est àk 
lui qn'il est question dans la eharte de 1166, oùil est qua- 
lifié de monétaire. 

Son Qh, Éverard II de k Tingne , mort vers 1 198 , ent 
de grands démâés avec le Chapitre , au sujet de k dtme 
mr k bétail qu'il élevait dans son manoir < de Vineis. > 

C'est Everard HI qui vendit, & Philippe-Auguste , le 
tiers d^ émoluments de k monnaie de Tournai , suivant 
k charte d-dessus. 

Enfin on voit qu'aui actes des itt' et zni° sideles, les de 

BULUcriN T. m. 40. 
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le Vingne signaient presque toujours immédiatement 
aprËs les chàtel&ius aux actes importants de celte époque. 

Après cette discussion sur la famille monétaire de le 
Vingne dont l'esistenee, en cette qualité, me semble 
bien prouvée, revenons à la monnaie même. 

Jusqu'à présent on ne connaît que lamonoaie épisoop»- 
le de I^mbert, érëquedeTouratiiet deNoyon^de 1113 
& 1121. Quant à la pièce attribuée par M. Lelewel à 
Kmon de Vennandois , pi. VI, sf 6 du second vobune de 
la première série, il m'est prouré qu'elle ne loi appartient 
pas , mais à un Etienne. L'erreur vient de ce que l'exon- 
plaire qui a servi an dessin de cette oiaonaie était un 
jteu usé , car en le comparant' avec celui que j'ai aeqoîs 
depuis , j'y vois très-distinctement à l'avers une tète é{Ba- 
eopale devant laquelle est la crosse et Al l'entourSTËP- 
ILUH' , ou ttevffrs TORNAGVS et dans les angles de la 
croix T-S-ISSj.pl.IIin" 1. Gsîpetitdenier pèse gr. 0.18. 
Quel sera cet évêque Etienne? Nous ne devons ^us le 
chercber dans la suite des évèques des sièges réunis de 
Tournai et de Noyon désormais séparés depiiis' les récla- 
noationsdontfatl'objet la double administration de Simon 
46Vprmandioie(l)- Suivons donc la cbroniJogiedes évè- 
ques de Tournai : ^mou a pour euCjeesseurs Anadtne , en 
1 146, puis Gérard, Gautier , Ëverard d'Âvesnes, et enfin, 
dell9Sà 120â, le célèbre Etienne, doat les écrits ont 
porté tant de lumière aur l'état de la société à «^ épo- 
que. 



(1) Voy. UiKAEDS, Opéra diplomatiea.t. 11, p. 1]66; Suppl. 
diplom. , pEirt. III. Cette bulle fui donnée par le pape Eugène III, à 
Vitcrbe , le neuvième Jour des kalendes d'août 114A. Vo^. eaeia« les 
lettres du même pape ïsaiat Bernard, ku roi de France, an clergé et 
wi peuple dp T""™-!! 
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Cet érèqae, paissant et respecté, avait été appdé par 
Philîppe-AiiguBte aux fbnetîons les plus délicates , et sou 
mérite le fit choisir , n'étant encore qu'abbé de Sle-Gene- 
viève , pour être parrain du fils aîné de ce roi , qui r^na 
lui-même bous le nom de Louis VIII (1). l.a monnaie 
d'Etienne a donc le double mérite de nous donner la 
monnaie des éréques de Tournai depuis la séparation des 
deux si^es èl d'appartenir à un des hommes les plus re- 
marquables de ce siècle, et remarquons en passant que 
c'est au mois d'avril 1903 , année de la mort de l'évéque 
Etienne, que Philippe-Auguste acquiert le tiers de la 
monnaie des de le Vingne. 

En tCTminant ce qui concerne la monnaieéptscopale, 
je ferai observer cpie la charte de 1S80 , par laquelle Phi- 
lippe le Hardi tranche, en ftiTeur de l'évéque, la ques- 
tion du monnayage, prouToqne celui-ci n'avait pas per- 
du son droit ou au moins entendait continuer à l'exer- 
cer. 

On n'a point encore retrouvé la monnaiefrappée par 
les monétaires de le Vingne, quoique, d'après les ter- 
mes si clairs de la charte de Philippe-Auguste, il soit hors 
de doute que ce droit n'était pas simplement honorifi- 
que. Le roi stipulant expressément le cas où son bénéfice 
dans la febrication ne couvrirait pas les frais, semblable 
convention renferme implicitement la preuve de l'exer- 
cice du monnayage. 

D'après ce que nous avons dit du prénom habituel de 
la famille de le Vingne , il eût été à présumer que ce pré- 
nom d'Éverard devait se retrouver sur leurs monnaies, 
avec quelques signes propres à ht ville ou allégoriques à la 

(i) FotrCoOTiM, Bittoire deTournay.l. H, années H92 cl sui- 
vantes; et Horsbi, tHetionnaire MtftrrigtM. 
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{Mrtidpatiiniduroi.H.Duiiiortîeri]ruitpnieoiuuinanee 
d'une monnaie înexidiquée de nu eolleetion, entty 
retrouver deux des indications qui devraient la faire 
Attribuer & Tournai. En effet, d'nn cAté, pt. Il, Gg. S, 
on y Toit une tète de face casquée placée nir la porte 
d'une ville dont les murs sont terminés de chaque cAté 
par une tour, à droite et k gauche de la tête une élmle. 
De l'autre cAté, une croi^ large re^t, dans chacun de 
ses angles, une fleur de lis antique. Ce serait donc l'em- 
blème de la ville de Toumay ou même du manoir sei- 
gneurial de le Vingne réuni & la fleur de lis de France. 
Quant au nom Godefrideu, on pourrait l'attribuer au 
maître de h monnaie pour le roi. Cette monnaie pèse 
gr. 0.96. 

Je suis bien loin de rien vouloir affirmer à ca sujet, 
mais ce denier étant resté inexpliqué et inédit, j'ai cm 
que cet essai d'attribution aurait au moins pour résul- 
tat d'attirer l'attention sur les monnaies de l'atelier de le 
Tingne. Le type général de cette monnaie semble devoir 
lui assigner pour origine le Limbourg, la Gueldre, on 
l'une des seigneuries voisines. 
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S&&SKE DU JEUDI 7 HIIUET 18SS. 

U. F. De Bus, atné, préaident. 
M. JW(/. Eennxbkbt, secréitttTB. 
H. Bulteau, membre eorrespondanee de la Société, 
a88Îate S la séanee. 



Lecture est donnée par le secrétaire du proc^verbal 
de la dernière séance. 
La rédaction eu est approuvée. 



— WS.. Halo et Lerasseur, imprimeurs nouvellement 
établis a Tournai et qui déjà ont exécuté plusieurs feuilles 
d'impression pour la Société, écriyenl qu'ils peuvent 
fournir jusqu'à six formes de 8 pages par semaine et 
qu'ils E^engagent à en livrer au moins deux moyennant 
on prix et à des conditions qu'ils stipulent. 

Cette lettre est renvoyée k WS.. le trésorier et le secré- 
taire, afin qu'ils examinent jusqu'à quel point la mise 
debors que nécessilera l'acceptation de l'arrangement 
proposé sera compatible avec les ressources dont la 
Société dispose. 

— A cette occasion le secrétaire annonce qu'un fascicule 
des Bulletins est prêt ; il n'y manque qu'une planche 
encore entre les mains du graveur. 

Quant au Kt^endrier des guerres, .mis sous près» le 
SO juin 188), il en est à sa 41* feuille, c'est-A-dire que 
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l'imprimeur a mis {Jus de deux ans k exécuter ce qu'il 
s'était engagé à faire en S ou 6 mois, à raison d'une feuille 
par semaine. 



Le secrétaire dépose sut le bureau les ouvrages qui lui 
sont parvenus depuis la séance précédente. 

— De la part de M. FBnr-Di Rom , membre corres- 
pondant: 

De Paris à Jffeaux, par Ch. de Sainte-Hélène. Liège, 
18B8, m-9' de 40 pages. 

— De la part de SI. Laor PiCLsi, membre correspon- 
dant: 

A At>ùeau (le potier de Tours). (Parti) in-8° de 3 pp. 

— De la part de V Académie royale de Belgique : 

1." Bulletin (de cette compagnie) numéro 6. — 
Tome XX. Bruxelles, Bayez, 18b», in-S", p. 2il-296. 
2." Compte rendu des séances de la commission royale 
d'histoire. Tome cinquième. — I" et 11° bulletins. Bru- 
xelles, 1883, in-8'' de 280 pages. 

Pp. 49^. H. Em. Gactiet mentionne ou manuscrit de la bibtio- 

Uièqoe de Reims Intitulé: lUémoiret al irutructiom pour lervir wi 

jour à la province de Reitru à rappeler à ton obéùtanee les églitti 

HAttiu, TtHiTuay, CanAran, Ypret, Sa\nt~Àam»r, Gand et autrti 

«oeiehéi de Flandre, alliémiéei d'ieelle tant ton contentement et iots 

tmyr leroy ny le royaume de France, dretiii par M' Pierre Coqaault, 

chanoine de Seinu, en 162S- — H. Gachel, Si C£t[e occasion , signale 

dts k l'histoire de ta province de Reims qiii laissent 

de M. Coqnaull ; ce sont : 1.° l'histoire de la ville 

Reims par Gnillamne Harlot (4 vol. m-i.', 1M3- 

dtlapnmiiteneeUtiattique de Beâtu publiés par 
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Mgr. Tb. Gontset, archerôquB de Reims , es 4 T<d. . la-i.; ISii-lSU, 
Cette proTtDce comprenait les diocëiies de Reims et de Cambrai, de 
SoissoDS et de Laoo, de Beanvals, de Nojon et de Seuils , de ChUons, 
d'Amiens, d'Arras, de St.-Omer, de Boulogne, de Téroimné'et 
de TouTDfii. 

P. 6S. H. Em. Gacliet donne l'exixait suivant d'un manuscrit de la 
bibliothèque d'Ârras , intitulé : Chronii/uu ou Awtalti de Saittt 
Yaoït : 8 L'an mil 1111° lilU^ et V ot graot division en Flandres, entre 
le duc d'OcLrisse et les Gantois, lesquels estoient subornez de nions'' 
le niaressald'Esqiierdesî'pour laquelle division ledit maressailera 
grant armée, s'en alla par enlour Tournaj, a cause qu'il ne pot entrer 
dedans, car ifz estoienl gardant leqr ville sans tprnfson , .fte de l'une 
partie ne de l'autre. De la loi et son armée se tira à Dainse. » . 

P. 74. Antre extrait. (JHémorial det gutrrti d'tntrt Vemptmr 
Charltt einquietme de ce nom et Franchoyt premier de ee nom , roy 
de France. Récit de la bataille de Pavîe ei de la manière dont Fran- 
çois I" fut pria par le s' delaHotteei par CbarlBB de Lanno;}.' 

■ Et quant audit s' Fïanchols, véaptladesconflture de ses gens, il 
se mist en fuite pour se saulver , et tiioit vers ladite rivière du Tésln, 
pensant que [es pons ne lussent. rompus; mais, il fut recongnéh par le 
S' de la Hoie, qaj estolt maistre d'bbstel audit duc de Bouilwn, et 
aTolt esté gouverneur delavilIedeToumajaveeledit s'desLoges(l), 
et s'esioil depiUs trouvé il Matines lers madite dame la régente, en- 
voyé par ledit s' de Bourbon; lequel, parmaditedameet ceuii de sdd 
conseil, fut Incontinent etToié prisonnier an chasieaude Wilvorde, 
teqael empHeannemenl Ait cause que le dit s' de Bourbon ftit cod»- 
trainti sans quetque séjour, se bouter hors de France, tellement qn'fl 
n'eust loisir de parfaire son emprinse ne .sauver auphons tûcns os 
joiaui, qui causa gros dommaiges audit s'ducdeBourbonetàl'etnpe- 
reur. Lequel seig'. de la Hotte Tint dire audit s' de Bourbon que s'il 
ToUoit aïoir le rof , qu'il estoil fuyant en tel escade. Auquel le duc de 
Bourbon dit ces mots : h La Motte, jii Dieu ne plaise que je extende 
ma main sur lu;, mais tous mesme te poursievés et ay le prendés. « 
E^fblledit s* de la Hotte Bienrl par le dit seig' vice-ro; de Naples, 
auquel le dit seigneur rofFranchois se rendit, ajant premier donné sa 

(l)'LaiiaD dea Idga, loatonMardeToanuiponr Fnaftui l", enlefléctire- 
Bentpagrliaitniintki'.ileltlotta, 1« tnbae cpup«idut hnifc deTowmt 
«H IS31 , cDToii an cudl n biroo de Ligne. (Sue ia M. eiulitQ 
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laj tàdtt ■' de It Motter et fat ament au eutqi prisonnier ledit roj 
FtanclioU. 

f.BI. Dans une CallMtûmibpiirtriMti twerajfonnotr «tdla«ait- 
guin». Mis an XVI' siècle et exécutas »ec talent, H. Gacbet s^^nale 
entj'aiitres ceux des peraonnages suivants : aPierre Walbeck, natif de 
Itiiimal, qtri se prétendit dnc d'Yorck et Ait pendn b Londres. — no- 
ria de Honlmarenc;, r deHOntlgn; et de Leoie, — Halstre Bogier{I), 
painctre de pxni renom, d 

— De la part de l'Académie royale de médecine de 
Belgique .■ 

Buiktin (de cette eompagnie). Année 1881-18KS. 
Tome Xn. — n." 7 et 8. Brttxéllêt , J-.B. De Mortier, 
181(8,iD-8*, p. IU5à6». 

— De la i^xlàeX Académie d^archéologie de Belgique: 
Anaatea{A» eelte aeadémie). Tome detudéme. -~ I.* 

liTniion. Anvert, IBfiS, in-S.", p. SS943e. 

— De la part de M. P. Knsira : 

Son Journal historique et littéraire. Tome XX. liv. 8. 
liège (18Sa), in-^.' , p. 108 à 186. 

— De la part de la direction du recueil : 

l." Revue ctUkolique , recueil rcSi^ux , pliilosophi- 
que , historique et littéraire. Troisième série. Premier 
volume. (Année 164&-1S80). Tome VU.* de toute la col- 
lection. Tirhmont et Loueoin , in-S." de 868 pages. 

Pp. 148-149. Conntùttatum et eotutrvcUÙM du motwmtntt de la 
B^îqu» et ipièiaUmeta de» momtonmti oArï(i«nf . 

Dans cet article , dgné E. , est analjaée la circulaire de Hgr. 
révéqne de Tournai inaérée page 109 du Uune 3 du BiMetin. 



(I) L*iKHiipropn:<ttIiiHJcnbUnc,mûo'Mte«rfiiDaDait deBogtrVanilcr 
Wtfdaqa'a tilqimtii». On uilqMH. DwtMrtlcr atroiTé iu»\tttiàijaàt 
Tsvmi de* pcMTW qsa DuUn Hogir jtait nriif ds «tU TîUa «t «'(ppcUt ih le 
Puun. CaBOB «1 •• «At U IndKfiMi di luud Vawkr Wt^dt. r'af 'f 
>. GatlMt-J 
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L'auteur apprécie la mesure en termes très^fenTeinants. 

3.° id. Deuxième volume. (Année I8B0-18S1) tome Vin° 
de toute la collection. Tirlemont et Louoam , in-S". de 
672 pages. 

Pp. 593-388. Vitraux dtXa. eathidraXe de Tournai, par B. 

Cette notice est eD partie reproduite ci-après. 

8." id. Troisième lolome. (Année 1851-18S2) tome 
IX' de toute la collection. Tirletaont et Louvaài , in-S". 
de 668 pages. 

•t." id. (Quatrième série) Premier volume. (Année 
1863-1853) tome X.° de toute la collection. Tirlemont 
et Louvain, in-S" de 7B6 pages. 

K." id. Quatre premiërea livraisons du deuxième vol. 
(p. 1 à SS6). 

— Se la part de M. Edouard LacaUeye : 
Histoire du Limbovrg, suivie de celle des comtés de 

Daelliem et de Fauquemout , des annales de l'abbaye de 
Rolduc , par M. S.-P. Ëmest, curé d'Afden , ancien cha- 
noine de Kolduc y l'im des auteurs de l'Art de véri&er les 
dates. Publiée avec notes et appendices et précédée de la 
vie de l'auteur , par M. Ed. Lavalleye. Tome septième. 
liège, impr. de N, Redouté , 1852 , iu-B." de 272 pages. 

— De la part de M. Emile NItte , bibliothécaire de 
l'tiniversité de Louvain , les opuscules suivants composés 
par lui: 

1 ." De» travaux de Jean ISélanus , sur l'iconographie 
chrétienne. Loutiaùt, 1847 , in-12 de 57 pages. 
Extrait de Vii)Hiuatr«d«('uniti«r«it^ eatholiqae. 
2." Notice ntr le R. P. Vincent Lamarche, de l'ordre 
de S.-Dominique , né à Hasselt le 27 avril 1780 , mort à 
Rome le 2 juillet 1849. Tirlemont, 1860 , in-B." de 8 p. 
Extrait de la Jtcww eMhotifw. 

m. 41. 
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i.' AfipemUcet à U bibliographie douaisienne de H. 
Dulbinaeul (édîlion de 1843). Bruxelles, Héberlé, \%m, 
iH-S" de 33 pages. 

Extndt du AOIciiM du biblwpMI* hOg». 

•t.* i'eAJte biblwthèquê de la charité eatkoUqite. OSu- 
Tres et livres (1 880-1883). TMemtmt^ P.-J. JSerckz, 
1883, in-Sode 138 pages. 

Extrait de la Btoti» eatholiqu». 

S." Biographie du cardinal Thomas BemeUi, vice- 
ehaneelier de l'église romaine, suivie d'une notice sui le 
cardinal César Brancadoro , ancien nonce dans les Paya- 
Bas. JLemvain, Fonteyn, 18K3, in-8° de 86 pages. 

Extrait de la Btva» eathoUqu». 

— De la part de l'auteur : 

1.° Causeries d'tm antiquaire^ snite à (Lettres à mes 
Amis et à mes Collègues , sur l'arebéologie. ■ (septembre 
1880). RechcTcbeset foaiUes dans le but de forraet un 
musée proTineialàliége (mars 1681), par AU). d'Otreppe 
de Soumette , eonseiUer honoraire & la cour de Liège, etc. 
Janvier 18SS. tiége, iif^. de J.~G. Carmantté, 18&3, 
in-13 de 318 pages. 

3." Be teiprit et ihtcœur, ou l'homme considéré sons 
le rapport : 1 ." de la naissance ; 3,° de l'édneation ; S." 
de l'instruction; et -i." de l'application des connaissances 
acquises, par le même. Liège, imp. de J.'G. Carmaane, 
181(3, 3 vol. in-13 de 137 et 3»B pages. 

— De la part de la Société de f histoire de France : 
BulletM (de la Société) (n.o B.^mai 18SS). (Paris), 

imp. de Ch. lahitre, m-i." p. 68-66. 



L'ordre dn jour appelle la nomination d'un trésorier, 
en remplacement de B. le vicaire général Voisni, démis- 
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Le nombre des voUuu est de hait. 

H. l'abbé Gérard ofatienl sept suffrage^) M. Peeteis 

En conséqaeueeM. Gérard est proclamé trésorier de la 
Soelété. L'honorable membre aura àexereer ces fonetions 
jusqu'à l'époque fixée par le règlement pour le reaonvel- 
lement des officiers. 



U est procédé au vote sur la présenlalion de MM. 
DeVergnies et Warlomont , proposés dans la dernière 
séance pour feire partie de la Société eu qualité de mem- 
bres titulaires. 

Chacun de ces messieurs ayant réuni l'unanimité des 
voii, le secrétaire est chargé d'annoncer à chacun d'eux 
son admission dans la forme accoutumée. 



M. le -ficaire général Vouni dépose le traTtûl qu'il a an- 
noncé concernant les lettres de Fénelon. 

Le secrétaire donne lecture de ce travail dontl'assem- 
blée vote l'impression dans les Mémoires de la Société. 
Un bc simile d'une des lettres de l'illustre prélat sera 
joint au volume. 

L'honorable membre dépose en outre une note accom- 
pagnée de pièces justificatives , concernant le serment 
de fidélité requis de la part des ecclésiastiques par les 
Etats généraui de Hollande, en 1818. Cette note sera in- 
sérée au bulletin de la séance. 



H. Fréd. Hennebert se dispose à communiquer plu- 
sieurs documents extraits des ûehives delà ville. Attendu 
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l'heure avancée, VaBsemblée en renvoie la lecture à la 
séance prochaine. 

n est donné Lecture d'une proposition signée de trois 
membres de la Société , tendant à l'admission comme 
membre titulaire de M. Laroche, demeurant à Tournai. 

Cette proposition sera l'objet d'un scrutin qui figurera 
k l'ordre du jour de la prochaine séance, sdon le tobo 
du règlement. 

Laséanee est levée. 



NOTE concernant le ter ment exigé des ecclésîas^uet 
aux Etats généraux de Hollande (IIS'78 - 80 nov. 1581); 
par M. le vicaire général Voisra. 

L'historien Cousin rapporte, tome 4°, page 325, que le 
30 de mai 1S78, ceux qui commandaient à Tourna; 
mirent les ecclésiastiques dans l'alternative de sortir de 
la ville, ou de faire serment de fidélité aux £tats généraux 
de Hollande. • Aucuns Chanoines, dit-il, Chapellains,et 
les Pères lésuistes ne le voulurent point faire : et partant 
s'absentèrent de la ville. Les autres après auoir long 
temps délibéré accordèrent de le faire conformément 
au droict auee ceste clause : qu'ils n'entendoient neanl- 
moins pat îcelu; serment conlreuenir à Dieu, à la reli- 
gion Catholique , Apostolique et Romaine suiuant les ter- 
mes de la pacification de Gand, nj à l'auctorité, et obéis- 
sance doue au Koy. Et nonosbtant ceste clause plusieurs 
ont tenu encore depuis, que tel serment ne se pouuoit 
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fiiire liritement. Toatesfois par après le elergé de Tour- 
nay a eu le conBentement du Roy , ou du Gouaenieur 
gênerai des pap bas de demeurer en ceste ville rebelle , 
pour y eelebrer l'office diuin , et réduire les citoyens an 
seruicé du Roy , ce qui appert par lettres du Prince 
de Parme données à Houb en Haynan le 7 de luin et I0 
7 d'Octobre 1680, et par lettres du RoyPhilippes louant 
la bonne affection du Clergé de Toumay, et le zèle de la 
religion catholique, données à IJsbonne le 16 de lanuier 
1982. Oum'adit; qu'aussi aucuns bourgeois ont eu per- 
uÙBsion secrette. » 

J'ai pu vérifier l'exactitude du récit de Cousin. J'ai 
trouvé : 

1." Une copie des restrictions mises an serment de 
fidélité prêté aux EUts de Hollande , le 30 mai 1S78, par 
les membres du clergé de Toumay ; 

3." Une copie de l'apostille mise sur la requête adres- 
sée an Roi d'Espagne par le clergé , la noblesse et les 
bourgeois de Toumay, au sujet du serment exigé par les 
Etats de Hollande. 

(Cousin donne & cette pièce la date du 7 au lieu de 
celle du 16 juin 1880;) 

S ." La copie d'une apostille mise sur une autre requ^e 
des Prélats, Chapitre, etc., de Toumay, en date du 7 
octobre 1B80; 

4." La lettre originale de Philippe II donnée à Kons le 
7 novembre 1K80 pour rendre exécutoire la décision 
précédente du prince de Parme. 

S." Enfin la lettre originale du Roi d'Espagne don- 
née à Lisbonne le 16 janvier 1B82 et adressée au Chaiù- 
tre pour approuver la conduite tenue par les chanoines 
pendant l'occupation de la ville par le Prince d'Espiuoy, 
séneschal du Hainaut. 
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Voici ces cinq doeumeuts historiques qoi me parus- 
sent ne pas manquer d'intértt. 



fcfrattd'uuT^istredebDadiédnle dATournayeon- 
. tonant des notes en fbnne de ebroniqoa depuis rapoato> 
lat de Saint Piat jusqu'en 1000. 

c 1878 SOmay. Coaeti sont eedemastiei omnes aut urbe 
eedere aut juramentum fidelitatis statibns prestare, cum- 
qne diù clerus Tomaeensis dubilasset qnid ril» lacien- 
dum foret , tandem matui-â deliberatione et eonailio , 
idem, snb hujus modi protestatione et clausulis presli- 
tenint; 

< Iïous,évéqtte, prélalK, eluoioînes, pasteurs, religienb 
et couvents, vicaires, chapelains , clercs et tous aultres 
ecclésiastiques de la ville et cité de Toumay , sommes 
prest faire serment en la forme prescrite par la court 
conformément au droit. Ifentendant neantmoins par 
ieeluy serment contrevenir a rien a lareligîon cathoU- 
que , apostolique et romaine suivant les formes de la 
pacification de Gand , ny a l'authorité et obéissance deue 
h Sa Majesté suivant que tant de fois par les Estali géné- 
raux a esté déclaré et protesté. » 

(Les deux pièces qui suivent sont copiées sur une feuille 
volantes et attestées conformes aux lettres originales par 
le notaire Jean Pins.) 

Copie de l'appostillecouchée sur la requeste des prelalz, 

ehaintre, religieux, religieuses, nobles, bourgeois et aul- 
tres bons cathoheques residens eu la ville et cité de 
Toumay. 

* Sa Majesté n'a riens plus a cœur que la deffence et pro- 
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(action de toutes personnes eccleûastioqueB , nobles et 
aultres ses bons snbiectz ayant eerehé par tous moyens 
poBÙbles de les eonseraer soubi la religion anchienne 
ealbolieque romaine et réduire a son obéissance deue 
et comandée de Dieu , comme par les offirea qu'elle a 
faiet de réconciliation poeult at^roir , et partant si les 
siq>i^nts sont teli qn'Ui donnent a entendre, et qoe 
demenrans en Touruay présentement occupée par la 
fisroe des rebelles Ui se veullent porter pour bons et 
léaiu deans la dite vUle, fitisans boas ^Kces et debuoirs 
ou iU pourroat, elle ne ûnldra, comme anssy fera son 
Ex» de les prendre en protection et sauuegarde 
nenne^ les deffendant aultant qu'il sera possiUe de ton- 
tes foules et oppresi^ons. 

Faiet à Mons le XVI° de juing 1B80. (Signé) Alexucdbb, 
etjdusbaa^par ordonnance do son Ex" (aign^n'EmBiaii.i 

m. 

Aultre copie de l'apostille couchée sut aultre semUable 
requeste desprelatz, Chapitre etc., deToumay. 

< Son Ex" ayant oy le rapport du contenu en ceate 
requeste, et de ce que sur le différend des chanoines 
retirez de la .ville deToumay, s'est traicté par le s' de 
Rassenghien, declaire que se confiant de la leaulté et 
fidélité des supplians, nonobstant le ban publié contre 
le prince d'Oranges, son intention est qu'ilz joyssent de 
la faueur et permission que Sa Uajesté leur a faiet par 
apostille sur aultre leur requeste du XVI' de juing der- 
nier, et eonfermant icelle de nouueau , leur permet faire 
leur résidence en la dite yille, moyennant qu'ilz y lacent 
(come elle espère ik feront) tous bous debuoirs pour le 
maintenement de notre sainctefoyetreligion catholioque, 
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«putolicque et romaine , et adraneement du eenùee de 
M dite Saiesté. Et quant au dit différend , sa dite Es** 
pour pbmeuTB bonnes eonaiderations accorde aux cha- 
noianes et personnes du chapitre dudit lieu retiret par 
deea, mainleaée des biens appertenans audit ehaiûtre , et 
gîsans es pays de l'obéissance sad'Ha'* pour des fhiicti et 
reuenu d'iceolx se nourrir et eotrelenir, a charge touttes- 
fbis de, aprex la réduction de la dicte ville de Touroay 
en rendre bon et leal compte aux aultrea leurs confrères 
qui auront continué leur résidence eu ieelle Tille, ponr- 
veu qn'eulx aussy faeent le mesme des biens dont ils au- 
ront joy, le toutaffin qu'un chaseun dudit chapitre ait 
tdle part et portion qui luy compete comme bon et leal 
snlneet de Sa JSajesté. Et ce par prouision et jusques à ce 
qn'aultrement en soit ordonné. Faict à Mons le septiesme 
d'oetobre l'an XT° octante. (Signé) Alexuidui, et plus 
bas estoit eseript par ordcmn. de sonEx" (signé) n'EsiiHiEin 

IV. 

Lettre exécutortale de Philippe II donnée en son 
conseil. 

cPHILIPPES par la grâce de Dieu Roy de CastiUe , de 
Léon, d'Arragon, de Nauarre, de Naples, de Sicille , de 
Haillorque, de Sardaine, desisles, Indes et terre ferme 
de la mer Occeane, archiduc d'Austrice^ duc de Bourgon- 
gne, de Lothier, de Brabant, de Lembourg. de Luxem- 
bourg, de Gueldres et de Milan, conte de Habsbourg, de 
Flandres, d'Artois, de Bourg", Palatin et deHaynnau^ de 
Hollande, de Zélande, de Namur et de Z.utphen; prince 
de Zubane marquis du St.-EmiBre, seignenr de Trise, 
de Salins, de Halines, des cité, villes et pays dTtrecht, 
d'Overyssel et Groeninge, et dominateur en Asie et en 
Afrïeqne. Au premier n" huyssier ou sergeant d'armes 
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sur ce requis, sahit: De la part des Doyen et clundines 
de l'Eglise de Toumay pour le &ict des troubles de pnt 
cetireii es prouinces a nous réconciliées , nous a este re- 
monstre, Comme v" très ehier et très amé bon nepueûrle 
Prince de Parme et de Plaisance , lieutenant gouuemeur 
et cap" gnal de noz pays de par deçà, ayant ouy le Rap- 
port du contenu en certaine requeste présentée de la 
part de leurs oonfreree demeurez aud. Toumay , en- 
samble ayant entendu ce que sur leur différent s'est 
traiete par le s' de Bassenghien pour jdusieurs bonnes 
considérations il auroit accordé par prouision dez le sep- 
liesme du mois d'octobre dernier ausd. remonstrans 
main lenée des bien» appartenaos a leur église et cha- 
pitre es pays de notre obeyssance , pour des fruidz et 
reuenus d'iceuk se nourrir et entretenir , a charge tou- 
lesfbis de après la réduction de lad. ville de Toumay 
en rendre bon et leal compte aux aultres leurs confrères 
demourei, en icelle \ille , pourueu qu'eulz aussy focent 
le mesme des biens dont Ût auront joy. Hais craindans 
lesd. remonstrans que lad. prouision et accord ne 
leur soit proui&table ny exécutoire sans anoir sur ce ob- ' 
tenu mandement et noi lettres patentes , Oz supplient 
très humblement qu'il nous plaise leur octroyer et décer- 
ner lettres a ce pertinentes et soufiBsantes afin de pouoir 
. constraindre les eensiers , fermiers , recepueurs et entre- 
meeteurs d'ieeulx par toute Yoye de justice , si mestier 
estoit, de leur payer ou a leur commis ce qu'ili seront 
trouuezredebuables, avec defence et inhibition ezpresseet 
a chacun d'eulx de ne payer a aultre que ausd. suppliana 
ou leur commis eu manière que ce soit sur paine de 
payer deux fbys et aultrement comme trouuerons an cas 
myeulx appartenir, commandant a tous justiciers et offi- 
ciers des heux ou leursd. biens sont situez de leur don- 

BULLKTHI T. tti. 4S. 
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DM «mfort et «aïMeiMe ifiii qv'ik poincBt «oniaynte ce 
^DBdeatuBeljayr d> plùnier efibet 4e hd. onkmnBnoe 
. POUK es EST U. qae DAu, M qw dm» 



pw ««s preaentMt qw t laraqurta desd. ispiritiaBB lyma 
MDfllraindfe par toalM voies dema et nisonaabla le» 
«envers, feruen, ntoman et estresonetBim d'ioealx de 
lear payer on a feor eaaunÎB ee qs'ilt «erost troaoei r»- 
ddiaaUes , net deSnue et inhibilÏMt expresse «t t 
dueun d'euh de ne payer a aoltre que assd. supplîaBa 
on lenr conunis en manière que œ nh aar peine de pey«r 
dei» feys. 8i ayons ordonné et ordonnons par ceete a ton» 
noa justîeierB et officiers des tienx on teorsd. biens sont si* 
t&ei, de leisr donner assisteoee et addresee , afin qu'Os 
puissent comuyure ee qoe dessus et joyr du ptainier 
tSeet de lad. ordonnance et prouinen^ pour des fmic^ 
et icocBOft iksd. Inens se nourrir et entretenir, a charge 
toutesfoys de, aprez la redoelimi de notoed. ville de Toar^ 
nay , en rendre bon et leal compte aux autres leurs 
confrères qui auront continué leur re&denee an icette 
vUle, ponnieH «pi'enii anssy &eent le mesme des bleus 
dont Sa auront joy, le lont afi^ qu'ung ^mcub dnd. 
pupitre ait t^e part et portion qne hiy eompele , 
comme bon et leal notre subiet, et ee par proBÏsîon, jas- 
qnet a ce qn'aaitrement en soit ordonné, car aiasi nous 
pbiM il. De ce ùàn tous donnons ponoir et mandenievt 
espeeial. Donné en notre vifle de Sons, le septiesBaejewr 
de nonembre l'an de graoe m3 eineq cens oetante, de 
nn règnes asseavoir, desEBpaBgaes,^ciHe«te.leXXV* 
et de Naples le XXVU*. 

Far le Roy, ensonconsdl, 

(Signé) D'ËiraHiEH. 
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laieUre BÙmtfi wt é«rHe sar papier in-folio et munie 
d'an «Mm api^qué «ur les deux bouts de h bande dq 
papier qui serrait à fermer la déptehe. EUe porte cette 
a^esie : 

A venerahtet noz chiera et bten amez 1er Doyen et 
du^ifre de fegSte catheémlle de notre pame a 
Tournag. 

LIRÔT. 

Vénérables, chîers^ et bien amei. — Nous auoqs receu 
Dng singulier contentement et joye des bonnoa OQiiuellea 
que noua a faict entendre nre bon nepueu leTrintie de 
Panne et de Plaisance. lieutenant, gouuemeur et Mp" 
g:^ de noz pays d'embaa du reeouurement de mrë vflte 
de Toumay, et que la rcduclion d'icelle Bg),t.^até. &içtfl 
par dioulceur pour la couserualion en leuç;enti^,.t4nt 
ass gens d'eglise, que aultres bons bourgeoi^ et manans 
de lad. Tille, que l'on n'eult peu excuser sy auant que 
Ton y eull procédé par rigueur, ainsy que en semblables 
occurrences il aduient quelque remède que l'on y puist 
donner, tous mereiant bien a certes des bons debuoirs 
que TOUS auei rendu pour entre tant de sectaires et 
rebelles soustenir et continuer nre Religion Catholique 
Romaine que ne doubtons auoir par vous esté faict auecq 
grande patience des opprobres et indignitci , que lead. 
sectaires sont accoustumez de faire endroit les ecclesias- 
ticques, sy que vostre demeure en lad. ville ne peult, sinon 
auoir grandement seruy a l'edifficatiou et entretien des 
oatholieques, et pour ce respect vous en tenons souSisam- 
ent excusez suiuant le rapport, que le preuost Foueq 
nous a fiiiet de la deelaraon que cidouant luy auez 
cseript. 
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Et flonune il mt a eniiidre, que aulemu Chanoines et 
«iltna prdtendaires oa ministrei de lad. église ie sont 
apposlatei, on suiurait eoeoires party contraire a uons j 
nre intention est que les fruieti de leur prebeades et 
bénéfices soient esgallem distribuez au prouEEet de ceotx 
que sont en nre obéissance, sans que l'on permeeleleuer 
ftolenne chose de leur truicti par leur parens,.amys ou 
procureurs juaques a ce que.alMOuh du S. siège «j^iosto- 
licque, ilz se réconcilient a nous comme il apperttent, 
n'estant a toUerer l'impiété,' et extrême impudence de 
semblables gens. Et affin que toutes choses de Tre ^lise 
soient redressées nous aduiserons de Tousjiourueoir de 
briefd'ungboneuesque^ escripuaatapnta nred. bonnep- 
ueu le prince de Parme de donner ordre que les relicqnes 
et aultres choses sacrées eppertenans a lad. église que 
pourroient auoir esté reeouuertes, de la princesse d'Ëspi- 
noy ou par aultres esté ostees, soient reallem. restituées 
et remises a l'vsaige et seruiee ausquel ilz estoient dédiez 
el appertenans. 

Vénérables, ehiers et bien amez, nre ^ vous ait en sa 
saioetfl garde. — De lisbonne ce 16 de jauuier IS8S. 

PHILIPPE. 

S. De LiLoo. 
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VrriuUX DE LÀ CATHÉDRALE DE TOURNAI, 

dettînés par J.-B. Capronnîer ; avec un texte kisto- 
" rique et descriptif /kw MM. Dcsuim, nicaire j'Airf- 

ral et iMMi-amT)' Asïïiùm. Bruxelles, 18^7, 16 pâ- 
" geg de texte à i colonnes et IX plartche» in-folio. 

,.]Panm les reataurtitùinB qui ont été entreprises ou ae- 
çoiaplies ato antiques monuments rdigieus de la Belgi- 
que , il en est peu qui aient été conduites avec autant de 
bonheur, et d'inteUigenee que celles qui s'eKcutent à la 
cathédrale de Tournai. L'ardent patriotisme de K. Du- 
morlier avait d'abord attiré l'attention du gouirememenl, 
du clergéet des artistes sur la cathédrale de salât Éleuthè- 
re. Aujourd'hui^ gr&ee aux subsides qui ont été obte- 
nus , aux généreux «iciiSces du clergé de Tournai et de 
son premier pasteur; grâce au léle de ]f. Le Maistre 
d'Anstaing) qui s'est fait depuis bientôt dix ans l'histo- 
rien de cet édi&ce , et aux recherches persévérantes de 
S. le vicaire général Deseamps; grâce enfin à l'ingé- 
nieuse sagacité de H. l'architecte Renard , le munument 
f le plus splendide et le plus grandiose qui nous soit resté 
de l'époque romanei renaît peu à peu à une vie nou- 
velle, et voit réparer à la fois les injures qu'il a reçues du 
temps et les outrages du vandalisme de destruction ou de 
restauration. Ces travaux ont donné une grande impul- 
sion aux éludes archéologiques dans le diocèse de Tour- 
nai , et l'exeeUenle circulaire de Hgr l'évËque , qui est 
venu fiure appel au clergé pour dresser la statistique mo- 
numentale de cette contrée autrefois si riche et mainte- 
nant fà dévastée, les a puissamment encouragées. 

L'ouvrage dont nous voulons nous occuper en ce mo- 
moment a pour objet spécial la restauration des vitrant 
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da XV' siècle, qui se trouviirait auparavant dam les bot- 
eAtésdu duBur de la cathédrale et qui vi«iiiie4t d'ètn 
disposé; dans les deui ajMÎdes du transept roman, dont 
tout le monde admùe l'impouute archilector». l<e Téri- 
table auteur de eea vitraux est incoiuiUf maia ils pevfent 
être attriboés ft Lucas Adriens, peintre anversoia , dont 
on voyait autrefois quelques peintures dans l'église 8. 
Briee A Tournai- Malgré l'eiplodon d'un magasin à pou- 
dre, qui a eu lien dans la citadelle en 1 74K , ih ont Hé en 
grande partie conservés, et M. Le Bbistre d'Anstaing 
avait déjà pu en &ure, dans son Histoire de la catMdrale 
(T. 1, l&43,p.MS ets.),une description des plus inté- 
ressantes. Ha repris ce travail avea de nouveaux dévelop- 
pements, etsoni^eit présente, avec celui deH. Descamps, 
une haute importance pour l'histoire de l'église de Tour- 
nai. Essayons d'en donner brièvement une idée; nous 
leehercherons ensuite comment les principaux ftits ont 
été esprimés dans les verrières eUes-mémes. 

Le premier sujet , qui occupe une partie de l'abside 
méridionale et qui se partage en six tableaux, nous trans- 
porte & l'époque mérovingienne : c'est l'histoire delà 
guerre de Sigebert, roi d'Austrasie, et de Chilpérie, roi 
de Nenstrie. Parmi les diverses scènes de cette guerre et 
de ses suites, nous remarquons d'abord la bataille où 
Sigebert fut vainqueur; puis la fuite de Chilpérie qui se ré- 
fiigieATaumai, où il est re^par l'évéque et son Chapitre. 
Nous passons de là dans le palais de Frédégonde, où 
nous la voyons armer les deux assassins de Sigebert, qne 
Grégoire de Tonrs nous apprend avoir été originaires de 
Térouaue. Nous assistons plus loin à la perpétration do 
Crime. Au dernier tableau, Chilpérie, rentré en possession 
de sa puissance, se montre reconnaissant de l'accueil et 
des secours qu'U a reçus lorsqu'il était vaincu et fugitif. 
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D «Morde li rérêqoe et sa Ghapitoe eerUùns droits «t 
juridictioiiB, qui ont été l'itt^ine dfls rieheases du clergé 
de Tournai . GeloMà s'enpressa d'«n fidre le plus DoUb UB»- 
ge, et c'est es que M. Le IhiMre d'Amtaing n'a pas man- 
qué à» faire remUquet en paasant. < Atant le X* aède, 
dit-il, Is dos capitulaire était une Taate meeinte, où aa 
teouvaient l'hApitdk de Notre^Oame, ourert aux malbiea* 
TAUX, l'école du Chapitra, ilhiatrée par de aaTanU doo- 
teun , et fréquentée par de nomlDnax élAres de tms 
les pays, les «Irilres dea examines, oA ils TÏTaieaien 
commun, s'adoonant A l'étude et aux Tertua ehrétiemieSj 
et enfin le palais éiâstiopal, eA résidait le prélat, chef du 
vaste diocèse qui con^ranait Bruges et Gand , et s'éten- 
dait jusqu'à la mer, ■ 

Les privil^es, ooncédés par ChilpéTÎe et désignés sous 
le non de droit du fitc royal , comprenaient les droits 
Ad/tontenage, les droits de balance, les droits sur le 
vm, sur le tnarcki et but la bière. Ils privent être eon- 
aîdér«s comme le second sujet représenté dans l'abside 
mwîdionide, etiU ont foarm la matière d'autant de conb- 
positions de petite dimension , qui se trouvent placées 
au-dessus des sujets que nous avons indiqués jusqu'ici. 
Les etmipoBitieBS d'en bas retracent l'histoire de la déli- 
vrance du roi ^ celles d'en haut ses bîeufiùts emas le 
clergé. La septième f«iâtee est c<HisacréB à la reeoiiaaaî»- 
sance aolennelle des droits de l'évâqae d du Chapitre par 
le Magistrat de la viUe. 

Toutes «es scènes ont été traduites par le peintre dans 
le stjle du quûuièBie ùéefe, dont nous jvtrouvons les 
oost«Bes et les usages. D semble cependant avoir eu coo- 
naiasance des récits des historiens du taaps, et son œu- 
vn peut donner lieu à de curieux rapprechemeots de 
teXM, afia de caBUater la v«niMi qu'il a suivie, soH de 
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lai-méme, soit d'après les consuls de ceux qui fero- 
ployateot. Ptnsienrs de ces rapprochements ont été faitt 
par SI. Le Saistre d'Anstaing , qni a mis & contribution 
tous les historiens de Tournai pour écrire sa légende et- 
plicative. La peinture vient ensuite animer , confirmer 
on contredire les récits d'Hériman^ de Grégoire de Tours, 
de Philippe Mooskés ; les historiens ' plus modernes 
et les annalistes du Chapitre qui ont tu les vitraux dans 
tenr état primitif fonmiasent à leur tour les moyens d'en 
ei|diqner les détails ; i C'est ainsi, comme le dit l'auteur, 
que nous aimons & citer, qu'une simple description de 
vitraux peut s'élever à l'intérêt de l'histoire. ■ 

Le troisième sujet, qui embrasse 10 tableaux répartis 
dans les sept fenêtres de l'abside septentrionale, appar- 
tient à une époque plus rapprochée de nous. Cette par- 
tie du texte, qui est l'œuvre personnelle de M. le vicaire- 
général Descamps, lui était naturellement dévolue, puis- 
qu'elle retrace les négociations relatives à la séparation 
de l'évèché de Tournai d'avec celui de Hoyon , auquel il 
avait été réuni. Cette séparation, sollieitée de Rome par 
le Chapitre de Hotre-Dame et l'abbé de S.-Martin, ren- 
contra longtemps de grandes difficultés de la part du 
clergé deNoyon et du métropolitain de Reims, k qui les 
Papes s'en remettaient du soin de juger de l'opportunité 
de la mesure sollicitée par les chanoines de Tournai. Saint 
Bernard, touché de l'état d'abandon funeste à la foi et ft 
la discipline où l'absence prolongée d'un évèqne ré- 
duisait la province de Toumay, s'employa avec instance 
auprès de l'évéque de Hoyon et auprès du pape Innocent 
II, ponr obtenir que Tournai eût un évèque. Les efforts 
des chanoines de Noyon et des grands seigneurs de la 
cour de France , qui étaient assez opiniâtres pour fiùre 
craindre un schisme, empêchèrent à deux reprises difié- 
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rentes Téketion tùte par le Chapitre et le peuple de 

Toamai d'avoir aon jdein effet. Une nouvelle députation , 
à la tète de laquelle se tronyàit le ebanoine Letbert , dît 
k Blond , obtint enfin d'Eugène m la nominatioQ di- 
recte d'un érèque. Le choii du Pape tomba sur un relt- 
gîeus nommé .^aselme , abbé de S.'Yincent de Laon, 
qui fut sacré par lui le 1 mars 11 'td , et qui vint pren- 
dre possession de son siège au milieu de la joie générale. 
A samort, qui arriva en 1U9, il eut pour successeur Gé- 
rard , abbé de TiUers , dont l'élection se fit encore par 
le clergé et te peuple de Tournai'. La part que saint Ber- 
nardavait prise aurétabHssement deVéTéché entoura de 
bonne heure sa mémoire d'une vénération toute pard- 
eulièredans le diocèse, où l'on célf^re encore solennelle- 
ment sa fôte. 

Les dix tableaux de l'abside septentrionale représen- 
tent les démardies faites par les députés du clergé de 
Tournai prés d&l'évéque de Koyon et de l'abbé de Clair- 
Taux, avant leur départ pour l'Italie; leur voyage à Rome, 
l'aniÛence du Pape , l'élection et le sacre d'Anselme , 
son retour avec Letbert, son arrivée à Tournai ; le ser- 
ment do châtelain et de l'avoué, le serment du Magis- 
truLGesdeux tableaux,dontle dernier forme nne répéti- 
tion dn septième de l'abside méridionale , ne se rappor- 
tent pas avec certitude an temps de l'évëqae Anselme. Le 
rédt de H. Dœeamps contient un grand nombre de 
points qui sont éelaircis pour la première fois, à l'aide 
de documents entièrement neufe tirés des riches archi- 
ves du Chapitre. La plupart de ces documents ont été 
placés par l'auteur dans les pièces justificatives qui sui- 
vent le texte. Il a pris également soin d'accompagner la 
descriptiDn de chaque tableau d'observations utiles sur le 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— au — 

eoatunte «t iea cétimmok* ocel«âaatMpKe , dont ees vi- 

traax pr^aenl^t de ai anciennes leprodutUnna. 

Gomme tutu» l'avons dît en commeoçtuit, lea v^nui 
où l'on a peint W trvis série* de sajetg qb repionletd pu 
f|Q delà du XV ifidcler A les voir aiqftijrâ'lmi 9t)r pUc« , 
on pourrait croire , tant ili sont d'iw aspe«t wnfonne, 
f t nous dirqos voloaliers homogène , qu'ils se r«pp«xteut 
tout entiers ji une seu^ç époque , et que , comme il fOïïire 
presque toi^oura dan» irâ restauration» modernes , ks 
fragments d'ancien traTail sont W à petit nomlm), 
qu'on n'a Téellement sons les yeux qo'une contrefaçon do 
XIX* siècle, D n'en est rim. La presque totalité des vi- 
traux k personnages est antique, et c'est la partie h pb» 
précieuse et la plus rare; quand certains eomportîmenls 
d'un panneau ont dû être renouvelés , comiee dans la 
aeéne de la fuite de Chilpérie et de l'assassinat do Sige- 
bert, on a pu presque toujours auiyre b deaùn piimiltf, 
d'après les indieea fournis par les dânîs, et H, Gaprai- 
nier est parvenu k imiter heureusement son mod^ non- 
seulement pour le dessin, mais pour las ton* des diverses 
couleurs. Il a pu jouir d'une certaine latitude pour les 
fonda do mosaïque qu'il a su ingénieusement varier de 
même que les «noadrenienls d'arcbiteclitfej et de l^ans 
de tous les oonoaisaeurs, il a rempli aa tÂche «VM bnai»- 
coiqi do g<^t. 

Les vorrièpea de Tournai restées, nalgré lea restaiK»- 
tiom qq'eUcs réclamaient, des auvres «riginalos, ont éié 
reproduites ave(i le |dus grand aoîa par la Uthcgvaphis, 
et l'ouvrage qui nous occupe est un des plus reraarqua- 
bles mouumeat» de cet art et do la typographie déos 
notre pays, tf , Henri Borremans, aussi baÛle Uthogm- 
phe qu'il est baipilo dessinatour, est parrenu au moyot 
de pluneurs impressions successives & rendre toutes les 
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<légrsdati(tBs«t bmtw leavariétés de lentes, toute ta fineu» 
da i]H>de16 defe figoras. I^ texte a été imprimé chei MH. 
0elQtjiigaeetG^awaert,etiIe8ttOTilà fitit digne des dâa- 
sinaj G'eat ce qui a fait lUre à H. Didron, directeur des 
dtmpieietrcMoloff^t1J.'Vm,lUS,-p.Ul)t[jim il'ex6^ 
oatiâii du magnifique ouvrage dsi VUrtmx 4e Toumtd 
est mip^eim à oeUe de» oa-vrages a&alognes publiés en 
Fnmce. > 

. Aprâd avoir peyé , quoique un peu tardivement , notre 
trilHit^ d'élfljgee à Fœavre de MU.. OeMamps st Le Haislre 
<li'ABllteiag> .oniKHiB 'pennettm de consigner ici quelques 
viHMT^te. ,G'«at:jiiBtiêe d'abords de revendiqua pour 
Wftfe ai^lp Isfl MV«bt3 «utdurs de la Monographie de la 
sif^tédraie deS^ur^fHiraua du XUl' tiàcU (Slft 
I^t rn^oMa, 7t plantàMB. Prix : 600 ir\)i qui ont' 
(^teiuvpluBiQara fifja^.pour leur colossale eiitreprise, les 
siKbf^)9 et les .éleges de l'Aitadémie française, ettpri, 
apiKff: avoir parcoulhi l'Europe en pieux pèlerins de la 
^ej«aee deb antiquitéa ehrétiennes, publiait eBOorêen 
9e moment , sous le modeste litre de Mélangea archèolo- 
y^fiWf un riche recueil dedisserutions aussi érudites que 
curieuses , illustrées par les planches les plus splendides 
qui afMït encore paru. Nous avons nommé 1^ &R, PP. 
jésuites Sartiu et Gabier, et nous devons relever te singu- 
lier passage du Prospectus des Vitr<mx de Tournai .* ■ Il 
eûsle deux ouvrages comme celui que nous annonçons : 
les Vitraux de Bourge» , publiés par la compagnie de 
Jéeus pendant le siècle dernier » et la grande oolleetion 
de U. le comte de Laborde. 

M.Le Maistred'Anfltaing aprésenlé dans sonintrodue- 
tien des réflexions vraies sur les destinées de la peinture 
sur verre , mais il n'est pas tout à fait exact de dire , ainsi 
qn'U l'a éerit (p. S) , que les vitraux de Bourges , qui da- 



D,ql,zt!dbvG00gle 



— S16 — 

teut m partie du Xin" siècle , ne oontiennent cpie des 
motUs et des allégorif» biUiquei. Quoiqa'â seit juste de 
distinguer avec récrinin tonmaisien les époques diver- 
ses de l'histûre de la peintura sdr verre qui se caractéri- 
sent autant par la prédilectioN des sujets que par leWpro- 
Oédés de'IabrîcatiiHLt'on peut citer, rnËme dans les yitlaiil 
du XIII' siècle h Bourges , des sujets puisés à d'autres- 
sources que la Bible. Tfous en avons pour preuves : la lé- 
gendedesaintLaurent, de saintStienne^de saint Tîneenl, 
etdansles vitraux postérieurs au Xm* siècle divers dainW 
des ftges modernes (voir Beacriptton <fe ta caiMttrOte de 
Bourges, par HU. GiaïaDor et H; Dcrahd). Observoitt 
ensuite que d les sujets des vitrans de Bourges prêtaient 
presque tous à des diseussions appro&ndies sur les points 
les plus difficiles de l'arehéoli^e chrétienne , s'ôa oat 
fourni l'occasion aux RR. PP. Hartin et Gabier d'écrire 
accidentellement une histoire du symbolisine et de l'ico- 
nographie au moyen âge , à laquelle ils sont forcés k cha- 
que instantde renvoyer le lectenr, tes vitraox de Tournai, 
malgré leur date plus récente, donnaient aussi matière à 
des remarques : or à l'exception de quelques observations 
de H. Beseamps dont nous avons déj& signalé les princi- 
pales, la partie arehéologique du texte des V&raux de 
Tournai a été presque entièrement passée sous silence. 
Ainsi , on a cité , à propos des planches 9, 10 et 11, les 
inscriptions qu'on y remarque , smt sur le costume des 
personnages, soit sur les caparaçons des chevaux, ete. , 
mais on n'a pas cherché & les expliquer. L'anaehronisme 
de l'emploi du mot paternité a seul été relevé par M. 
Beseamps. Cest peut-être aussi dans l'impossibilité de les 
interpréter que BI. Le Maistre d'Anstaing n'a pas trans- 
crit les inscriptions ou les monogrammes qui se trouvenl 
pi. I, n et in. Certaines parties ou cerlùns omemenb 
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des eostnmes , eertains accessoires demandaient desnotes; 
par exemple : la fleurs de I js qui surmonte le casque de 
Sigebêct (pi. m), les chiffres de différentes espèces qui 
86nt placés sur les objets' exposés en -veïite , principal 
ment à la pUnche lU , etc. Dans une publication de ce 
genre, il aurait lallu essayer de faire connaître ce qui a 
une valeur réelle pour l'histoire des arts , des costumes , 
do commerce, des lAétiers, et ce qui n'est qu'un simple 
caprice on una méprise d'artiste. Ons'empresssde tirer 
^manusBritSi quikont siTictenaen^omés kcetteépo- 
qut>, les détailà sur ilft. fermetés ranaures, des meubles, 
dm-K^teài^als f des insffumsnis ^-nuuiqwè ,^le. , sur la 
lie priirée eii publique de nd»a!(e«x cimosnogaifiqueb 
Terrien» du XV^ et du XVI* néckiseni nclies«n'dboà^ 
«lents de ce genre et il y a certes. bmueau{iù:gl^eridaiB 
les vitraux de Tournai j on peut t\xo assuré 'de^ j jdus que 
loi innombraUes pièces des arcliÎTes de la irille «u^o 
l'érAclié ae manqueraient |ias d'm rfoomB' le «(Hniiaeik<- 
taire... 

£. 
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SAKÂIfCVË faite à la joyeute entrée de Mgr. le 
Jï™ Svetqtie de Tottmay, Maximilien de Gtmd et 
TiUain, parle premier cotueiller pensionnaire de ladite 
ville. (\) 

tfotiseigneiir , 

'.Surie plaimUé et ngréaUe aubjet qui se présenle d» 
Ifi joyetiae- et d'un chacun tant désirée entré» de Y. S-tw 
K.™ eo wn apittopeids eette riills da Toumay, je dintj' 
qu'entre les belles «t nn«8 TWtn qui rduiaent es Arehii' 
dûcqi nos princea «t SoD^eisiiu Seigueilrs et qm les refi^ 
déni tumaUeB vers aM aubjetsy et eiiyers les eatrangen 
Admiraldes, l'on â mniurqué Que leiirs Al teies, n'ont rien 
«n plus grande recommandation que de pourreoir ka 
villes et provinoes de bons et sages gouverneurs tant 
qùritueb que eîrili , Et sans ioy remémorer une infinité 
do provînons remarqnablefl qu'îles ont fàiti dirais krar 



(!) Cette pièce a été oommnnlqnée par le savant arcbiiiste da dé- 
partement dn Nord, M. Le Glaj, memlM% correspondant , d'après tue 
ct^e da temps extraite du riche dépM confié à ses sotns. 

MaximUien Villaim db Gand, fils da comte HaximilieQ ViUalD de 
Gand, baron de Basseghem, comte d'isengbien, gouvemeor de Lille, 
Douai et Orcbies et chef des finances du roi d'Espagne PMllippe H, 
iMmmé évéque en 1616, fit son entrée it Toomai le 7 otars de la même 
année. ■ Il Ait leça par les Consaox de laiille, tous â cheral, sur la rae 
D vig-è-Tlfl la premUre ptute de rabba^re (de Saint-Kartln), loi faisant 
• seulement oue lumible révérence- Quand l'évéqae eut dit ses prières 
B dans l'élise, il remonta à chcTsl, et les dits Consanx mirent pied ï 
» terre, et par l'on de leurs conseillers fut faite audit comte une ha- 
n rangoecongratulatoire... » (Extrait des JHAnoirei de rMMtra Louû 
ÂUegm^, ehee. de Batimghim. Ms. delabibl. de Bourgogne). 

Le présent volume contient (p. 16 et sulv.) de curieni détails sir 
cfXUi nntrée du prélat. 
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eBtfée h la 8eigiiearle «l gouiinmnnaat gâoéfol des 
paya de pàrdaea , aoiu aàsitde fc h vérité que wHe de 
V. S. K™ dont noua faisonB tes wlstBmtn wrpane tou- 
lea les aolares pour les oiMwmiMM qui m remMwtrent 
jbrt à propea et dent avoiu ^nnd Bobjat de rendre graees 
a IMeu d'aToir ùupinÉ le«rs Alteies de noos dumer nu 
m bon putinr ; car par dosna ce qne V. SgrW eat isiqe 
de maison illutre et au raate «eesmpliè dfii qualités r^ 
quises «a use charge ei iraportanls , nous avons ben le 
bmbeur «t honneur de l'avnr Tev et ocaonea oonaaK 
eonaîtoyen , et mesaieara do vénéraUe Chapitre pour 
oonfrAre l'eapaee de XVIII ani, qui nout sert de grande 
.eonaolatïan et fàiot eipérea qu'Ole le comportera avee 
l'un et l'autre dea oorpa avsa toute douMur et mansuétude, 
aymant les ecelésiasttques eonune frères , et la commune 
et nous comme ses en&ins, supportant les btms en leur 
infirmité et ehastiant les mauvais eu leur opiniastreté. 
Parcendo subjectis et debellando superboa. A quo; nous 
supplions très humblement V. S. K™ tenir la bonne 
main et que nous puissions vivre par ensaœble en bonne 
union, concorde et amitié. S'assenrant que réciproque- 
ment nous la respecterons, honnorerons, aymerons, luy 
servirons et obéyrons en tout ce que nous sera pos^le. 
Et pour démontrer par elEeet combien noua est agréable 
et a contentement la venue de votre S^e, apèsluiavtHr 
bien humblement baisé tes mains, luy bisons présent de 
quatre pièces de vin claré que prions prendre de Ixtnne 
part et d'avoir à toujours la commune de cette viDe pour 
recommandée affin que les pauvres ouailles de votre Iwr- 
gerte Toumisienne eontristéc, d'avoir esté destituées de 
Son pasteur, passé an et demy, puissent à son augure 
chanter demain&rintrolt delà mesBe:Z(s£8r« Tomaewm 
«t convenimn facite ommet qui diligitû eam , gaudet» 
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ciwn ketitia quia trùte» fitittU ut exuUeli» et ut tatie- 
mùU ab uberibut contotattoitU vettrœ. Au demeurant, 
TSr les Gonsaulx estoient bien délibérez et la résolution 
«n étoit ja prinse d'aller saluer aux confins de leur pon- 
Toir et juridiction , comme de tout temps a esté &it ans 
prédécesseurs de V. S. R*", mais k cause de la provision 
qu'ont donné M'* du conseil privé de leurs Âltezes, 
quand à l'ordre do leurs Sg^** entendre estre gardé à son 
entrée, ils n'ont pu mettre en effect leur bon désir à leur 
indicible regret, requirent partout V. 1^;^ ne prendre 
de mauvaise part ce changement, puisqu'il ne proeéde 
pas de leur bute ; et comme il protestent s'en vouloir 
redresser vers le prince mieulx informé, ils supplient V. 
Sg^ qu'elle suit servie les seconder de son crédit pour 
l'intérêt qu'elle y peut prétendre. £n qooy votre Sgri» nous 
obligera beaucoup. 
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USTE ALPHiUBËT«)UE 



HEH^RXS TITULAlKEâ.. 

, MM. , ^ 

1. *iCji8t'EikiAii(Zouix),<Uicteur<*nseiencc8eten médecine, 

professeur à l'athàiée roj'fil de Tournai , 
membre du conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen institué en 1849 , 
membre honoraire del'Académie de l'ensei- 
gnement [de Paris), de la Société des scien- 
ete physiques , cfaimiques et arts agricoles «l 
iodustejelsde France, etc. 

2. Delecoeihllbrie, chanoine de }a cathédrale de Tournai, 

professent aa séminaire épiscopal , inspec- 
teur cantonal des écoles primaires. 

3. *Desuhps, chanoine de la cathédrale de Tournai , 

vicaire général du diocèse , membre de la 
Société des bibliophiles de Mons, inspecteur 
cantonal des écoles priinaires. 

4. 'DasBitruiB DU PQ»mats(2Joitù), propriétaire, ancien 

ingânieuf des pontairt chaussées. 

5. DsVEiTGKrEs [Adolphe), docteur en philosophie et let- 

tres, professeur à l'athénée royal de Tournai. 



BCLLniN T. ni. 
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MH. 

6. *DiiBus(£i2mond), avocat, membre du conseil conuDu- 

Dal de Tournai , du conseil provincial du 
Hainaut, etc. 

7. *DiiBvs fdné [Françoiê) , préaident du tribunal de pre- 

mière instance , ancien vice-président de la 
Chambre des représentants , membre hono- 
raire de l'Académie espagnole d'archéologie, 
commandeur de l'Ordre de Léopold, etc. 

8. *I>DMOKT[BR (Zouù), ëchevin de la ville , président de 

la commission de surveillance de la biblio- 
thèque publique , membre du Conseil pro- 
vincial du Hainaut, etc. 

9. GiiRAiiD (l'abbé), curé de la paroisse de Saint^Juen- 

tin, & Tournai. 

10. *IfBNNEBEaT {Fréd.), profcsseurde rhétorique ^nçaise 
h l'athénée royal de Tournai , archiviste de 
la ville , conservateur, pour l'Etat , des ar- 
chives des anciens Etats du Toumaisis, mem- 
bre titulaire de la Société des sciences , des 
arts et des lettres du Hainaut, membre cor- 
respondant de l'Académie d'archéologie de 
Belgique (à Anvers] , de la Société royale des 
beaux-arts et de littérature de Gand , de la 
Société libre d'émulation de Liège , de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de 
Vaienciennes, delà Société des antiquaires 
de la Morioie , de celle des antiquaires de la 
Picardie , membre honoraire de l'Académie 
espagnole d'arcbéolagie , de l'Académie de 
l'enseignement (de Paris), de l'Institut his- 
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torique , de la Société de l'histoire de 
France, etc. 

li. NBDONGBBt [GeorgeS'Âkxandre-François , comte de), 
propriétaire, archéologae ; membre du Cercle 
littéraire et scientifique de la rue de Gre- 
nelle SaintrGermain et de l'Institut cadioli- 
que (à Paris). 

13 ^Pbbtbrs [Ch.) propriétaire, archéologue , membre ho- 
noraire de l'Académie espagnole d'archéolo- 
gie , etc. 

13. "Voisin, chanoine de la cathédrale, vicaire général du 

diocèse, membre de la commission chargée 
des travaux de restauration de l'église Notre- 
Dame de Tournai , membre honoraire de 
l'Académie espagnole d'archéolf^e, etc. 

14. Wà-BLouorn (Charles) , inspecteur de t'enregistremei^ 

et des domaines. 
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MEURES COHRESFOSDtRIS B^1IIC0I.BS. 

HH. 

1. BoHfiHET {Jula)f conservateur des archives de la ville 

de Namur, membre-secrétaire de la Société 
archéologique de la mâme ville , membre 
correspcDdant de l'Aoadéiqifl d'arrfiéelogie 
de Beigk(B« (k Anvers] , etc. ; k ffamur. 

2. CtPiTtiHB (t^^tfjse), membre-secrétaire de l'InsUtut a^ 

chéologique liégeoie, membre de la Société 
libre d'émulation de Liège, membre corres- 
poodast do l'Audémte d'aiehëelogie de Bel- 
gique, etc. ; k Liège, 

3. Cabtoh (l'abbé), directeur de l'Institut des sourds-muets 

et des sTeuglei de Srvges , président de la 
Société d'éMulatUm pour l'histoire et les an- 
tiquités de la Flandre oeeidentsle , membre 
de l'Aesdénne loyale de Belgique , chevalier 
de l'Ordre de Hapold , etc. ; à Bruges. 
V. CBiLOX(i)anter),]ffrindeatde ta Société des bibliopU- 
les de Mons, membre eorrespondant de 
l'Académie royale de Belgique, de la Société 
des sciences, des arts et des lettres ,du Hai- 
naut, membre de la Commission provinciale 
de statistique du Brabânt, de la Société de 
Numismatique belge, de la Société impériale 
d'archéologie et de numismatique de Saint- 
Pétersbourg, etc. ; k Bruxelles. 

5. Clbsse (i4ntotn«), littérateur, membre du Cercle lyrique 

montois, de la Société des sciences, des arts 
et des lettres du Usinant, etc. ; h Mons. 

6. De Busse BEE (fijmorui], mcmbre^ccrétairc de la Société 

royale des beaux-arts et de littérature de 
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MH. 

Gand y membre de la eemmùtsion de conser- 
vation des tBonamenta en la même ville ; 
nemlNre ecm^spondant de l'Académie d'sr- 
. ehéologie de Belgique, de la Société des 
goienees , de» trtt, et des lettres du Hainaut ; 
de celles de Normandie, de Lille, de Caen, 
de Chorbourg, etc. ; k Qand, 

7. Db ^u^Pierre-François-Xavier), chanoine honoraire 
des métropoles de Malïnes et de Paris , doc- 
teur en théologie el en droit canon , recteur 
de l'université catholique de Louvain, mem- 
. bre de l'Afladéoiie rojmle de BelgiqH, de la 
CqBUBMsioa cejsk) d'histoire, de l'Académie 
d'archéolo^ de Brigiqwe; membre de l'Aca- 
démie tbéologique et de KAcadémie de la 
religjoa catholique à Rpme , de l'Académie 
de Munii^ , de la Société historique de l'Alle- 
mague ; de l'Académie Archéologique de 
Rome ; chevalier de l'Ordre de Léopold, com- 
mandeur de l'ordre d'Isabelle-la-Catholi- 
que, etc. ; !t Louvain. 

S. DiEGERiçR [Istdore-EueienrAtitoiTm), ancien archivistede 
la ville dlpres , professeur à l'athënée royal 
de Bruges , membre de la Société d'émula- 
tion de la même ville, de la Société des scien- 
ces, des arts et des lettres du Hainaut , etc. ; 
h Bruges. 

9. GACHtaD(£ouû-i'nMper),arehivistegéaéral du royaume, 
membre du conseil héraldique, membre de 
l'Académie royale de Belgique et de la Com- 
mission royale d'histoire, de la Société des 
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MM. 

scienees, des arts et des lettres du Hainatit, 
de l'Académie d'arcfaéolo^e de Belgique; 
de l'Académie impériale des sciences de 
Vienne , de l'Académie royale d'histoire 
d'Espagne et d'im grand nombre d'autres 
académies et sociétés savantes , cheraiier 
de l'Ordre de Léopold et de la Légion 
d'honneur , commandeur de l'ordre de Saint- 
Stanislas de Russie, chevalier des ordres 
de Charles III, du Lion néerlandais et de 
l'Aigle rouge de Prusse; à BruxeUes. 

10. Gaobt {Emile), chef du bureau paléographique, mem- 

bre correspcmdant de la Société des sciences, 
des arts et des lettres du Hainaut, etc. -, h 
Brvxelle». 

11. Grihdq&gnagb (/.-C.-/.), président !t ta Cour d'appel 

de Liège , membre de l'Académie royale de 
Belgique, chevalier de l'Ordre de Léopold 
etc. ; à Liège. 

12. JosTE (Théodore) , chef de bureau au ministère de l'in* 

teneur, membre cor^spoodant de la Société 
des sciences, des arts et des lettres du Hai- 
naut, chevalier de l'Ordre de Léopold, etc. ; 
k Bruxelles, 

13. Lachoix (Auguslin'Françùis) , archiviste de TEtat et de 

la ville de Mons , membre de la commission 
provinciale de statistique du Hainaut, mem- 
bre effectif de la Société des sciences, des 
arts et des lettres du Hainaut, membre cor- 
respondant de plusieurs société savantes de 
Belgique et de l'étranger; à Mont. 



D,ql,zt!dbvG00gle 
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14. LeBidart de Thouide (le chevalier Àlj^ionse-Ferdi- 

nand de) , substitut du procureur du roi i 
Liège , président du conseil de salubrité 
publique de la province de Liège ; conseil- 
ler de l'Académie d'archéologie de Belgique ; 
membre effectif de la Société des sciences , 
des arts et des lettres du Haînaut, membre 
des académies royales des scieuces et des 
lettres d'Abbeville , de Bayeux , du Brésil , 
de Caen, de Cherbourg , de Douai, d'Erfurt, 
de la Galice et des Aaturies , du Gard , de 
Grenoble, d'Iéoa , de Lille , de Madrid , de 
Marseille, de Mayence, de Nanci, de Nassau, 
d'Offenberg , du Palatioat , de Paris , de 
Rouen , de la Somme , de Senkenberg , de 
Valenciennes et de la Vétéravie ; des acadé- 
mies d'archéologie d'Espagne, de Grèce et de 
Sarragosiie^ des sociétés des antiquaires de 
Normandie et de Picardie; des sociétés de 
Numismatique de Belgique et d'Espagne; 
membre honoraire des sociétés de méde- 
cine ou de pharmacie d'Anvers , de Bruges, 
de Bruxelles, de Charleroi, du Hainaut, du 
Limbourg, du Lusemboui^ , de Madrid et 
de Namur ; des instituts royaux du Pont-de- 
Sainte-Marie et de Valence , etc.; comman- 
deur , officier et chevalier de plusieurs 
ordres; it Liège. 

1 5. Paulet (Léon) , membre du Cercle lyrique montois , de 

la Société des sciences, des arts et des lettres 
du Hainaut, etc. ; h Mons. 
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' 16. PfiitT-DB BosBH (JiêUs) , mciRbrc correspondaDt de 
rA«idâttie d'arcfaéoli^e de Belgique et de 
riiistibit BrcUologilluc liégeois, membre 
hODOTsire de la Société pour la recherche et 
la conservation des m»immenta historiques 
dut! le duché de Luxembourg , etc. ; à 
Tangns. 

17. PiflcaABT (jl/exandre-/osepA), second commis aux ar- 
chives du royaume , membre de diverses 
sociétés savantes et lïtt^alres de Belgique et 
de l'étranger; k BruxeÙes. 

16. Poti«(jralMet(-£aM6a4),ai«hiràtedel'Etat!i Liège, 
agrégé à l'uiûversilié éa «lette ville, membre 
'de TAcadénie royale de Belgique , membre 
de la ConABÏBsioiiroysle changée de la publi- 
cation des ancieboee lois et ordonnances de 
la Belgique , conres^ndânt du ministère de 
J'inalnietion publique en Franco pour les 
travaux historiques, membre correspondant 
de la Société des sciences , des arts et des 
lettres du itaioaut , de l'Aoadémie d'archéo- 
logie de Belgique , chevalier de l'Ordre de 
Léf^ld et de la Légitu d'honneur; à Liège. 

19. QaMBt\Beaolt}, membre effectif de la Société des 
sciences , des arts et des lettres du Hai- 
nant, etc.; k Mot», 

20 Bemrd [Bruno), colonel d'état-major, doctear ès-scien- 
ees, OfiScîer de l'Ordre de Léopold, chevalier 
delà Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
fer, etc., aidie-cle-camp do Roi; h Bruxelles. 
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I '^bMWt /ufes (fii)V anelen'aMbi^^tcrde 

.:!/.'• -tl: ■■ , fa i^liindre wientale, professeur^bibliothé- 

- %.'■••■■■"■ Mffe ^ TtJiiivCTsHé de GMd, membre de 

>'- T.i;:."r :-:[ fAtAdéBlté royalé deàfelf^Be, de la Société 

<'-'''' ' i<^tfle dtt«''1)etittk-«ti (Â âe litt^ntnre de 

' "■ Gaod, nWMbK eomtpondnt de la Société 

.'' «dw :«4«Mies,dé8aFtsei d«« lettres du Hei- 

ij....:. ..^.nant, iJtç^i'Acad^inp d'arch^loigiedefie^ 

..: ,; ,r,, .-- 4ua, dti M;^^ ^FSii^-Pucale dléna, de 

r,! ',1. v.Wv'}.-- t» S*f*^té.>^& iil^ératune Ai Leyde, etc.; 
,,::■;; ., kGaad. . ■ 

^.'AetJil^ (jlfiÀrfA^^Su^biHMe-Semtn^ conaervatetir du 

. .-r. :v r !->:' Miuéd ra^lfl d'iarliltiraB , â'iiiili(iuit^ et d'ar- 

"'<■' "i .' -tUlOriK, timbre de l'Académie royale de 

' >' "Brtgkpte, de l'Académie d'archéologie de 

.<:.:■.:.: logique, de l'Acadëinie d'sirchéologie espa- 

, .|. , . j^vJe «t fie beavccup ide sociéfés savamtes 

:etlilrté«^«s} k Bnufdks. , 

•vil SwÊ(KtÈm\Cmxtmt-Pîirr^','^acië(t*fA^iim^ 

-"■'■■■ ' ' ti P&nivcmité ^ Oahd , membre correspon- 

""' ' dimt dé l'Aitadàitie iroyàle de Belgique; des 

^iétës dd! seicDces et lettres d'ADvers, de 

■ ■ i- Doutri j JfifTeux , d«6aiid , de Leyde, de 

■■" "' ' MciBï'j dé ValencièfioeB ;>*& la Société impé- 

■ TOÛedftrtuiaisiBatiqoe'deSaint-Pétersbourg 

. . i-ii; ■:,;. ■ ' ci dé pttfsiènpB ëUtfé* SBciétés savantes; à 

Gwnà. 
34. Vah AcHTER(VtcfeM'), littérateur, membre corrcspon- 
daut de la Société royale académique de 
Cherbourg ; à firuxef^- 
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. : Wts- Dg pDTTB {Ferdtmadj, fwaéà Boesiiiglie-iBMprts, 
', membre de Iv Sociale, bùtorique de l'ÂlIe- 
., . , : magne, cbefraotiqnair^s de,Lt Morinie, de la 
. ,PicardK,,4e:la Çociëlë.EqyMe des beaik-arts 
i:- et de littérature d^/Qfi^iyéf ia Société d'é- 
! mulatian de Bmigos-, des.ibibliophîles de 
< , : : (îand, etc. ; à Btmingber-leat/pres. 
S6. Vak bèR'HeERSCH (Pûiydore-Ckirles),''iocteaT ea àrott, 
eonservatenr des archives de la province de 
Flandre -orientale , membre résident de la 
Société royale des beaux-aMs et de lit^ra- 
ture de Gand , de 1,'Académif» «lî4?4i)<^ln|Bc 
de Belgique, de la Société {ro3raIe) nationale 
des Antiquaires de France,» Paris, de celle 
de la Morinie à SaiQt-Omw.i ^^ '» Société de 
littérature de Leyde, etc.; k Gand. 

%7. Van HASSEiT(^ndr^ffenrï-Congbmt), docteur en droit, 
membre de l'Académie royale de Belgique, 
membre correspondant de la Société libre 
d'émulatipn de Liège , de l'Académie d'ar< 
chéologie de Belgique , de la Société des 
sdeoces , des arts et des lettres du Bainaut , 
de llnstitut historique de France, de la 
Société des scienees morales et historiques 
de Versailles, de celle des antiquaires de Is 
Morinie, de c^es de Nanclet de Rouen, ete. j 
à BTnxelleg. .„' 
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HEIIBRES COBKESPONDlIfTS ÉTRANGERS. 

39.'"BBDMti6iiB {Emik GtOKoLT ots li), homme de libres; 

'■'■■ ■■■:■•■■-- ■ hParig. ■- 

29. '^ROREEL (^enrï), homme de lettres, secnitrïre de la 

'' ■•■ Commissitm 'IiisteKqne dii département- du 

' Nbfd , cBemîéi'âeia"LégioA d'honneur ; k 

■•y- ■ -■ ÈOte. /■■-^■.':, ■ ■;;: ■ 

50. BoLTBAti (l'abbé MarceLjostph) , amiep vtcaire de la 
cathédrale de Çlûrtr^, actuellement curé de 
Bettrechies, près Bavai. 

31. CtSTBL, secrétaire général de la Société académique de 
,' Bayens , membre de plnsienrs sociétés -sa- 
vantes et littéraires, françaiseslet étrangères; 
à Soyeux (Calvados). 

32. Cabtbllahos {BasiUo'SdMttian), du conseil de la Reine 

d'Espagne , son secrétaire honoraire , com- 
mandeur de l'Ordre dlsabelle-la-eatfaoliqoe, 
directeur de l'Académie , conservateor de 
la bibliothèque nationale de Hadrid , mem- 
bre de diverses académies scientifiques et 
littéraires; â Madrid. 

33. CoiiBLET (l'abbé Jules), membre de la Société des anti- 

quaires de la Picardie, de celles de Norman- 
die, de la Morinie et de l'Ouest de la France; 
de l'Institut historique de France , des socié- 
tés archéologiques d'Avranchcs, Béziers et 
Tours, des Académies de Dijon et deMeaux ; 
des sociétés d'émulation de Cambrai , 
Abbeville, ete.; à Paris. 
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34. Db Cadroht (i.),corKsponilantde lliutitut de France, 
fondateur et directeur de la Soàété fran- 
çais fOfa la GMuervatioB dea mojBBnraiti, 
memlnv d'un grand nombre de sodéUs sa- 
TSDtes, firaoçaises et éorangires; k Caefi. 

^^.'Gamier, biblîotii&aire de la ville d'Amiens, secré- 
' taire de ta Société des antiquaires de Pior- 
die , membre correspondant de la Société 
libre d'ëiQulatiop de Liège, et d'autres Bocié- 
tës savanGes et littéraires , françaises et 
étrangères j à i4mtens. 

36. Gbrtil-Dbsgaiips, arcbéologne; k Lille. 

37. fiouAT ffikaUs), fnem})i« titulaire de la Société des 

sciences , beUes-lettres et agriculture de 
de SainU'Queatia (Aime) , membre corres- 
pondant de plusieurs sociétés saTantes et lit- 
téraires ; 5 Saint-Quentin. 
^i. RitacooKi {U comte d") , archéologue , membre de 
l'Académie d'Amis et de plusieurs autres 
sociétés savantes et littéraires; k Attos, 

39. Hbbmand [Alexandre), numismate, vice-président de la 

Société des antiquaires de la Morinie, mem- 
bre de i^usieurs seadémies et sociétés sa- 
vantes , correspondant du ministère de llns- 
truetioa publique pour les travaux hïatort- 
ques , chevalier de la Légion d'honneur; h 
Saint-Omer. 

40. JoBiNtL [Achilk} , avocat , licencié en droit , andoi 

élève de l'Ecole des chartes , ancien profeo- 
seur de la faculté des lettres de Mon^ellier, 
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HM. 
' offid«r de l^otnHiUt Mcoilrft àa 'Comfté 
' Aein'SoàMiâte gem de kMres , secrétaire- 
général ér llnstitdt MsUviquede France, 
duirolierde la Légïoo d^cmaenr , comman- 
<lear de l'eidreda CliMe^ Aèralîer de l'ordre 
' dlBsbello^lB-eattwdiqn* dTSipagne, décoré 
de l'ordre àa KoImé; à PoêHs, 

il. Lb Guir {/é (focteur] , cpuserraiçor général des arciiÎTes 
du département du Nord , membre eorres- 
pondant de l'Institut de France (Académie 
" desinacriptioiis et;b^M-^kttre«),de«~«c4iM- 
Eûies royales de Belglc^e ,' de 'Turin ; de la 
Sorâfté d'émtdatioo de CaiObraï , de la So- 
ciété des sciences , des arts et des lettrée 
da Hainaut, de rAcadémie d'archéologie de 
Belgique , de la Société d'agriculture , 
sàences et arts de Valencienoes , dej celles 
de Douai, de Lille, des antiquaires de la 
Horinie, de la Picardie, etc., chevalier de 
l'ordre de la Légion d'honneur et de celui de 
Lëopold;Ji£i7fe. 

43. Paris [Piailin A.), membre de l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres ; conservateur-adjoint 
de la bibliothèque nationale (section des 
manuscrits], professeur de langue et de litté- 
rature romanes au collège de France , che- 
valier de la Légion d'honneur; à Paris. 

45. Rock (le docteur Dmiieff , chanoine de l'Eglise catbo- 
lique d'Angleterre, archéologue; à BtwkUmd- 
Faringdon. 
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44. Tuuiu {ffti^tne^iicaoëeiUerà («iOour impériale de 
■ :'."'■' j. . -.■Dùùwi, membre de le Société impériale et 
onitralt d'agricultore , ^Bciences et arts da 
.-!:: département du Nord ,' metnbre correspon- 
dabtde la Sociétéd'émalationdeCambrai, 
:::de1aSodélé des antiquaires de la Hoiinîe, 
de celle de la Picardie , de la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de Valeociennes , de 
la Société libre d'émulation de Liège ,' etc., 
chevalier de la Légion d'honneur; k Douai. 
49.1 WiUBRT(ifcJbtadB}, président de la Société d'émula- 
>■' . tien deCanibrai,memlvedeplDeieurs antres 

sociétés savantes et littéraîreB: à Cambrai. 
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MeBferM MrreayaadBiita déeédén. 

MM. 
i . Bbnbzbcb de s&iHT-BOifORië (J.-M.-G.), néea 1794, mort 
à Vieux-Ctmdé, le i7 avril 1SS0. 

2. Heiffekberg {Frédéric-Augmte-Ferdinaïtd-Thotiiag, ba- 
ron de], né à Mons le 14 noTembre 179S, 
mort k Saint- Jossc-ten-Noode lez-Bruxelles, 
lelSavrillSSO. 

5. SoBABBTs{FiUx-Guillaume-Mttrie), décédé à Anvers, 
le16marsl8M. 

4. 1S.kRLm(Pierre-Françms-Hmri-Désiri))mon,hBetslal 
lez-Liége, le 19 juin ISStl. 
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Abbajfe de OhàlMm, 936, Aeeairuri de foiMou de i»er ,. U. 

— 4e S. Siotku, 238. Jibwu, Lucas, peiniraanwisids, 
-f. d^S-MMardmS-Mùril, anteiudes lUiVKde la catiiô- 

49- draledeT.,.91ll- 

Atbé de S. lHeotat a* prte, via, Affranchinemeta de serfs, 302. 

88. AguiOatei (mairiedes), 68. 

~ deS. Pitrr» de Gand, pré- Atbe (duc d'), 179. 

wnt devinais. Jl(ii9<Md«{>»},çbaBflfcl«»Not.2Si> 

— (DOorel) de S. liarim,.m, Amitnt , 179. 

«K .dfNblot (chuloiMd'),». 

Aoadémied'anhéologiedvBtlgi- Anglait de la garâlaott de T. 

!Iiw.SesAauUs,U,30, MsonlreB, aO; saudoion, 179t 

93.105,163,331,2% ^'ou(diu<l%saleUte anmagte- 

392, 296. trat de T., t79. 

— n9aledeBelgkpie.S0Bltait- .InnotM deT.,ms.(tBBniseUss.9. 

letiii,8,ll,S7;AiiiuialM 4M«tnw, év.daT., US. 

SetBoltatiB, 41,88, 92, Antoing (ville et iihàteia)r-{[«li>- 

172, 194, 198, SKkiU. ce d'] -(ebm>iWMl')i19t 

SS», 28», 968. «4, 294. ~ (CécUedl. vevwdsHo- 

— ro]^ de iMédeciBe. Bid>- gnes du Pay, Battra dal» 

letin, 45» 101, l«3r 104» mowaia de T» IH. 

2»2,92ft,2ia,2U,96a, -~ (Ho^Keg, idgo. d'), 9S2. 

296. .iMwrj, IW. 

— SUBidas(deNHCi). Hé- ArbaieMtriari du pelit seruMot, 
moires, 839. vin, 86. 

. m. 46. 
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ÀrbUraga entre la ville et rétes- 
c)i6deT.,178- 

Ârbrei de la liberté coapés, 8S. 

Are (Jeanne d'}, sa lettre, 50. 

Àrehivrt du grand serment, vin, 
87. 

Arehivet de l'Etat ï T., inventai- 
re, 39;— diveises, 179. 

Argva (marcbans d'), &B; — Ml 
de )', 70. 

JrmoiriM desév. deT., 188; id. 
de Tournai et dn Toomaisis , 
249. 

Arragon (Calherfaie d'), 180. 

Amaléfèqae A'), 18. 

Ai-poid* {ne), 71. 

Jmohûw de Slgebert , 310. 

Atelier monétaire de T., 128. 



atrtfeefG. d], chanoine deT., 3ïl- 

Avdenarde, 180. 

AugtuHnt (prieur et prorlncial 

des},viD, B7, 88. 
Aulait, Jeban, clerc du conseil de 
' Hons, rln, 80. 
Amtuieheuri , 71. 
Aimeurt et couBetieri de draps, 

65; — de toiles, 67. 
Jurtncouft [marquis d'), 140. 
Avaleuri de vins, 66- 
Avemet (Watierd'], avoué deT., 

178. 
Avignon (Carollj, chan. deT., 

demeurant i) vin, 89. 
Avoué de T., 178. 

a (comte d'), maleur, 138. 



Bagnèn d» Bigarre (MUiothè- 

qne de), 197. 
Bailliage (difBcnliés avec le], 17. 
- £aiII{art(Dami3deJ, vin,8S. 
Balanéhe (peaeur ï la petite) , 68. 
.Balança de le crasse, 69. 

— (droit de),311. 
Banieevree, 60. 

Awot (Basse), maître delà mon- 
naie deT., 174. 
Airet, Jeban, recepveor de Douai, 

vin, 89. 
Ba$ relief t de Leereux, 88; — id. 
rue del1i6pltal,78. 
jhûm, 180, 3t8. 
r (Jeban de], prieur des 
ins, vin, 87. 
cbltelain de T., 237. 



Aaudtun dAvetnei, auteur d'une 



Baxenieri et ehavetieri {maMe 
des), 67. 

Beaurieuce (de), cbanolne, 140. 

Biehrt. Arbre de la liberté cou- 
pé, 85. 

Beequet, chanoine, 30. 

Béguinage (fontaine du), 341. 

Béguinet, leur origine, 36- 

Beffroi. Anecdote, 348. 

iI«I^i>M(lourierdu),65. 

Bénéfirei du dioc. de T., H9. 

Bernard (saint), SI3. 

Bêêtei (marchiéaux), 63; — mar- 
chands de, 69. 

Bethune (comte de), sons-piétËI, 
132. 
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Bturg (de), consefUer, 140. Brtf diieoun de l'entrée de l'é'. 

£tbart(Hah[eu}, procureur du duo vAqne Haxlmilien ViUain de 

de Bourgogne , \in, 89. Gand, 16. 

J>Ion(J<ttJacq.de],gom.deT.,336. Sr«iua(wardeaduboEde),vlQ,88. 

Bogaera (Félix), décédé m. cor- BrUu (de), chanoine, IW. 

respondant. Notice par Ëdm. i>n«d«(ZegTe de) d'ipres, présent 

DeBosBcber.S, II; autrenor devin, 86. 

tice, il; autres,30, 37, 38, 46. BTtffal (mona. de), vin, 88. 

Bonaert, joré, 1118. Broehon (Pierre), écheiin de Va- 

fomuiMT*, 71. lencfennes. Tin, 87. 

Bonniirtt (L.nl. de), échevin, 1S9. Bnmgnart de ffennin, prévost du 

Borgntt (Jules), m. corresp. Ou- Qaeanoit, vin, 89. 

Trageaqa'il offre, 6,93, 123, jffru^i (éTeqaede],18. 

363. — (forestier de), présent de 

Borstell (général) , ISÏ. yia, 86. 

Boâ (mesureurs et gaugeors de}, BrwuhauU, 180. 

es. BmsMenal (aiive de la liberté 

BouehtT (S.), médaille,43. coupé i), 83. 

Bçfioherie [mairie de la) , 64. BviUtinê de la Commissioii royale 

Bom-gmaitT»BliehMimdel.Aa- d'bistoire. Table, 179. 

.torisent la communication fala .BuItaautabbé},m.corresp.;sacom' 

Sociétédesinss.delal)ibl.,37. monication, 330; om. off. 3S1. 

£oHtriH0r(Jeande),18O. Chasnl)ledeS»Âidegonde,3U. 

Botriotmitn de laiton, 63. Barbant (setgn. de), 178. 

A'afcan<(de}, archidiacre, 140, Buvraiga d» gratnt fmaletoie 

Branturt (maire des), 69. des], 69. 

C. 

Caiiead'oT donné kN. D. de T., Carbon à« f mire , et de baichon, 

339. «4. 

Cardinal (Jean-Aug.-Druon), In- 
venteur d'un procédé pour en- 

131. lever les peintures, 314. 

CapUaine (Ulysse) m. corresp. Cordon (mairie du). 66. 

Gommunication, 41 ;auvr. off. Carolly (Jehan), canonne de T., 

98, 319, Î63, 274. demeurant à Avignon, vin , 89. 

CapptUeri (mairiedes), 66. Cortade moneta tornacencis, ISS. 

Capronnûr , dessinateur des vi- Cartulairei, 180. 

trauz de la cathéd. de T., 309. Caiael (bataille de), 180. 
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Catlit;m^earTesp.,omr.oBenA, CAotwtllff'i (mairie des), 67. 

4S, MM. OHepler des pri^iens âb \a porte 

CtuUUanot f Btuilio-SahaÈtiatt j deHarvls, M; id. de celle des 

m'. axWsp., ra lettre, S. Manlx, tb>(f. 

CiufannaH,B¥.tfliil. Sonnppert CMHhfQesy, ItO. 

■orbd&swttiUoDdèaiHiitet. CAtM^,180: 

au. CM^«ffc, rai dËNeimrle,gn). 

C^itort (r.-L.),échelin, (ttt. CM», TUlage, tSO. 

CatUdrabifer.,iioteacesu]et, ChtroyrqphM deT.,l'T8. 

3as. ChnuMor, érSquedé T., 180. 

CoAntiB â'Àrragon, IfiO. CAroitJfia (Omacensls , 98. 

OithwUt, cba]Mfne,2l. Onranimu rfanee de Pli. Hons- 

Cati«r(àe)iiaié, V». i£i,M;-\d.^r.^ù»g- 

Cittan paallKn des it); Tft. mems, 179;— antres, 

CAofefi, m. corresp: Conununlca- 180: 

(iotiB.S, ISet nrif.; sanDm; — bel^eavoyéesparll. Te 

tl'Acad., 97; 00*. off. 7Ï, SI, ■iiiniBtiedel'lDtârlaar,9!(. 

lU, iM; \mK (feltii, SU'; Cn-ùrf (maire des), 00. 

oun.oft.,ia»,iia.1tif. CI(utrM(S. de),cbaiiDtne de T, 

Ckamboart fJaq,), ytli,tff. SST. 

Ctamhv A fMtoWqué , 18et — Cfafc' des njeiteurs, 69; — du 

eenesorsl T., 386. ghel, 70; — ' db la gfyté- 

CHargtëetofflettà T.,SS. r^e-reeepte, 71. 

CAorbrot. MdifUe, 197. Citra des mardunds de ponr- 

OtarletVUl^ogontàoadtif.mfi- ehlaitT,66. 

daille, i46. (UtrsU des vendues des usuriers 

— VIII, T. de France, 180. et marcluiu d'argent, 69. 

Charte d'Ererard Radou III, 336. — du gliail, 68. 

CtortN et dipiOmaa, laO; —de ClocAw et borioget, 180. 

Herqnegies, deLiTaqoe- CUtquM du belfroid, 6S. 

ite,4elldte,deSaégBieB, Ctwjrny (Peirjde), éi.deT., WO. 



ChaMi(IadeS'*Aldegonde, notice, mODétaire, 333, itH. 

3U. Codia»trw),n. 

ChâtMu btti ï T. par Henri VIII, ConmiM* (PbiUnpede), 180. 

138; — id. delà Rojère, Commiuion royale d'Ustttfre. 

U. Gompte-renth, 8, 9,45; dmde 

— l'abbaje, MO, 336. ses ChrMilqnBs, 98; coBpteren- 

CboteloiiudeT., 336 ot soiv. dO', 9S, 173, 109; table descs 

CMl«l«t (maison au), 311. Inilletins, 178. 
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Canumnei on» ég cwpa l'sriiM CouIbtMrj datfawoMMxbestes; 

de la liberté, 83. td. M bdM», 68{ des btib»i 

ComjMntt sor la mort dn dnede cornes, 66; Id. de cbeiua , 66. 

Gneidre , B. Courraft (maire dmj; «0. 

CoHlptt* UdMs. BiiraiU com- Courtroi, 180. 

mimiques, 93. 4J»ttfM) flist^ de T., CiU,8. 

~ 4eltBbdHé,U0. (MnftMdete^bgne, 3SI. 

iCMMAfefi^vrfe de le tialte, f». ■'■ Craint (maire de le), 60. 

Confrérie de la Transfiguratloii b Cratt» (balance de le) , 69. 

ni, \1Sd ; ^ td. ijte H.-D. de la Crmeau [leati), tnallre <!le la mOo- 

Nive, lU. DaieiteT., 17». 

Coi^H an Luzembonrg (a l^rfs), Cretquy [moBs. de), devant Benri 

100 ; — id. k Arras, 333. VHI , eb 1813 , 1». 

Conï^ibsHrleaderoIrs desTâls, Cretpin (leban de), secret, de 

de'tinibiertdetounilu, 3TT. ' ' monS. d'Oriiens, vJn,89. 

tot^iat (l'Ùtbé Jubs). m. cDrresp. Cnuau (Oi.), écbettn, V». 

sa lettre,!.-^ Ourrages offerts, Creveomur (Phil. de) , 180. 

' '*?, as. CrieuTi de vendues, 6T. 

CardMMM«#rf etoourem^, 6S. Croitadei , iSO. 

Crtrim.^iaalaire d'un état «es CroMt#ri(&*re»), iT., IW. 

: MmoAttes de l'airoadtssetnëni Oroir (Cb.-Â. de la). Juré, 1H8. 

ob l'arbre de la [ibetîâa' été Cr ontguM in Tonmans, an. de la 

coopé, 83. bibliothèque de T., 9. 

Coroyw et tasses (nialre des), Cutrtonj (poincbondu), 67. 

«6. Cyioing (abbé de), IW. 



Uornoiiaoux (torche dea), 179. Delioart (L.), médaille, »!. 

DulM singnlières , 180. De Ban*, m. corresp. , ouvrages 

Btnréu tprfïdeajaT., 181. offerts, 90, 91 , 162,919, î7-t. 

De Buiseher (Bdm.) , m. corr&sp. De Beumg, outrages oft. 253. 

11 offre mie notice sur FËllS Derriérs (Antoine de la), maître 

fibgaerts, 30; autres oavrages de la mânnate de T., 174. 

oBens, 268. Deieampi, vie. gén., sa noticesor 

OflCuyp»r,deLiéee,ouT.off.aB5. WalterdeMarTiS,80i;~surles 

DeUeroix, prévôt, 1*0. vitraux de la cath. de T., 309. 

DDI«Fin9n«(rïmille],229. Deimaitiiret , seign. de Temp- 

i)fllto de rEscaul, 220, Ieu»e , prévSt , 158. 

BDLLEIIN T. Ili. Al. 
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D«i|M-«if (Gnill.) , b 



Dtiobry, m.Utnl.démiisIoD., 366. 

Didron, atoé. SesAnnales archéo- 
logiques, 30, 46, 83, 103 , 1Î3 , 
188,302,334, 239, 3iS. 

Diegtriek, m. carreep.; bomniage 
qn'il bit de ses pnUîcatlons, 
28, 103, ses, S7t; lettres Inéd. 
de Pierre deUeleon, 370. 

Diitunche (Gui), nultre de la 
ntoDnaie de T., 174, 

iMuDM, médaille, m. 

Dinattx (Ailbnr) , mn. off., 276. 

Diotit» de Toomal (anden) , 39. 

DipUnu de la SocSélé, Bl, 103. 



AMbnAom , chucelier du Oipi- 

tre,140. 
Dolant-Mont, 181. 
Souay (façade constmitepar}, 76- 
DrapptrU [UII bommes de U), 



J>rap* {aimeurs de), 6S; — Cv- 
delema, 67; — teéUeat, (B. 

Drvel rignon,i8l, 

Dtiboiâ d'ArmanTille , consdUer , 
140. 

Du But , adjoint au maire, ISS. 

Du^êl {Nicolas}, 181. 

DafouT (Jehan), annojetii, 16. 

Dmnon-Ihanortitr, médaille, 4S. 

IhmwrtiM- (B.-C.), sa lettre surb 
Dumismatiqae toim., 
133; — opnscnlee, IBl- 
— (L.), médaUle, 43. 

Du PoMthoif (L.), médaille, 42. 

DMtompb (Hiqidel], de Doui, 
vin, 86. 



£eol4 d'OdoD à T., SS. 
Edouort, roi d'Angleterre, assiège 

T., S6 
SbutMrt (saint), 184. 
Etïfimi (maisim des], 68. 
EnnetiiTt» (Loals d'), 181. 
BntTU de réiéqae Haï. VilUin 
deGand, 10. 

— des rois de France , 181. 
Bpinoi (Prince d'), ses lettres, SB, 

20; —ce prince à T., 181. 
Bpilapha (recueil d'), 181. 
ErrMn»(MiU,juré, tS8. 
Eieaut. Son cours primiUr, ITS, 

2S0,SSI ;libei1é de l'Esc', 181. 



BtUat (clergie des six),68. 
Etptnmiert et hntlonnwri de Ui- 



Etpitrru (pont d'), 181. 

EjpEûMn, 61. 

Et^utriêt (marâchai d'}, 173, 

180,303. 
Bêtain (Ml de 1), 70. 
EtlrayellM (seigneur dl , page 

181. 
E«lrelieri [maire des), 66. 
Btvar* du poisson de mer, 64, 

06; — des laines, 67; —des 

Sii;e$,70;— deswarancea.flO; 

du pain, 60- 
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EtaU géoéraïudeB P. B., 184. 
EHetmt. ër. de T.. 181. 
Btme (H. d"), gauvenieiir de T. 



Eviquai d'Arras . de Bruges e 

d'Iprea, IB, 
Svéquai de T., moniiaie, 130 ; - 

Jeun imies, 163. 
Bverard de le Tingne, S88. 
Bvarord Radon RI , chltelÙD d< 

T., ne. 



FardOeun de dnps, 67. 
FauM {pedt et grand), 6i. 
FauUmbtTghe (de ligne , crante 

de), devuitT. enlSlS, ISI. 
Fan (Bvgoea do] maître de la 

monnaie de T-, 174. 
fVtwIon, autographes, 189;— kb 

lettres inéd., 399. 
Farrain (tonrage de h porte), 66. 
Fitet diverses, 181; — f&e de 

1458 il T., 187. 
FÎOaitrt (Gtdll), ér. de T., 181. 
FtwTOjal, SU. 
Flamaitdi t^Aiglés» T., 181. 
FUmrtu (G.-P. de), écbeTÙi , 1S9. 
Ftobiart (Tbomas de), 178. 
Foi»-Mtli»oeq {M. de la), mn. 

off., 105. 
FontaiM (sainte) de T., notice, 

Ml;— id. S.EIoj;S.Piat,341. 



FoppvM, carte sur T., 181. 
Forut (ndqolel de] , reœpT. de 

Don*], vin, 89. 
f oTMtim- de la ville de Bragss , 

présent de vin, 86. 
FormoMcnr (J.-F.-B. de),échevin, 

158. 
Franet (entrées des tiÂ» de) , h 

Toonui, 181. 
Franfoù l.", 395. 

— H. Salettredatéednqnar- 

tiet général de T., 9. 
FromM. Arbre de la liberté conpé. 



ln,7&. 



Frîtde l'argent et de l'es 
Froidtt paroi*, 181. 

(vfllage) , tx 



Futrr» (gaugcors et toyenrs de). 



». 



Gadiard, m. corresp. Renseigne- GaelMt, m, corresp. Ses commu- 

ments qu'il donne au sujet du nications hla commiiwon royale 

fafendrûr, X(;sescomBuni- d'histoire, 8, 9, 10, 

cationsk la coBiinissioD d'hlst., fioUoit (L.), médaille, 43; ton 

181. tab1.de la Tgnla(tcmgravé,264. 
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6aM(de},ek>iioiiie,». Gittm de Tounuu, sm w. de 

GatUoit, leur querelle avec les l'bitLileUcnugadedeLsalsX, 

ToHBaideBB, eu 1351. ». 333, S6S. 

GoroMW (warances) , 60. Giito» <L4. ■édWlle, 43. 

GarA«t«liqikrdes prtsBBsUela Godafrida», 393. 

parte des KMitx, 69. CoethoIt-ltoMsIde GcKirtoai,OMI- 

— des draiten des «tfeniu, numicadoD de ms-, 36, 37. 

70. Go«ffcaU(Heiiri), iiiédaiUe,4S; — 

GaritUA (leban), conseiller dnpai^ sépulcre k S.-Pîat. 193. 

lement, présent de vin , B6, 87, Gomart (Oi.), m. coiresp. Notke 

fioDMfrim. c«rresp.,pr<»BetaM qu'Iloffire, 6;»utre«<Nnr. éOt-, 

Coniaunicatioii(3T{«aTi Gomietwrl (H. de), 3I-. 

off., IOIl GiMi (H. D. J. de], éclwiiat 15t. 

— p(ëret4eJeinB)4»M(lMi GrajiH(gett«unel,i«esarde),67. 

Gaugmrt de bas, 65. Crontmonl (Jebân de}, cUrwgiea 

Générale reeepte , 71 . £««Idra (duc de). Gomplaiole et 

«#ninl,.év. deT.,tt,339,313. dêtaiU sur si mort, 8;1S3.. 

Gérard (l'abbé) nommé Ijrt^orier 6«»&«rt<i«ri>tirtMiy,3ô7;açsCMi- 

de la Société em rempltuemeol selk sur les devoirs des mis > 

de IL Voisin, 39S. 377. 

G«tt«urt au Ued amont l'eauwe , fimUoMfw d* Toanta^ 303. 

6ii— id. depaiiis,<7. GuiolA. Graveurs de médailles, 

Ghait on Cft«l (clergie du), €8, S9. ., 

TO. fiwyw, rïlle, 13. 



AMfWtttM. Arbre de la libellé BêU», grand chantre. 140. 

coupé, BS. Jnmi (M^ de), 31. 

Hainin (de), chanoine, iit). San t»6crt[ Arthur], médaille, 118, 

HàBa (conclu ergerie de le). 68. 17i. 

flomaùb (de la), juré, maleur, — (Fréd.),m.t(lul. inven- 

1SI8. taire des archives, 38; secré- 

AiranguvTàiteïtalojMseéntrée talredela JimM, 41; owv i' J gii B 

<deHal«n!!lendeGaHd,«*.de offerts.TS, 100,101,391,963, 

T., 318. t68i 

BàuiOiefi&i ftnalrie deo), flï. ffewri de Gand, 1K, 193. 342, 

J7dw«(diKd').S1. ' 363. 
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Bmn rill. Siège deT., 130; "crorloyM et cloches, IflO. 
«t.eiilrtehT.,1». . ffonw.teomte d»}, 182.. 

H^rwourt (cemu 4% m, cwr«g- Bott^^iMa- Atbre de la liberté 

fM>dKt,saletti«>333,.STQ,.. coapé, 8S. 
~ ,182. Sonrlma,dt__Bqf^elatr:.'Û^ 

b. GM^aBp.i ouvr.,9ff. Uils ï profiM <^; sw tUm*^ 
«■■ l'tet ^ Itk jser^Wle mu 
P.-B., m, 247.' 

- (HtcbeMabr. Jos.) , 
écberin, 199. 
Bugun , seigneur d'Antoing , 



«ll«e, 



36^ 
Berquegiei, cbarte d< 

340. 
Bertteap, écherin, 1S8. 
BUrget (PMI. de), 183. 
Bùdotf«Hcm , nu, ooMerré ji 

l'alibaje de S. UstUd, 278. 



Burgti (FUI. de)> 182. 



A4f^(jm«de.l%bur-re1i^^';fe HtubM.m. 



ImpHtMrieiT., tii. frUHMt arehéDlogtfne tiégeôli, 

tttmauratian de (liarles VI, mé- BnHedn, 122, 264. 

dame,ï4e, JfHitntatrs des ancUvea de rfitu 

Ingeri (rue des], «utrefois roedes k T., 30. 

«nffMfM, 68. /pr«(éTé(|b6 d*), 18- 



J«ii» dt Toitmoy , poêle fa IVI< JiMnal (AcMUe], m. eorretp., 



dtela.lM. 
/«iM,éteqiiedeT.,2S8. 
Jeanne dÀre. Sa lettre aux T^fiO. 
/•CD» dn XV* sièele wuKinmA 

T., «7. 
Jofa (Jean de la} , clerc <ta snqMs- 

tasdelloBs, vhi,8a^ 
Joly, otnr. offerts . 210. 
/MitukT.enlUSk'ia?. 
JoyadHUatme), jnrA ds Hou, 

Tin, 86. 

T. m. 



tleltra,S. -^ Opnscola otot, 

7; sa lettre en fiv. de U'bfU. 

de Bagnerre dengore, W; 

OBT. off. 235. 
/untt d'Industrie et de secwrs, 

mUaUIa,». 
/iHt* (Théod.) ; ]»• eonesp.. ouna- 

ge oRbrt, T3. 
JHffM» de T. ^office det , B7. 
JtwtttwRs des ckefc de la TlHe , 

17. 
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ï(M»,flef(leleïIiigne,98l. Mtnyn d» I^ttankmit. Demwle 

MalMidritT de la gnene de TMr- ûé renseignemiintt , »7 ; — M 

naj, copies, St. doUm bu» Gniben de Touitiy, 

jreriton,(PO«ni-|omna)Mrt.ènitti 977. ' 

30, 45, 73, 81, IM, 163, 196, Ktrvyn de VoVu/tribekt. Ho»- 

fi4, Ï38, Î4I , aSS, Se». ïro, mage d'une de ses>iblicatioiis, 

«78,298. ». ":,'; 



XacTUtc, Aug., m. coireq).. ovn. £«'J}tweh {SiiD0D),4le 

Lagardê [Marcellin), dbv. off. «0.' 
Laineê (coulletien des], 63. 
LaUon (bonloonlers de] , 6S. 

Lùlaing[Uirïeie],«Se. . 

— (PMUppede),gr.baim,9. 
XoinËert.ëT.deT., monnaie, 275, 



lM/»«^ <&iiest), 

OUÏ, otDtrts, 73. 
iUfebwe [le baron), médaille , «. 
Le GUiy , m. corresp. Envoi el 

lettre, S. — Ouvrages offerts, 6, 



i72. 
Imairt (Jean-Fran 



Larmoy (de),Sb. 

— (Charles de), 39S. 

— (Ferd. de), IM. 

— (Jean de), 183. 
lapian» (H. de), secret, de !a soc. 

des antiquaires de la Horinte , 

u lettre, S. 
lattet de riTage(niaire des), 70. 
lwaUtye(Eà^}roaf. off.. 239, 

S97. 
Lavaquerie fh^pit. N. D.], chme, 

WO. 

Lebel (Jehan) , extrait de sa chro- 
nique concenuflt 1*. , S5. 

Ltekrcq, chanoine , 31,' 23. 

leClercq (Jacq.) , Q<R)seliler de la 
Tille de T., 8, 1S3. 

£««r«tu;, sesbas-relieft, 76. 

Udain (Olivier), 182. 



,'n^ce, 

Le UaittTe ^Amtaing. Sa lettre 

snr l'archéologie , 334 ; collab. 

do texte de l'onv. sur les vitraux 

de la cathèd. de T., 309. 
Li Prwjde (Messire L.-F.}, *che- 

ïln, 1S8. 
L'EicailUt, archidiacre, 1& 
£«(6«rt, dit It Blond, etuaObte. 

313. 
Lêntê (eommnnes du canton de}, 

ok a été coapë Tarière de la U- 

bwLé.85. 
£n>cn«nt (Pierre), roaleor de Lille, 

Tin, 86. 
Lé Fmtwt (Simon). 242. 
LaoeuT d'atoir en la rivIÈrt , 04, 

68. 
Ltvy, irchitecle. Sa lettre, 275. 
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tOtrU [ arbre de It ) csnpé . IfOngpérUr (Adrien de), u itodq* 

SS, sur hd vase gnlots,S07. 

£Mtar, «cbevln, ISS. Loquet (Gille), lient, dn bailli de 

Z,igtu (de), conte de Fanlendier- Raimes, vin, B7. 

gbe devant T. en IM5, 181. Loê O'abbé do), vin, 87. 

Li Muini , aitfé de S;MaitiD de £aHy.(J>B.^. de). écbevin.JSS.. 



la dironique, 87, 183. 
£MMlpn«f (Tsebnnd de), éctievin, 

£««»{).' dea),S9S. . - . 
ZofiMfMra , canonne deCanbnl , 

fofteoo (maréchal de), 183. 



lotiû Xf , sa letm i ceoi de T.. 

179. 
— XII, roi de France, 188. 
lowtmtfin (JeaiH-&nest de), év. 

de T., 165. 
tMyntTM , mesDrenrs, brdelenrï 

et gangenrs de fUerre, 65, 67. 



JtfaintHiuIl. Arbre de la liberté Maitrêt des pauvres de T., mé^ 
coupé,' 8S. daille, 45,174. 

- Ile l'es- Matelote des bnvraiges de grains. 



Maire Se le cralsse, 

wart desnarances, ibid.;~di 
' aumucbenrs ei bonnetiers, 71; — 
,destvassenrs, 69;— desclrlers, 

'"^; — de^cUai, flers fondus et 
couteaux, 69; — des cordewa- 
niers et coureurs , 69; — des 
eswargdesayea, 70; — de^tain- 
turiers,71; — des vieswariers, 
66;— dés tleujles, lattes et pa- 
vement, 70;— dnpoinchon sur le 
frit de l'argent et de l'estain, 70. 

JtfoiHede le boucherie, 6i;— des 
aguillettçs, 69;..— bazenlers et 
chavetters , 67 ; — des espeniers 
et boulouuiers de laiton , 63; — 
dessargeursethaiiteliceurs. 67; 
— des sermentez, 07;- dapain 
et du bled , et ; — du potncfaon 
ducuirtané,6T, 

MaUon des 13 Césars, 76. 

JfoiMm (général], 18S. 



JfanuiDriddeT., 183. 
Varehondf d'argent, 69.' 
Marchié aux bestes' (couUetiert 

du), 68. 
Marchiannei (Nicolas de), pr^re, 

341. 
Marguerite d'AUtridie k T. , 

(131S), 136. 
JHari* de Ealaing, 236. 
Marlia, ta. èorrespl; son décès, 

37 ; notice , 106. 
Jtfarmoutfld, 78. 
MaruiUe (évoque de] â T., 183. 
Manit (porte de) , 69. 
Womii (Walter de), évéqae de 

T., 178,237. 
Jf oMin, chanoine, 30, 33. 
MatuTeel, chanoine, 30. 
Mathie (Jean), prâtre dn mattre- 

antel de la cathédrale, Ui. 
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Jblfetai{U.).aamBeotot,n. MkHtm éaViatirkm. Omn^m 

JKMtflKj* (chMrtte Ile B> JMb- qu'il accorde fc la Société , Jt, 

gMdel),»». 41. 

JToNttrtM (cqnliAM), 18. «fMn. Ott. fc nwi, ttS. 

tfouto (porte des), râ, Ml ■ MoimaiaiK ttianpta.ii). Ut. 

. WwtMiHmdefailtT.ftSlS).*»] «MUta^* dfl T. , 11», 

—u lettre, IW, 189. tfonéM^i (lisumf, M, . ■ 

- de Guid, ér. d» T., JfMMMfa dlorf TU ftuppto > 

31». T.. 118; — deséveqvesdsT., 

jrMaaMdiT.c0ge^BiMT.,M 1»; — manMpala «e f., igii 

et suii. ; 131 et niiT. ; iM. de ■. lenaud, nS; — iM|«; 

V Aon^M poor srarfr h l'histoire 120; antre par H. de BMiiano, 

de T., «B. 986. 

JfaUe.cbarlede ceTllIage,31D. — de T., comptes re&diu, 

jra(»A,gieSerdeT.,lS. 174. 

4f<liH*9>leirede)Mlettreanm>- JttHmaiudearolsdeFnncefrap- 

glstrat de T., 179, 370. pées à T., 118; — activité ei- 

jrmhwdelaSocléléfUsIealphab. tnord.del'atelierdeceUeTlïIe, 

021. ibld. 

Kêrtêiu, bBdMbeaire d'Anven, — ottensa par IL Capl- 

échange , 197 , 198. taioe, U. 

ifMfHfa/ k T., 179. tfi]n*M(>r([Je>ii), if. nommé de 

Mêuagtr des sdences hist. 31 , T., 182. 

1^33, 31, 38,36, 37, 104,223, Vonnoyav* fc T. eo 1336, 185, 

236,344,369. 196.223. 

JTinmtr de cuIkid, 61; — de Jtfont^njf (seigr.de}, 183. 

gndiu,67. Jlfontiiurmei (Fluls de], 183; 

— et Tendeur de moolei, — gimort,194. 

Ofc— «tgaiigeni«deI)ot,6S. Mtmtreuil. Arbre de la liberté 

jr«wrwia« (Jehan de) , 178. coupé , 85. 

jr«wri( (Amable-JoeephJ , 202. Vorillon (évéqne) , sa tiaobe, 

Mmr Utt [Bo»avehnire), frincb- 33; — médaille, 177. 

calo, 9. Mortagne. 183, 326. 

WelMi [laO] . ofTertes an prieor Mo$lut (PbeUptHi) , 179. 

des Augustins, 87. Uottt [&' de la] , 293. 

JTilwiM ummmiales.182. Moaiu (Holse), 23. 

Kinwira da la Jnstioe. Onvragas MouBtaù (selgr. de), i T., 183. 

«ilB donne, 44; — médailles, JTmlhiy (de), OUge k la dudeUe 
de T., 21». 
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Igftuhu, niU.,M0lMii)l4«KM,' -gf^Mj'iUtM ^ H.Umalslre 
183. ■ ■ d'Aœwing, 2M. ' " ' ' 

JfMJiUti,.JiiUuiM, ddï., IW- J^wy. B&e dé; 165. 

ji()^ti*r.Art)fBda-h-Uhcrté«aii- jru«t<tn[Iacq.);àbbédéSi^Hanig{ 
p4, 85. u (Aronliine, 47, 'tS?, 

JfoHfofhtAnUfl), 185. jr>Hii('(<H11esll),lfô. 

— Jean, de T., lioniMl- JfuffeliiÀotfalDe k fonder h ï-^ 

-Mor.lM. -'M.'' 



ir(M!Mr(M<«n^off-4A>'HB(4«5. 1^9» (Hl'D: de U)C0DftMe. 144. 

— (nieulreJdttiide)/Vfa;86. ifoinwm (sefgii. de), 183. 
fffOfM, Hhdiel.iduioliievS;— IToMm'Url» confrérie de la traDB- 

MDtWtaineiitT-èt/ 'fie«ntlNi,ft»;'-^sfi^lé'cIiéT. 

ffMlMuiAal(lfl«intee.^),'«i tf- deRaB8e,14e; - Borlf.'lUr- 
tul.Sa 4xmmmiaaiomtaman: 'Uay'f06;'-'Kilrirttter deVai^ 
iesexégations ùlftaietiT.,7t. «18,400. 

- (aelguwiede>.'iaB. JTiiM^JMiW^e UilthetcofiliVérie, 
ff^ idc^eUterSï. de), eliu. de (Ia^l4«. 

T.iiM»faB0Dai4et,-«î»ll. ' JV'vI».<d6T;,S«rftdo'liiiéB,9d2. 

JVinrilMf.leK HoittiQWB « -Dori Afymi'JM^iiesaé}, 18tl. ' 

les Tonnuiaieiu. DlssemUon lfmiiimattqtuMirDabietaié.1^1- 
liltod4netelall^,e6i— «». tre de M. -Dnmortter, IS; — 

ffkw. Bulle, onr. off. 907. iSS. 



Obigiti (cUréd'), tl9. Oreq (Gossidii d'], SL 

Odoh tforiéans. Ecole k T. St'. Orf«ntnt(g3ide des déniera de^TO 

0]f)niet cbaiges&T., 63. Otages i U Citadelle de T., 330. 

ONjptMfCGailbertd'), ë*. deT., Otr«p|w ,(b Bowttu (Alb. d'), 
^«3. OQT. off., 39e;39B. 



foin (wnart du), 68. Paiwlnut (Philippe) banni, 13, 16.. 

— «bled(ii)airiedu),U. Pa)nq{Maaiai,àe1loot,iia,m. 

m. 48. 
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Porii (PiHiItH), m. ç(HT«q». . Il 8ik- 

Toié la copie du Kaleodrie^ des 

guerres de T., 3. 
Parmc[Âlei.de>,iT.,l«l;— «e* 

lettres 199; 333. 
Par^{lïoideâ}, 181. 
Par9tM{du],cbaiKdae, 140. 
Paititra [Bc^er de.le), 396. 
Pai>Ut{Léoa),amDiaém.comtp- 

100; —su dIssertetlOD, 9IB; — 

onvr. off., EU, 394. 
Pnim-MdeT.,1330, m. 

— (mattie3de«),inéd«iU«, 174. 
Pae«m«nt (nuire du). 70. 
Pttltri, m. titnltlre. Preautude 

icoiiogKipliiqiied»iis 1m /vm de 

T., p. 75. 
Pemin {Anlhoiae de) , mort k T. 

et enterré au Crolden* 9. 
pfHur« i Is p«ti(a lal an d aa , ga. . 

tre, Sopu^'i'^.^'U' offres 0, 

59.99,171,190,274,394.. 
PhUippart [le docteur^, ^ nota 

sur le traitement du ^u*. 353, 

364. 
plplyipe, comte de Flandre, af- 

franclût des ser& qu'il donne b 

tf. D. de T., 303. 

— de Gand. é». de T. , 183. 
Piarre VBtrmittt, 334, 245. 
PAtfrafDieria et Hear}),de Douai, 

ïin.BO. 
Pignot (Jeban), sergent de Blnch, 

vin, 87. 
PitioAari (Aleiandre), m . corresp. 

— opuscules qu'il offre, 6,73, 

83, 91. 
Piot, sa notice sur fia peintre de 

T„304. 



PiwomiMri deBsr,'64. 
Plamntia (GnulfredoS de] , cha- 
noine de T., 109. 
PoMetuméà odr tané (stalr. dn] ; 67 
sv lé frit de l'argent et -dé 

I'e8tâin,70, 
Pomt secret des niomaies tap- 

pées k T., t]8. 
Polotn, m. corresp. Sa lettK,' S; 

ouvrages qu'il offre, 4, SI, 79, 

10t,16t, 171,191. 
Potrt ClBUel), graveur b T., 177, 
PtmplanéoT., mMailIe, 174. 
PtmtàBi», 17. 
Pontauaiant (de) , nOdce stir t: 

Bogaerts, 38f — onvr. oIT. 49. 
POTilwwffa (droit), au. 
Por(«w de éartKn, 64. 
Port* de HuTia (prlsi»s] , 69 

— des mam, lUd. 

:— Ferrain (toonge de la), 6^ 
Pottfftt (Ol;, ouvr, ofr.344. 
PoureMoMt (clercs desmartiBHMfa 

<tej.i«. ■, ■■! ■ 

Pn««-(L^B.-J.}, éebeiÉM^.(a8: 
Pré [G.^i du), édievln, W. ■ 
Pré* aux «mnainfi (aUnjc des). 



Prêtent de vin an 



n de la ville. 



PrmiotietmaieursdeT.,,170. v. 
Princ« deaTourualsieDs,337. ^ 
PtU* de T., 193. ' 

PrÙBuriBurle (ait des Urelaigès, 

64. 
PrïMurj et revendeurs de Uens 

meubles, 06, 70. 
PritofU de la porte de Uarvis; 

— id.de la porte des Hauli, B9{ 

— id. dubelfroid,6S. 
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iVocMtwfw ï T., iO. Protsfbmb !i T., lU. 

ProiMttadt Iconographique dans Prpvineîal des AagastiiiB , vin , 
IeiiraesdeT.,p. 75. SB. 



piwfsbt, sa lettre, 1. — Querquturi , desquerqaears et 
Qu^rtUê entre les Gantois et les avaJenrs de viOs, 06. 

^Tournaisteos, pour l'étape des Qvetnoix (prevost dm), tId, 89. 

^ns, SS. QutMotmain. SituUkm , 196. 



Jtodou, Evrard, — WOlter, 198. 
AsfHB (mboséfg. de) 4 cberaltor, 

rin,«7.. - . 
JttRhil (LoBifr^lDceal), bommage 

poétique k sa naiiaotre ,'88, 

18J. 
Jli^pMrlfuri 4e drape, 63. 
A(Ui«.(l«'CbeTali€r de), notice, 
M6,-~— anBoirieslSQ, 

— (Gaspard-^, de), écherln, 
4»8. 

— (Jacq. Oenride), Joré, 
188. 

JtauHt9M«M(lebaroDde},31,lSi. 

Rvitpt» (gteérale} 71. 

SMhtrehtt sur lea ateUers moné- 
taires des Herorlngiens, etc. , 
en Belgique. Toomal, 118. 

Bifteloire (fondation), Ul. 

RHfferAtrg (le baron de), notice , 
38. 

Sekmt (arcber. de) , 1S4 ; — pro- 
TJDce, 104. 



Jl9«Rmtfi de la tIIIo, 69. 

Bmaei, m. tiUd.;oinT. olF. ,71, 
148j — élu m. de l'Acad. de BeK 
gtque, SU; — sa démissioti, 113. 

Btnard (le ctrionet), 184. 

J)«MiecaIbollqi)s,396. 

Jltlmuetre&alnsToarnaii. 184. 

Rahiano {le ctrinte H.) sa notice 
sur lamonaale deT., 186. 

Rock [doct. D.), m. corresp. Sa 
lettre an s^jet d'échanges avec 
l'AngletotTO, 94. 

BoiriA (l)aTBn P. de). Un mjstâre 
de la passlMi , 36; — sa trad. 
d'un niiaaii alleniaiid, SI. 
— (de), chanoine, 140. 

RofM (offrande de], 181. 

Aoulei, son rapport sur une no- 
tice relative à im vase gaobia 
d'origine tournaisienae, lOS. 

Soyire (chilean de la), 84. 
JtuKsau-Camorts (L.), médailio, 
41. 
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SaùU-AlKtit (légende de), a|M. 5fjWM de.l'w<to <tM lgB. Ogj,— 

— jMaNil{TiUeetiblMye),lU. U.k'wtgaB^m. 

— AMoimt lat-BtiUenl (A- Sfwum, grand M p^l, tId , H, 
btjede), IM. 87. 

— ffmtMrg, IM. AmuiU exigé du eccWaiwti- 

— EIoi tDoUine, Ml. qne«,300. . ,. 

— eenoU,iU. — <^niiles^,370,»fl, . ,.7!> 

— .AH)«rteiiATdeiuienlTOj»g«, 5M]p4iitq(.(màiçfe defi),^^.. ' t 
14, IS. , , ^,. S«irw«, nùmué m. cwe^ . 91; 

— tforetaldtéde), 31. ovtrageg qu'il offre, ÎIT. 

— Martin {fiibéàe),U. S%adeT., pwBdcnurdd'Angle- 

— — nonrel olibé, vin, 89. tem, S6; par Henri Vm, ISO. 

— ITMonloaS. JTonifaUiéde], S^abrt, rcri d'Ânttrad», SIO. 
48,'i4D. 1. ! . S»Mtm»ffiete^ toJ.,|B. . 

— ibolafas vrti tdAé.de),. SMMéHdiéotog.d'ArioD;i«of>. 
. lin. Ml . d'échange, 973; — de.Mannr. 

— PiaHboUa»).Ml-. Annalei et ra|V0itt.'W,-«6^ 
&)toto-JU«oNda(«QBiede>,Ut. IM, Ifi^ W(, «EK. ^ - 

— — fniU.>d^hT,4Ml - del'hIat4)iredeFruicâ.Bi» 

. ..M. T0Ufai,U0. 81, ,100.101, 164,.!»»,. 19^ 

&iMMi(]eTair-d'aniiramIm},60. SU. W, US, 36e, 370, ans, 

JtogNMTida vins, 0^06. — d'émnlatloii de Bruges; tAn- 

5(ir9«wnetlunUliBsem,«7. ndu, HU;3ll,3aB,. < 
SoéfadMr.tnitdiiâiUlv . > - d'émulation de Uége ; rtgle- 

Saj|U(«swwsdM),iM. < neot^aa». ■■<. . . 

aMtl«(Jesw4e),pKiMtdelille, — de8amIsdekliaé>Mim,'dn 



5^0iwdeliwclélé, 105. déekT.lléteme,1». 

5MDMH-de8drqH,68. — deau|tiipia)i«ad»^liotiaie; 

Af^«n,eha]MiMe,W,tl. Hémolies, Uet rai*.;— M- 

5ahÂyw,nu«BKBpi. om. «T., US. Ma, 188, 196,SU,«n,S3«- 

Smtd«ry,:arcUdiaBn, IUl . — des antiquaires de la Picardie. 

5MlplHKiénigmui9Wa,«î.. Son bulletin, lS,85;lltooIiea, 

Sel (menneorsde), 66. balletin, 16l,'3Si, MK 378.- 

Stf^tmbOnn (pmle des), SIS. — des gens de rettres belges; 

Swf* BffimHUs, 903. Bulletin, 38. ». 
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Ijlle. Se» mém., 13. 
des sciencM , des arti et 
letties du Haiiuut , sa cir- 
culaire , 81; ses méoiDi- 
m, 133; lèglement.SW. 
nationale acad. de Chet^ 
kourg. Hémoires, 334. 
muiliiDatlqiw. ttetnâ , 
195,335, 33B,asS,37S. 
poOT la recherche des 
moinim.histor.daLuxem- 
bonrg , ses public™, 93. 
royale des beaux^rts et 
de littérature de Gand. 
Annal-, 11,164, 353,3a». 



SmUU »cie«(UlqiN«tUitéraireâ 
Tongres, proposiilon d'é- 
change , 190 ; Bulletin , 
323,336. 
Soignitt (chanoine de) 199; — 

charte de cette ville, 310. 
Sorrê (Emoul de), nonvel abbé de 
S. Martin, Tin, 89. 
SUippaerti (Ad.) , onvr. offerts, 

104, 239. 
StiIi(itie,renonve11ement demandé 

au gouvernement, 103. 
Surhoit (Jacq. de), maître de la 

monnaie de T., 174. 
5>rti>Ue (marquis de) , gouver- 
neur de Tournai , anecdote , 
119. 



TtAle des Bulletins de la corn. 

d'biil., 179. 
Taffin (lacq.), ses lettres, 38. 

— meCodian, 77. 
Tat'U«j)tsrr8,64. 
TaiUiar,Ta. corresp, oor.off. 191. 
Taiflturteri (maire des), 71. 
Tàibot, grand capitaine d'Henri 

vm, devant T. en 1515,133. 
Tattti et corojes (maîro des) , 

66. 
TampUuvi (se^. de), prévôt, 

1S8. 
Tutamettt d'Aonies II Fieriere, 

178. 
Thabor (le), chapelle i la cathéd., 

140. 
Thimlain. Tocsin sonné, 83. 

■DLLmi) T. III. 



Tkurra (me de le} k T., (99. 

rifulle) (maire des), 70- 

Toiht (auneurs de), 67. 

roaiMi(Désiié). Des pierres ^bé- 
roïdaies, 38. Hotice des anti- 
quités découvertes dans le Hai- 
nant, 83; sa lettre, 93; antre 
leUre , 117 ;— notice par M. A. 
Pincbart, 343. 

Tonnelier (A.), médaille, 43. 

rour dite d'Henri Vlil àTcumai, 
34. 

TouTog» de la pwte Ferrain, 66; 
id.desHaulx, ibid. 

TonrUr et garde des prisons du 
belA^d, 63. 

roumoijij, 347 ; — arnxiirles , 
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— IH — 

u DM Ttmnan (Jeu de], ma pdiBoh- 

relation de TOjage en don, 33; — poète , 166. 

1731,33;— dtnmlca Tmtntay ll«»a de], cbaONne de 

unnacenris , 08; — SaigDle^ 198. 

Extrait en ce qôi le TowNoy (Hutlu de), vin, SB. 

concerne de U table TottmrU (livres), 187. 

(les fiulleiins de U Trantfigttratiom {conlHne de la) 

Commission dliistoiTe k T., 139. 

17^—183; anwririef, Treit» hommei (tuUi des], 6S. 

a». Trm 



Tourna^, (Ûnill. de] , 187. 



Vgurier* etnurchands d'agent, b Tonnui, 69. 



Van AehUT, élu membre ttm- 

Uire, 7i; — nom, m. coiresp. 

103; —Sa notice SDrU.HiriiD, 

iM;-auyT.otf.US. 
Vandargraeht, 140, 
ftmderheyden, juré, ISS- 
fan ikr Bsydm, ouv. oïï„ 264. 
Vander Meerieh, m. corre^, , 

ouv. off. 171. , 
VaniUrStraeten (Edtn.), ouï. off., 

268. 
Fonder Wegdt (Roger), Î96. 
Von Baiiell, m. cOTresp., sa 

lettre, 4. 
Variéi des xiii h 



TarUa (Nicolas^ maître de la 

monnaie de T., 174. 
Foiï gaulois coDcetnaot T., 307. 
Vendelin, chanoine de Tournai, 



Veitdtwr de moaleB, 64. 

rmdtommt, éreqoe de T.,9S. 

rtnduu [orleors de], 67. 

— des Dsnrien et mar- 
chands d'accent, 69. 

T«rgheur» de vin, 67. 

Vtrgun (sergens %), 68. 

Fn-itM de dlgnl tate orliis Tranac . , 
179. 

Vtrugant, juré, 1S8. 

Vmviert, médaille, 197. 

Taiea piteit i la cathédrale , 35. 

Vittwarier* et re* endenrs (maire 
des), 66. 

Vaiain de Gand (Haxim.}, son 
entrée, 16. — Sa mort et son 
enlerremeiU, 20, 187. 

vaiôTi (chanoine Denisde), 187. 

Vint [saqoenrs de), 6S ; — (m- 
lem« de] 66 ; — (prAteai de] 
au nom de la Tille, 80. 
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Vitraux debcathéd. de T-, 309. Folontotru pampùrt de Toor- 

Yoitin, m. titul., sa notice sur la oai, mâdalllB frappée au frais 

confrérie de la tnnsflgiiratioit, delavIUe, 174. 

139; ~ antn notice, 936; — FroKC, juré, 1S8. 

id. SOT la Me. FonUine, 341. 



Walgrapt (Jean) , 187. Wateant, chanoine, iSS. 

TFdtor de Marris, éreque > 178; WoMtan (Alphonse), sa ootice 
— notice, 196, SU. sur les anciens seraieiiu, 9S. 

— Badon, 316. WiUaupmi, Arbre de la liberté 

Waraneti (eswait des), 60. coupé. Kl. 

WorehUt, 187. Wwgk» (lérôme de), 188. 

Warhmumt, nom. m. tftul. 999. TfiMstfleban), bomf .deT.,178. 



fffbranJ de lindoneq , éclterin, ISS. 



Zodiapu h la cathédrale , 9S. 
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